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AVERTISSE ME N T. 



M. LE Comte de Buffoh 
travaillant, dans ce moment, 
i l'Hiftoire des Cétacées, ainfi 
qu'à compléter celle des Qua- 
drupêaës Vivipares ôc des 
Oifeaux, délirant de voir termi- 
ner l'Hiftoire naturelle générale 
& particulière, & fa fanté ne lui 
permettant pas de s'occuper 
de tous les détails de cet 
Ouvrage immenfe dont fon 
génie a conçu le vaite en- 
femble d'une manière fi fu- 
a Uj 
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Uime, & exécuté les princi- 
pales parties avec tant de 
gloire, il a bien vonlu m» 
charger d« travailler à l'Hif- 
toire Naturelle des Quadru.-^ 
pèdes Ovipares & des Serpens, 
que je publie aujourd'hui. 
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EXTRAIT DES |IEÇXSTRE& 

t>B L'ACADÉMIE KOVAU D£5 SGlBHÇffi 
Dk ij Juillet >7^. 

Nous avons été nommés Çqnnnij 
Jàires H. Fougçrtnnc> M. BrouflçnnjCt 
éc moi, par l^c^démie , pouj- lu^ fey 
le rapport d'ua Ouvrage t^i. i P0« 
titre : ISfloirt. Nafiirelie ^i Qi^/WV 
pèdes çmipansj pajc M. U. QomtS ^ 1 
Çcpède. 

L'Auteur préfentc, à la têfç 4= ipi 
Ouvrage , une tabJc mé.i^djqyc de tou 
les Quadrupèdes ovipajes doqt il traîtf 
il a chmQ pour lît compofer ^çs carat 
tères fàiUan^i que les chaogeq^e^is d 
température , oij djvçfs açcideAS * n 
peuvent faire w\%t , aiii G; trouven 
Sans le mile , comme, q^n? la. fcnjcUç 
dans les Içunçs animaux, comme dan 
les adukçs, &. qu'il a, rcconays a 
examinant Se en comparant attenûvQ 
snent un grand noo^re d'individus d 
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^^rentes cipëccs <te Quadrupèdes ovi- 
pares , & les defcriptions d'un grand 
nombre d' Auteurs. . . 

M. le Comte de la Cepède a dirifé 
l'ordre entier des Quadrupèdes ovipare* 
en deux grandes claffhs ; il a placé dans la 
première tous les Quadtiipedes ovipares 
gui ont une queue 1 & dans la fçconde- 
ceux, qui n'en ont point. ' 

Il a établi deux genres dans la 
première claflè , celui des Tortues , & 
celui dc^ Lézards , qui diffèrent l'un 
dç l'Autre , en ce .que les premières ont 
le Corps coùve^rtd'une carapace oflcuic- 
& folide, que l'on ne trouve fur au- 
iun des féconds. 

\ Lt genre des Tortues renfermant 
des efpèces dont la conformation 8c 
les habitudes préfentent des différences; 
très-fcnfibles , & M. le Comte de la 
Cepède , donnant la defcripiion de; 
plufieurS efpèces nouvelles de ces ani- 
ftiaux , U a cru devoir partager ce 

tente en deux diviiions, pour lelquclles 
a affigné des caraâèrcs conftans , 
àifés à laifir , & d'après lefquels oiî 
pourra, diftinguer les "elpèecs d'une 
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«Giiûon d'avec celles H'uneaucre, même 
'en ne voyanc que la carapace & le 
plaftron. 

Djns la première divifîon , qui cooi' 
. prend les tortues marines, font placées 
■ Cx efpèccs, dont deux n'avoieiîc en- 
core été que légèrement indiquées par 
les Voyageurs; M. de la Cepèdc a cru 
^eVMT les appeller YEcaille-^erte , & la 
, Naficorne. Dans la féconde diviflon , 
Ibnt les Tortues d'eau douce & de 
jerre, au nombre de dix-huit. efpèces, 
dont quatre étcÀenc encore inconnueSi 
.& Jnt été nommées par l'Auteur, la 
Jaune, la Chagrinée, ia Roujfàtre, & la 
Noirâtre. 

Le genre des Lézards étant beau- 
coup plus nombreux que celui des 
Tortues, & leur conformation, ainfi 
que leurs habitudes, -préfèntant plus 
de différences , l'Auteur a. cru devtHT 
former huit ^divilions dans ce genre. 
-La première comprend le Croco^^ 
.proprement dit, le Crocotfile noir, le 
Gavial, ou Crocodile du Gange, qui 
ctoit à peine connu, & dqnt M. de 1^ 
;Cepèdç mx^ncre ks rappprts,|^e graiv 
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*deur & de confbraiation avec les amrts 
Crocodiles y ainû que huk autres es- 
pèces de Lézards, la féconde âivifîoB 
renferme Hguane , k Bafilic , & trois 
autres elpèoes. Dans la troifièmc dirt- 
fion , font rangés le Lézard gris t le 
Lijjird vert, & fîx autres efpeces de 
Lézards. Dansla quatrième, l'on trouve 
le Caméléon , Si. TÏngt autres «fpece?, 
dont deus n'ét^ent point connues des 
Naturaliftes. M. de la Cepèdc leur a 
ton&rré les noms de M»K>uya & de 
Roquet , qu'on kur a donnés en Amé- 
rique. L'Auteur a filacé dans la c»n- 
qiaème divifîo» trois eipèces de Lé- 
Tards , dont \ine éroit encore incon- 
nue, & a été appelléc, par M. de U 
Cepède , L/^ard à ttte plate. La fiitième 
divifîon comprend k Seps & le Chat- 
cidc., L'Auteur a cru dcvcrir donner ce 
dernier nom à un Lézard remarquable 

far Sz conformation, & qui navoic 
té décrit , ni même indiqué par au-- 
cun Naturalifte. Dans la ièptième divi- 
fion eft placé k Dragon-, & enfin les 
Salamandres au nombre de fîi, for- 
Éoeiit la huitième à^ùlîon. M. de U 
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Çsp^^ aie connoîcre ^eax tCpcea de 

CCS SïUiUïndrei » donc perÇHme 
D^'avmc encore parlé. 
: M. de U Cepède palï^ enfuite 1 \^ 
féconde cUftè aa Qusdi'u.pçdes ovip^ 
res> c'eft-a-dire> à ceux qui n'ont po^i 
de queue. Il les divife en tnx; gctiri^, 
pour leTquels il allîgne de; çaraâères 
extérieurs, faciles à reconnûcFe* confr 
tans , & qu'il a trourés c;n cain|i;i- 
rant ^Rçncivemenc 1» c^iifortnauon 
de 'ces animaux avec ce qu'il a pu coa> 
neutre As. la <Ufférence de le9rs ha)^ 
tudes. 

Le premier genre uniquement cofn- 
|)oré des Grenouilles, en (^onrienc douze 
efpèces ik fécond genre, qui comprend 
|a Raine - vertç d'Europe , & coute^ la 
autrci Raines , .prcfente ièpt efpèces j 
& dans le trpiûeiiic genre ^ qui ter- 
piine l'hi^oire des Quadrupèçtëï ovi- 
pares, &>nt placées quator^ elpèçel 
de crapauds. 

L'Auteur neS'^ft pas contenté d'avoir 
lijfcrvc plufigurs Quadrupèdes ovip4rc» 
Vivans, 8c d'avojr eiçarpiE^c avec É>in plu- 

Ësaxs indivi^^f de U plup^n des eTpct» 
«y/ 
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âorftàtfaltè'iiUfccueillilKpHndpàlé^ 
obièrvarionî dès' divers Auteurs qui ont 
parlé des Qoiidrupèdes oyijiafçs; il x 
d'afllciirs fait lilàge d'un grand ïioflibr^ 
Zt nptcVijiànufcritésj qui lui^nt àx 
Côirimuniqubes J?ar plùfieurs "Natura- 
liftes d« (Evers pays, 5£ dont la plupaiT 
ayoiént voyagé dans les contrées où 
lès.Qiiàdr^ipèdcs ovipares font k pins 
çotniriuns. . . '. 

';)iCIe tjô'mtc delà Çcpède fait coflnoltre 

prçsdeyrpgtefp'^i^.^^^'^^^f^^^'^'^^^^,^^ 
ri'avôit'fàît nieiitioh"; ou ûûin'avpipftt 
été ni cUficçs^ni comparéesavcc i^nî- 
; ilTpréfeme en tout la deftnptioti 
ge «nt tçeize çfpèiies de Quadrupèdes 
oyipàres. - ' ■ ,-i - ii^i 

■ Mais il paroît s'ftr,^ àttaçh^JsrilWT 
jpàtémènt à Biîiptife- ;¥ .f<*nœ . *^ 
diminuer te. nolnbr^ des élpete" ^tej 
tràifesquc l'on avpît adfliif«Sjl aOiiP 
chc avec foin rmflûêiic'e du dtn(.-it, <te 
ïâge,- du fexe & de la fiifon fur.W* 
diverfes cfpéces,, pour ne rcgardt.rflu| 
Voînni?.des variétés- les iûdividfls dont 
is differenciîs hefOnt jias alÇïjgrandeS, 
îù aSc? ferititncMeî, pijut toliftimer 
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xMie efpècc ; 8c il eft tel article ôU 
i'Aïueur a rapporté à la même cfpèce 
cinq ou fîx individus , cbnfîdéfés par 
çertaii^î Naturaliftcs comme autant- 
d'^fpèces (iillinifles. 

.Chaque artide comprend la lifte; 
'nph-fenlem'ertt des noms vulgaires at- 
tribués à l'animal dans les divers 
pays, 8^ par les différcns Voyageurs; 
ïnais encore des noms méthodiques 
gui lui ont été donnés par les Natu- 
raliftcs- ' " ' ' . 

'■ " On trouve , dans l'Ôuvràg? de M. ;dt! 
la Cepède , là' mefure Scies propbr-* 
tiohs dès diVerfès parties du corps pouc 
iiri grand nombre "(Js Quadruçèdcs 
ovipares. IT'a tâché;; de' 'plus, de join- 
dre à|a defcription de 4¥9Ue eftœcc; 
ïlîiftôrré ' 4è - fts- hâBitud'es i, Ji ,f ràmç" 'de 
réridrmt où'"ori.ta tfouYéï'dlLrten^s de 
l'accouplertieu'fi'de'ceTûi Héla ^ntc, 
du npmbre ^cde-Ia-fonne ^esœyft, 
"de la durée de 'radcroiflènient j de la 
longLiciir de la vie , dr la manière de 
jfe nourrir, de fe'défendre, &c.» & 
po,ûif' 'faire niieiix'èonnoîcre les Quaj- 
"ârUpèdéà' oVipàîés ; It nw>iiwè''fe6 tsp- 
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ports de forme Se d'habitudes q^ie les 
divcrfes efpèccs ont les qncî avec tes 
autres , & même arec des animaux 
d'ordres plus ou moins diffërêns. Mais, 
pour éviter les répétitions j il nç traite 
d'une manière étenduç que des prin- 
cipales eipèc» de cluqué dîvifioni fi( 
il ne parl« que des t^érençes que les 
autres pré&ncent. 

' Ce <^ui concerne duqpc ^nre eft 
précède de l'expolidon des traits géné- 
raux qui le iâradérifent, 8c l'Opvragç 
commence par ua -Difçours j o^ U coii- 
frrmation «xtériçure , lés prindpam 
points de la conformation intérieure, 
& les habitudes communes à tous Icî 
Quadrupèdes owpares , fom préiéntés 
& comparés avec ceux des autres anj- 
maux; c'eft'Ie réiuitat général dé^ obr 
&îvations faites ou recueillies par M. de 
la Ccpède , $C iç ta^e^u de leurs 
rapports. . , ' 

A la fuite de l'hiflïMre des Quadrii^ 
pèdes ovipares , M. de la Cepcdc donne 
la defcripcion de deux, animaux qull , 
nomme Reptiles bipè4«,.qiîi n'opt en 
.(âet que deux }%taiiti , an lieu de qpsiXte, 
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ic que rAuteur crtnc deroir i^cer «me 
les Quadrupèdes ovipares & les Scp^ 
pens, donc Û £è prfxx^ de prè&nKX 
inceUàmment lluftoire à l'Académie^ 
Le premier de ces deux snimaux n'a 
encott été indiqué par aucuo Auteurs 
on l'a envoyé du Mexique i te fccoud 
a été décrit par M. Pahas. M. de U 
Cepède iàic voir qu'on bc peut pas 
regarder ces animaux OH&uie <ks 
morïftres , puiilqu'ils font ca très- 
grand nooilM-e dans les pays où on le» 
trouve. D'ailleurs l'Auteur . et» coni- 
-parant la conformatkm du Reptile 
' ^pède, qu'il a reçu du Mcxx;ue. avec 
cdle des Lézards 8c des Serpent» montre 
qu'il diâère, par U iarmedc ik qneue, 
ainfîque par l'arrangement & U (^'C 
defes écaïUes, derousles lézards, 3( paf* 
Xiculièrenient du Seps Sc du ChakUUi 
avec lefqueL'i il a le plus de rapports; 
&; par conféouent. il ne croît pas do- 
Toir le regarder comme un monAie 
par défaut , ou comme un lézard qw 
aurcHc perdu deux de Gt '< jambes. Il ne 
croit pas non pUiï àsvair le confidérér 
comme un munitreparczccsjOd cumine 
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un Serpetir; qui. par une forte âe 
monilruoGté , ferait né avec deux 
jambes , parce que les jambes du Bt- 

Eèdedù Mexique, fes pieds. Tes doigts > 
^ écailles qui les recouvrent , fes oiic 

glcs, &c. préfèntent la Tymétrie U 
■plus régulière, & parce que ce Bipède 
■diffère de tous les Scrpens connus par 

l'arrangement de fcsécailles. M. Pallas 
'a airffi prouvé que le Bipède, dont il a 
' donné la defcriprion dans les Mémoires 
- de Pétcrfbonrg, ne poHToit être regar- 
dé , ni comme un Lézard, ni comme 
-un Serpent monftruem. 
' M. fc Cointc de la Cqjèdc fait voir,' 

dans l'ardclc où il traite des Bipèdes > 
■qu'excepté celui qucM. P^lasa décrit, 
-& celui qu'il a reçu du Mexique , tous 

les Reptiles bipèdes , mentionnés }ui^ 
(qu'à préiènt par les Naruraltftes , ne 

xmt que des larves dé Salamandres , 
■ou Jes Lézards , tels qtic le Se^ & te 

Chaîeide , nés monftrucui , ou privés 
'de dcui patteî par qnelqu'acddent. 

L'Auteur. a joint a fon Ouvrage, k 
'defÏÏn des principales cfpèces de cnaquc 
^vlibn^ .£c fur-tout de celles qui ot 
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Kinc pas encore connnes ; ott qui ne 
le font qu'imparfaîtement. 

Quant à l'exiftence des Reptiles bi- 
pèdes, nous ne porterons aucun j'u- 
gement à ce fujer. Nous crcl^ons que, 
pour admette ces animaux comme des 
eipèces confiantes, il faudroit avoir 
des obfervations 6c des preuves plus 
multipliées. 

L'Ouvrage de M. le Comte de la 
Cepède , nous a paru fait avec autant 
de ibin que d'intelligence, H y a de 
la clarté Se de la précillon dans les de£^ 
criprions i Jes caraâères des daflès > 
jdes genres & des eipèces , fônr bka 
concraftés : la partie hiftorique, cft faite 
avec difcernement. L'Auteur n'a pas 
négligé de rendre fon ftyle agréable > 
pour donner quefqu'attrait à des dé- 
tails falKdicux , & louvent dégoûtans » 
par la nature de leur objet. 

Nous penfonsque cette Hiftoire Natu- 
relle des Quadrupèdes ovipares mérite 
d'être approuvée par l'Académie, Se 
imprimée fous fi>n Privilège. 

Faic au Louvre, le zj Juillet 1787,; 
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d'AxTBENTON * FOUGEROUX DI BoHS 
PAROY, BROUSSÔHMIT, 

Te certifie le préfeiit Excriit conforme. 
à rorigûial , Se au jugemetu <k L'Acar 
demie. A Paris» le z^ Ji^Ict 1787. 

SiffU, le Marquis de Cohooi^çet. 
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iUne irfte ûiWant» «u- 
dcirùtdc» yeux , de» écailte» 
relevée» en forme décrète, 
depuis la tâu jufqu'au l>out 
de la queue. 



.Goo^^lc 



•^ '. ra««far h» épaule*. 



METH0DiqVE,8^c. 43 

ESPÈCES. \ CARACTiRES, 

( de la leu. 

(Une membrane fous lê 
cou, l'avant dernière articu- 
lation tla chaque doigt plua 
large que Im autres 

ÎPeux fiiiei fuT (e dns, ht 
côtéi du corpspitfféi & rt- 
feTéfenaréie.fedcflbidela 
queuerelevéparunedoubh 
(iiHie, ■■" ' ' 3 - 

- mi l . I I I I as 

SECONDE DIVISION. 

Xtf f ueu« ronde , àno doigts h chaque pied , & de» 
'• ■ ^cailles ûeWesfirUdoaenfontu de crête, • 

ESPÈCES. I CARACTÈRES. 

{Une poche fooi le cou, 
d ericaiUea relevées en fbrmo 
tte cr;âte fcni tag«rge, ft de-> 
puiilatêieju^u^ bout*» 
b queue. 
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espèces; I CARACtÈRÉS. 
lAtlLiC. ..^..j Um pocbe fur la tCter 

ÎtJbe metn[>raM trés-relev 
vée & une forte de ctêi9 
écailleufjt au-d«flûa de tr 
queue. 

f Dél écaillta relÉTto aa- 
* Ideffoui dei ouverture! dei 

0AI,i»T2 JoitiKttfac depujfflt tSte 

jjufqu'au milieu du doi l [« 
f^defful dei onglii noir, 

( Dei écxiHef relevtfei eti 

1 fonne de cr^tc au-deflut de 

'tk'w* ■■......../''P"'^'* snririeure du dor, 

\ eella qui ^TDÎfl'ent le der- 
I riére de latite toornta ven 
. i le muicflu. 



^ TROISIEME DIVISION. 

La qutue ronde j ànq doigts auM pieds de 
' àtvaht^s bandes écailkt^ fous ùventfé. 



XSPÂCES. 



CARACTÈRE* 



, f LacouIeut^ife,degita« 

*" *'»i» t dei flaque* foui le c»v 
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.£>SPÈCES. I CARACTÈRES. 

C La coufeur verte, degra»- 
. TE xr. .. '■•••|de»p(u{ueifoiu leçon. 

{La queue garnie et trtea 
longues écaille) tenniD^en 
tpiaet alonitées , & tiui *br- 
ment dei anneaux larges & 
lèfionBâb 



r 'La c«uleoi giife ou veite, 

AuilT A. i fan» ^randet faille* foui It 

J cou. 



Y Trois nie* bbnchet S: 

L, tldn.r-- J trois rares noîrei de chaqu» 

^ cdtédudos. 

Depuis fept jufqii'àonse 
bandei blanchkrc* . fbr fa 
dos , tea cuillès moucfaetéei 
de blanc. 



L. OALOKNÉ.. 



Kùia. Moaa n'iTonipu m lliesaEOiie , nom priCa* 
«wns i)u'il a du bandci éuillcafes fut le Tcnite, S'il 
a'en iToit point , il faudrait Ie flacu 4^u iaqniuUne 
tf vilian , apics le T^uiùn. 
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^6 TABLE 



QUATRIÈME DIVISION. 

Laqtuae rondes cinq doigts aux pieds 
de devant, Jans bandes écailleufisjous 
le ventre. 



ESPECES. CARACTÈRES. 



{troii , & deux i deux par 
une membiane. 

" = ''=-"^ = '^'-(do.,Uq«ue bleue. 

- U AZURÉ / Dei écailiet pointuM, te 

I dot bleu. . 

/ Lacouleurgrife, marquée 

GB.ISOH l depôinu raulTâtrcs, des ver- 

l rue! (ur le corps. 



THota. Comme nous n'avont pis tu U (]ucac bleue , 
Ttçati , le grifoD , l'umbie , ni le pUITé , nous pouvani 
lïii'efDentpcéfuinei.il'apiisliidercMptlomduAutean, 
que cei cinq Uiudi n'ant point de bindei icailleiirct 
futle venue. S*iU en avoient, il faudioii Im placée 
ilw> la tioîlîïine diTÏiîeB , 1 b Ciite du galonni. 
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MÉTHODIQUE, &c. 47 

ESPÈCES. I CA RACTJIRES. 

VMBB.E „l "if caflofitéfur l'occiput, 

l un pli fous la gueule. 

[Deux pîii foui (a 
■Jeux verrue» garr 
pointe» derrière tes 
turc» 4e» oreilles. 

AlOiaï .f Quatre r»ie»jaaii( 

^ dû». 

iToul le corp» g 
tubercule» aigus , I 
couverte d'anneau 
tef^s. 
I 



8eiN Q p 



[■ 



Tout le corps ga 
lilles qui fe rec( 



) comme feiardoifeid 
la mâchoire inRtieu 
I a^ncie que fa fupé 
I la queue pfui oourM 
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j8 . TAS LE 

ESPÈCES. I CARACTÈRES. 



Tout le corps giriti d'i- 
caîllet qui (t recouvrent 
comme le» udoifes dn 
toitt , une raie blanchfitfe 
de chaque cûc< du doi, l» 
\i queue p[ui longue fue le 
'corpi. 

Le corps arrondi it garni 
de poÎQiu aiguSs, 



Six Taîei jaunea fur la 

5tk i^. "j tête, cinq rûet jiunei fut 

I le corpL , 

fDei ëcullet relevées tx 
forme de petitei de ou (mu 
«. ...--,- ^„,. (ago:ge,ledeiruidMonglea 
1 noit, la queue relevée par 
(neuf arétn loagitudinalei. £' 

/ Lacouleur de feuille mor- 
ite, marc]uJe de tache ijau- 

»0QV1T J ne. &rolràire.,u,,e petite 

1 membrane de chaoue cdté 
I de f extiémtté des doigts. 



_ î- Lacouleurveite.unevé- 

^o^o'-ooao" "-|ficule rouge fout la gorge. 

' - L. GoiTMOX, 
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MÉTBODIQ.VE,9cc. 49 



CARACTÈRES. 



u,r„l,;.r -„ GoOgIc 



CAR A-ÇÏÉRE3. 



!L« ddTous du cofpi & df 
la tête nis-aplitig, laqueu* 
mcDibfine. 



l meinbfine. 



SIXIEME DIVISION. ■ 
Trois doi^ aux pieds d* devant 6" au? 
pieds de denièn. 

ESPÈCES. .| CARACTÈRES. 

\. Lt* écaillï* placées tes 
^l-pS.....-vf4aneiau:-AffusdMau[re».- 

f Les écwHes difpoKea iii 
ÇHAi.»iD»..-,.^„„eaux 



SEPTIEME DIVISION.. 
Des memèrarits eh forme ddles. _ 

ESPÈCES: I CARACTÈRES. 

i Troii poches alongéci ^ 
DX1.«0M ipwnWMlfiutU forg»^ 
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MÉTHVDIQ;VE,ècc. ^t 



HUITIÈME DIVISION. 

Trois ou quatre àoigts aux pieds dé 
, devant^ fua^, ou einq aux fiedi di 
derrière. 



ESPÈCES. 



CARACTÈRES. 



Sa i.a;iiandrs| 

TeS-HZITIlB. I 



La queue ronde , det W 

poinu floiii. 

T La (]ueue garnie pardelTiit 
M & pardeflbu» d'i 
f brane vercioft. 



^ blanc) fur le doi. 

«- -- ._. f Quatre laieiiaunf» fur '« 

Quatre - raies. j ^^^ ' 

t De grande! écailfei & de» 
Sarroobs. ...V ongle» recôuib*» au duSou» 
Ldei dtiigu. 

_ ïr TroiidoMO aux pied» « 

tRO«.»«0T«..l^eTa;)t, ouatre do^ga aus 
t,P>'<'> ^ deniire^ 
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TAVXt 



SECONDE CLASSE. 

Çuttdmpides ovipares qui n'ont 
foint de quau. 



r REMIEH GENRE.. 
GRENOUILLES. 

Za tfte& U cotps alongés , tun ou taatn 
tmguleux. 



ESPÈCES. CARACTÈRES. 



La couleur veite, voit 
nieajRUDM le long du doc, 
lei deux extérieuiei Ikiï* 



!Li couleur rouSë * vtM 
tache noire de chaaue cM^ 
entre l« yeux 4 {et patte* 
de de? an. 
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"ESPÈCE s. I GARAÇTÈREt. 

f Det TCfruet fur (ecorps^ 

wieurè,piriiEaié ae poioM^ 

f^ Lice«alesrDDÔv,ledcCu'' 
eu c»rp« h<r"" 

lâillanÉ , uo ] 
foui k COU' 



ItaillaM, UD pli uulveiu 



« ..»Bi. |^,0»? ■»>■'"'• &d»V 






Fa*ï«-»'?iï-' 



i9AVi:B-A>S.MiB.-. 



Le deffui du corps nintf f 
le* doigwlïpar^ 



La 4oigtt de efaaqne pied 
i^uflii pu. une mcB^taiie. • 

V» bowelîn dn'Mu Tnr 
chaque épaule , quaue poi 
boutons & la partie poÈd- 
rieute du corpj. 

f DeatnbercuIolôutRnito 

1- ta tfte (rÛDgubire , de 
Gf V>S LBX----I pctin gruBt rotagelne* Air 
t,ie c«ipi> 
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54 TA B L E 



CARACTERES. 



] A CIt I B '■ . .fchet<c,ta cutHèaftiiéet obli- 

t quenuM pir dciriéie. 

f QuitreoucioalisKtloiiT 
C «ALOMKizJgitudiiulctftielciieifiuW 
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METH.ODIQ^XT^E, Sa. n 

SËCON0 GENRE. 

RAINES. 

Ze corps aJongf, âes peloau ri/foeufit 
Jous les doigts* 

ESPACES. I CARACTÈRES. 

!Le doi verr, deux niet 
jàaonhatiiti devîdtt, & 
quis'AeiideDtdepuUlemii. 
(Mnjofiiv'iupKiItdeiH. 
riére. 

%. loxns ^{ 'DncUSérurkdiM. 

■ t 



*-■»'"■ WUeivuIe» foiu le» piedfc 

SE LAIT. IcendiifïforUbiMencre. 
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f6 . TAS t£ '- 

ESrBCES ." I CARACTETIES; -• 

La couleur iaune, )c fluT 
fouvent une file de poinu' 
reuxde chaque cdté du do)r 
nui elt quelqucfuit \puacbe 
le rouge. 

f Ls couleur rauge , queP- 
A quefon deux rue* jaune» le 
Uongdudacr 
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HÊTBODIQVE.la:. fj 



TROisiÈMï ge:nre. 
CRAPAUDS. 

Xe corps TumaJH Çf arronS» 



ESPÈCES. CARACTERES. 



C B. A r A U D 



■ fr, vaaT.. 



RaTOV YEI.T.. 



- Un tuberaih en foavi* 
de lein , ■a^Hi» da dl»>' 
q,uc oieill*. 

r Dfi taclkn Tertei bor- 
', iI^efi{eDoir,ft rftiiiiafH»- 
_&t\at enfeiiibfe. 

Dm I^ct TcitctCB fônna 

MtulHrCfdegnndM 
ibruner "'" ' 



ÏTjkLAllITB.. 



,unf>uxM)gle 
foui (■ planu dei pku dl 

{Troii n 
ultialel 
&ux-angl< 
dg devant 



Troii nietJaanetoB rou- 
'- le long du doi^ deux 
iglnfoutchi^iupicd 
devant. 
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ESPECga I CARACtERES. 



c u t « u B. ^ j(„ trii-foacie , de tacbe- 
»E rxu, Itéedenoir. 



C. PHSTDLBDX.. 



(, GOITAXTli'. 



' Det tubercules eo &rm« 
d'^inet fur les doigts, dtf 
puàukt fur le dot. 

Un goofleineiil fout fi 
gorge , la dtuz doigti ext^ 
rieurs des pieds de dcfaaC 
.réunis. 



f . n * ( n ' J P^'« * denteWe fur h db* 

V. ïoifu-. ■Joui eft convene en fome 

Idebodè. 



Ll tête iièG^RTge & tréf 
plate, les yeux très-petits fc 
très-^liani 1' 



de l'autre. 

y 



■ Les paupières fiipërîeuret 
trècrelcWe» en forme de 
cône ^> 

- LejotgdsiAmtdeuclwl 
rou^tie»& pre&iu« cftuliur 
.de-ftis. 
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MÉTHODtqUE.kc. f9 

E SP ECE S.. ( CAltACT£R£^, 

f Le dotmaïqué de rouge & 
G. MAS.sx.i.,. Jde jaune cendré, le vcdA 
gaine moucbeté Ae rtoir., 

I Ledonnoucbet^debrun, 
C ex^iAB B J'" éptulei releTéei &»««> 
V. *-*»**B/'"ipo„ufe»,eioqdo^itllli^ 

■«iupied. 
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<îo TJSIË METH0DjqVE,8cc. 



REPTILES BIPÈDES. 

PREMIÈRE DIVISION. 
Deux pieds de devant. 

ESPECES. ) CARACTÈRES. 

!D» <lemi - anneaux fur l« 
corpi&rurie wntre, d« 
anneau]^ eu tien furla queue 
^ui f& uti*-courre. 

SECONDE DIVISION. 
Deux pieds de derrière. 

ESPJÈCPS. I CARACTÊRîKS. 

! Un filloii longitudinal ils 
chaque cdié du coipi, lee 
Irout audiiift afTe^ grandi, 
b queue au momtauS lon- 
gue que le corpt. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES QUADRUPÈDES OVIPARES. 
DISCOURS 

Sur la naaut des Quadrupèdes ovipares: 

Lorsqu'on jette ies veux fur le 
nombre iraraenfe des êtres organifés Se 
vivans qui peuplent & animent le globe, 
ies premiers objets qui attirent les rt- 
^lÂs , (ont les diverfes efpcces des Qua- 
drupèdes vivipares , &des oifeaux, dont 
les formes , les qualités Se les mœurs ont 
■été repréfentées pat le Génie dans un 
ouvrage immortel -, parmi les féconds 
objets qui arrêtent l'attention, fj trou- 
Oyipares. Tomet A 



; -„ Google 



» Hîjioire naturelle 

vent les Quadrupèdes ovipares , qui ap- 
prochent de très-près des plus nobles & des 
premiers des animaux, par leur organî- 
îàtion , le nombre de leurs fens , la cha- 
leur qui les pénètre, & les habitudes 
auxquelles fls font foumis. Leur, nom 
feul , en indiquant que leurs petits vien- 
nent d'un œuf, dcfigne la propriété re- 
marquable qui les diftingue des vivi- 
pares : ils diffèrent d'ailleurs de ces der- 
niers , «1 ce qu'ils -n'ont pa$ de nfi'- 
mellesi en ce qu'au lieu d'être couverts 
de poil, ils Tout revêtus d'une croûte 
ofleufe , de pUqti^ dures , d'écaillés 
aiguës, de tubercules plus ou moins fai^ 
lans , ou d'une peau nue & enduite d'une 
liqueur vifqueufe. Au lieu d'étendre 
!eun pattes comme les vivipares , ils les 
plient & les écartent de manière à être 
très-peu élevés aurdeffus de la terre, fur 
i aquelie rlsparoiSentderoirplutôt ramper 
qtie marcktr. Ceft «e qui les a fait com- 
prendre fous la dénomination générale de 
repàks , que nous ne leur donnerons cei- 
pendant pas , & qui ne doit api)artenir 
qu'aux ferpens & aux animaux qui , preir 
(jl^'entièrepient dépourvus dç pieds , ne 
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dts Quadn^èdcs ovipares, t 

changent de pUceqtt'en appliquant leur 
corps même i là terre (a). 

Leurs efpèces ne font pas à beaucoiq»' 
près en aulfi grand nonuire qqe celles 
des autres Qoadrupèdcs. Nous en con- 
iioiiïbns à la vérité cent treize j mais 
MM. le Comte de BuiFon & d'Aubentott 
flnt donné l'hiftoire & la defcription de 

S lus de trois cens Quadrupèdes vivipares. 
1 eft cependant di^cile de les compter 
toutes , & plus diiËcîie encore de no 
compter que celles qui «iftent rieUe- 
jneot. H n'eft peut-être en effet aucune 
<la^e d'animauT à laquelle les Voyageurs 
,aient (ait moins d'attention qu'à celles 
des Quadrupèdes ovipares : c'eft ordi- 
li^irement d'après des rapports vagues, 
ou un coup-Jœil rapide , qu'ils fe font 
permis de leur impoTcr des noms mai 



■ fa) Voyex à ce fuj« l'excédent OnTr^e fiir 
let Quatlruf ède* ovipai» fc fur Ih f«rp*M , couk 
pofé par M. d'AubeniDD, & dont ce srand Mnu- 
nilTfle a enrichi f Enc7?ti>[><di« mtfdiodique. Nous 
Jkirif[(>m,avecempreHe[Dent, cecçe piemiére occ^ 
Haa de lui témmgner publiquement notre Tecoi>-< 
noiffince , pout lei fetours que noui avoDi trouvé| 
daai fèa lumiéiw & dant foii uuitlC. 

a;; 
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conçus : n'ayant prefçae jamais eu re- 
cours à des informatioris sûres, fls ont 
ïe plus fouvent donné le même nom à 
divers objets , & divers nonis aux mêmes 
animaux : & combien de fables ablurdrs 
n'ont pas été accréditées touchant ces 
Quadrupèdes , parce qu'on ,les a vus 
prefquc toujoun de loin , parce qu'on 
ne les a communément recherchés qùç 
pour des propriétés çhiniérigues ou exa^ 
gérées ,' parce qu'ils préfentent des qua.- 
Iités peu ordinaires , & parce que touS 
îes objets rares ou éloignés -palient aîfî- 
ment fous l'empire de Iimaginâtion qut 
ïes embellit ou les dénature (i)!- ï.ës 
Voyageurs ont - ils toujours reconnu , 
d'ailleurs, les carailcres particuliers & 
les traits principaux de chaque efpèce , 
& n'ont-îls pas , le plus fouvent , Hégligé 
de réunir àuhe defcfiption.exaitç. de u 
forme , l'énumération des qualités & l'hit 
toirç des habitudes} 



(i) On Kouvera'pirijculièrement iznt Cuirai ■ 
Gtpiiff et Qaadrap. nvip. l'énumération de touiet 
le) propriéUi v[jii«> ou abfurdei atuibuéfi ^ cci 
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âes Quadrupèdes ovipares. 5 
Lors donc que nous avons voulu ré- 
pandre quelque jour /iir l'hiftoire natu- 
relle des Quadnïpèdes ovipares , il ne 
nous a pas fuiE dexamiiler avec atten- 
tion & de décrire avec foin un grand 
nombre d'eJpèces de ces Quadrupèdes , 

r' font partie de la colleftion du Cabinet 
Roi , ou que l'on 3 bien voulu nous 
procurer , & dont plulïeurs font encore 
inconnues aux Naturalises i cen'apasété 
alîez de recueillir enfuite prefque toutes 
les obfervations qui ont été publiées fur 
ces animaux julqu'à nos jours , & d'y 

1 'oindre les obfervations particulières que 
'on nous a communiquées, ou que nous 
avons été à portée de faire iious-mêrncî 
fur des individus vïvans 1 nous avons dû 
encore examiner les rapports de ces ob« 
fervation , avec la conformation de Ces 
divers Quadrupèdes, avec leurs proprié- 
tés bien reconnues, avec l'influence du 
climat , & lîir-tout avec les grandes lois 
phyfiques , que la Nature ne révoque 
jamais : ce n cft que d'après cette com- 

f)araifon que nous avons pu décider de 
a vérité de plufieurs de ces (àits, & 
détenniner s'il falloit les regarder comme 
Aiij 
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des réfultats conftans de l'organifation 
d'une efpèce entière , on comme des 
produits paflàgers d'mi inftina indivi- 
duel , perfedionné ou affoibli par des 
caufes accidenteHcs. 

Mais, avant de nous occuper en dé^ 
tail des faits particuIiCTS aux diverfes 
cfpèces,conlidéronsfous lesmêmes points 
de vue tous tes Quadrupèdes ovipares i 
Tcpréfentons-nous ces climats favonfés du 
foîeil, où les plus grands de ces animaux 
■font animés par toute la chaleur de l'at- 
mofphère, qui leiir eft néceflaire. Jetons 
les yeux fut f antique Egypte , périodi- 
quement airofie par les eaux d'un fleuve 
immenfe, dont les rivages couverts au 
loin d'un limon humide, préfcntent un 
féiour fi aJialogue aux hahitudes & à ïi 
rature de ces Quadrupèdes : fes arbres. 
Tes forêts , fes monumens , tout, juiqu'à 
fes orgueilleufes pyramides, nous en mon- 
trerons quelques efp cces. Parcourons les 
tôtes brûlantes de l'Afrique , les bori 
ardens du Sénégal, de !a Gambie-, les 
-rivages ooyés du nouveau monde, ces 
folitudes profondes, où les Quadrupèdes 
ovipares jouiffent'de la chaleur, de l'hur 
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des Quadrupèdes ovipares, j 
nudité & de la paix ; voyons ces belles 
contrées de l'Orient , que ia Nature paioît 
avoir enrichies detoutesicsproduftîonsi 
n'oublions aucune des lilcs baignées par 
les eaux cbaudes des mers voifines de la 
zone torride ; appelions , par U peoTée, 
tous les Quadrupèdes ovipares qui en peu- 
plent les diverlès plages, & réunifions- 
les autour de noits pour les mieux con^ 
itoître en les compatant. 

Ohfervons d'abord les diverfes elpèces 
de tortues, comme plus femblables aux 
vivipares par leur oreanifation interne j 
conndértMis celles qui habitent les bords 
des mers, celles qui préfèrent les eaux 
douces, & celles qui demeurent au 
milieu des bols ,lur les terres élevées j 
voyons enfuite les énormes crocodiles 
qui peuplent les eaux des grands fleuves , 
& qui paroilTent comme des géans dé" 
memrés à la tête des diverfes légions dc 
lézards ; jetons les yeux lîir les difîi>- 
rentes clpèces de ces animaux , qui réu- 
niiTent tant dc nuances dans leurs coup- 
leurs , ^ tant de drverlité dans leurs 
organes, & qui preTcntent tous les de- 
grés de Is grandeur depuis une longueiu* 
Aiv 
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de quelques pouces , jufqu'à celle de 
vingt-cinq ou trente pieds ■, portons 
enfm nos regards fur des elpèces plus 
petites ', confidérons les QiLidnipèdes 
ovipares, que la Nature paroît avoir 
confinés dans la fange des marais, afin 
d'imprimer par-tout l'image du mouve- 
ment & de la vie : malgré la diverfité 
de leur conformation , tous ces Quadru- 
pèdes fe reffeniblcnt entre eux, & dif- 
fèrent de tous les autres animaux par des 
caraftères & des qualités remarquables : 
examinons ces caraftèrcs diftinftifs, 3c 
voyons d'abord quel degré cfe vie &d'aûi-. 
vité a été départi à ces Quadrupèdes. 

Les animaux diffèrent des végétaux, 
& fur-tout de la matière brute , en pro- 
portion du nombre & de l'aftivité des 
fens dont ils ont été pourvus , & qui , 
en les rendant plus ou moins fen^bles 
aux imprclTïons des objets extérieurs, 
les font communiquer avec ces mêmes 
objets d'une manière plus ou moins 
intime. Pour déterminer la place qu'oc- 
cupent les Quadmpèdes ovipares dans 
ïa chaîne immenfe des êtres , connoiffbns 
donc le nombre & ia force de leurs fens. 
Ils ont tous reçu celui de la vue. Le 
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jjIus grand nombre de ces animaux ottf 
mcmë les yeux aiTez Taillans & ailez 
gros relativement au volume de leur 
corps- Habitant la plupart les rrvagesf 
des mers , & les bords des fleuves dé la 
zonetorrîde, où le foleil n'eft prefque 
jamais voile par les nuages, & où les 
rayons lumineux font refléchis par les 
lames d'eau & le fable des rives, il faut 
que leurs yeux- foient affez forts pour 
n'être pas altérés & bientôt détruits par 
les flots de lumière qui les inondenti 
L'organe de la vue doit donc être allez 
adifdans les Quadrupèdes ovipares': 
on obleive en eifet qLi,'ils, ^ppérçoivent 
les objets de très-Iorri -, d'ailleurs nous 
remarquerons , dans les yeux'de {^lufleub 
de ces animaux, une conformation par^ 
ticulière, qui annonce un organe délicat 
&fenfible : ib ont, prerque tous, les 
ye\xt gai;nis d'une membrane clignotante^ 
comme ceux des oifeiux i & la plu- 
part de ces animaux , tels que Içs cro- 
codiles, & les autres l&ards, joùifîént, 
ainfi que les chats , de la faculté de con- 
traâ:er & de dilater leur -fHunftlIe de 
manière i recevoir la quantité de lui; 
Av: 



; -„ Google 



'to *' Hifloîre Narurtiie' ' 
iiùèrt qui leur eft néceflàirc, ou î em» 
pîcher celle qui leur feroit nuiGble 
d'entret dans leurs yeux (c). Par-Jà, Us 
diftinçuent !es objets au milieu de l'ob- 
fcuÇité des nuits , & lorfque le foleil 
Î2 plus brillant répand fes rayons : leur 
organe eft très-exercé ,'& d'auJant plus 
déÏÏcat qu'il n'eft Jamais ^blouj.p'ar une 
clattiï'trop vive. 

Si nous trouvions daos cbacuh des 
fens des Quadrupèdes ovipares j la même 
forcé que dans celui de ,U vue, nous 
potirriô'ilis attribuer i <;es " animaux nnç 
grande fen/îbilitéj mais ccl^i de i'oxiiç 
3pit être pîus"fofl)!e daqs ces.Qfladn»- 
pèdes' qac, dans les -vivipares & îfls les 
oifeaux. En efféti feur oreille ïotérieure 
jn'eft pas compofé'e^ dé toutes les parties 
qu! fervent à là perccptïoiO des fôris dan» 
ïes âi^inaux les nifeux orgariifis (^J; 8r 
l'on ne peut pas -dirêqije la "fimpicité 

X « 3 Vojet i'Hifi^vt, naiOTcfle & t> defcriptfoli 
iii chat , pir MM: te Comte de Buffom' & à'Avr- 
heatOa. 

Îe 1778, celui.de M. Vkt^d'Aijrr fur foigaw 
• l'ouïe des aaiïàauz. 
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tfe cet organe cft ccnnpenfôe par ià fen* 
fîbiJité , puifqu'ii cft en général peu étcA- 
du & peu développé. D'ailleurs cette 
délrcateflepourrort-ellerappléer au défaut 
des conques extérieures qui ramifient Jes 
rayons fonores, comme les miroirs ardens 
réiiniffent les rayons lumineux, & qui 
augmentent paj-îà le nombre de ceux 

3U1 parviennent jufqu'au véritable fiège 
e rouie ( e ) î I-es Qiwdrupèdes ovipares 
n'ont reçu \ la place de ces conques 
ïjne de petites ouvertures , qui ne peu- 
vent donner entrée qu'à un très-petit 
nombre de rayons /bnores. On peut donc 
imaginer que l'organe de l'ouïe eft moins 
aâif dam ces Quiffaupcdes que dans'Ies 
vivipares : d'aitleuis k plqpart de ces 
animaux font prefque toujours muets , 
ou ne {bot entendreque des fons rauques , 
défaeréables & confus j il eft donc k 
préntmer qu^fs ne reçoivent pas d*im- 
ireflîons bien nettes des divers corps 
bnores \ car l'habitude d'entendre dif- 
tinâenient, donne bientôt crfle de s'ex- 
primer de même {f). 

(e") Voy« Murchenbroëck. È£ia A pijrfyur. 
(/') On objfâei^^peut-^uc que dwn !■ plu 
Avj 
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On ne doit pas nonphis regarder leor 
odorat comme très-fin. Les animaux dam 
tcfquels il eft le plus fort, ont en général 
le plus de peine i. fupporter les odeurs 
très-vives , & lorfqu'ils demeurent trop 
long-tems eroorés aux impreflîons de ces 
odeurs exaltées y leur organe s'endurcit , 
pour ainfî dire, & perd de fa fenfibilité. 
Or leplus grand nombre de Quadrupèdes 
ovipares vivent au milieu de l'odeui 
infeûe des rivages vafeux , & des marais 
remplis de corps organifés en putréfaûjon-, 
quelques-uns de ces Quadrupèdes répan- 
dent même une odeur, qui devient très- 
forte lorfqu'ils font raflemb lés en troupes. 
Le fîège de l'odorat eft suffi très-peu 
apparent dans ces animaux, excepté dans 



grand nombre de cei BDimii» , l'organe de !■ voix 
n'elt point compvfé des partiel qui paroîfTent let 
plut néceSairn pour former iti foni, & qu'il fé 
rrfufé eniiârement t de> toni diftinât & à une 

fitite de langage nettement prononcé; mais c'eft 
une preuve ce plui de la fitiblefle de leur ouïe; 
■ quelque lënfiMe qu'elle pài être par elle-même, 
elfe le refTeniiroit de l'imperfeâion de l'organe 
de leur vois, t^aye^à ci pijit ua Mintalitit M. Vicf- 
^ AxS' f"' '^ >^'' ^" ammawt, îiifité ims auf it 
CAtaiiittit Jt i;79. ^ , 
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le crocodile j. leurs narines font très-peu 
ouvertes -, cependant , comme elles font 
les parties extérieures les plus fenlîbles 
de ces animaux, & comme les nerfs qui 
y aboutîlîentfont d'une grandeur extraor- 
dinaire dans pluJieurs de ces Quadru- 
pèdes (g), nous regardons l'odorat comme 
le fécond de leurs fens. Celui du goût 
doit en effet être bien plus foible dans ces 
animaux : il eft en raifon de la fcnfibiliti 
de l'organe , qui en eft le ficge v & nous 
verrons dans les détails jelatiS aux divers 
Quadrupèdes ovipares , qu'en général leur 
Iwigue eft petite ouendurte d'une humeur 
vifqueu/e, & conformée de manière 1 
ne tranfinettre que difficilement les im^ 
preffions des corps favoureux. 

A l'égard du toucher , on doit le 
recarder comme bien obtus dans ces 
animaux. Prefque tous recouverts d*é- 
cailles dures , enveloppés dans une cou- 
verture offeufe , ou cacbés fous des boii- 
clîers folides, ib doivent recevoir bien 
peud'impreflîonsdiftinéles par le toucher. 



(g") Miaeirei pour firvh i l'Blfloire naturtlk Ai ' 
mmtajCf art. it ta tWwA tan dt 0»nm$»itl, , 
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Plufînm ont les doigts réunis de manîèie 
i nepouvoir être appliqués qii'avecpeine 
à U fur^cc des corps , & il qiicnques lézards 
ont des doigts très-longs & très-féparés 
les uns des autres, ledeuous même de ce* 
'doigts eft le plus fouvent garni d'écailles 
affez épaifles pour ôter prefque toute 
fenfibiÈtéàcette partie. 

Les Quadrupèdes ovipares préfentent 
donc, i la vérité, un aum graôd nombre 
de lens , que les animaux les mieux confor' 
mes. Mais, à l'exception de celui de la vue» 
tous leurs fens font fi foibles, en corapa- 
raifbn de ceux des vfvfparcs , qu'ils doi- 
vent recevoir un brcn plus petrt nomfcre 
"de fènfitions, communiquer moins fou- 
vent& moins parfaitement avec les objets, 
extérieurs, £tre intérieuFcment émus avec 
moins de force & de fréquence; Sç c'ell 
ce qui produit cette froideur d'affcâions, 
cette efpèce d'apathie, cetinftinéï confus, 
ces intentions peu décrdées,qac Ton remar- 
que (bovent dans plu&eurs cte ces animaux. 

La foibiclTe de leurs fens (ùffit peut- 
être pour modifier leur oreanâlàtio» in- 
.térieurejpour y modérei k rapidité des 
■Mravemens, pour/ jalcntir le cours des 
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Iminmn , pour j dûninuer I2 force des 
î&otteinens , Se par conféquent pour fairer 
décroître cette dialeur interne, qui, née 
du mouvtemcnt & de k vie , les entre- 
tient ^ ion tour? peut-ctrc au contraire 
Cette faibleffc de leurs fens eft-ellc un 
effet- du peu de chaleur qui anrnie ces 
animaux i qnor qa'il en foit , leur fang eft 
moins chaud que celui des vivipares : on n'a 
pas encore fait , à la vérité, d'obfervations 
exaÛcs fur la chaleur naWrelie des cro- 
cocËIes , des grandes tortues , & des autres 
<Jaadrupèdes ovipares des pays éloignés'; 
tt degré de cette chaleur doit d'aiflcure 
Tarier firivanr les tfyèces , pmfqu'eitcs 
lubliftént à différentes Utîtodcs * raaSs 
'tin eft bien alTuré .qù'eQe eft dans tous 
ies Quadrupèdes, oripares inférieure de 
■fceaocoiro i celle de* autres Quadnroè- 
ides, & ^iir-touf à cèlïê des oiftauxi.fans 
cela ils ne. toBiberoient point daitt ua 
«tat de torpcuràon de^'defrofdqiû 
n'engourdît ni les oifeaux, ni ies vivi-- 
pares. Leur lane ett d'ailleurs bien moins 
abondant ( i )i ïï peut circuler loB^*ems 

<i) HaBèlquift , qni ^' auieqnt un crocodile 
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ians paâèr par les poumons, piùlqu'eQ 
a vu une tortue vivre pendant quatre 
jours , quoique Tes poumons fiiâent oit' 
verts &; coup^ en pîufieurs endroits , 
&: qu'on cdt lié l'artère qui va du cœur 
sk cet organe. Ces poumons paroilTenf: 
d'ailleurs ne recevoir jamais d'autre fang 
-que celui qui eft m^ceflkire à leur nour- 
nture(i). Aulli celui des Quadrupèdes 
ovipares étant moins fouvent anime, re- 
nouvelle , revivifié , pour ainlî dire , par 
l'air atmorphérique qui pénètre dans les 
poumons , il eft plus épais î il ne reçoit 
& ne communique que des moùvemens 

•u Caire en 1751 , rapparie que to iv% fitm & 
appauvri, ne coula p» en grande quantilâ de Ib 
grande aitère, lorf^ii'dfe fut couple. D'ailleuny 
continue ce Voyageuruaturalifle, v tel vaifleaux 
m detpouni>n3,ceuxdeitnufcl<ia,&letaut[eivaiC- 
M feaax éloient prerqusvidM de fang. Latjuanlité 
w de' ce fluide n'eli dune pA en proportion auO 
M grande dans ie ciocodile , que dtMi les Quà* 
n arUpèdes : il en elii de .Inlme dant tout I9 
M Amphibiei. ( îlallklquiâ. comprend tous lea 
Quadrupèdes ovipare) foui cerce dénc^minadon. ] 
yoyof^ en PakfîiBc dt FnJiik Hafeifaip it PÂco- 
iimit ici Scuiica it Stoctalin , p. 346. 

(i) Mimoint paar favir â rjlijhire nBtntUt A* 
mimmx, arf, if i» Tvnàt ù Cor^mM, 



: -,. G 00^^ le 



ies Quadrupèdes ovipares. 1 7 

phis lents , & fouventprefque infenlîbles ; 
& il y a long-tems qu'on a reconnu que 
le Tang ne coule pas auflî vite dans certains 
Quadnipcdes ovipares , & par exemple 
dans les grenouilles , que dans les autres 
Quadrupèdes & dans les oifeaux. Les 
caufes internes fe réunifient donc aux 
caufes externes poux diminuer l'aftivîté 
intérieure des Quadrupèdes ovipares. 

Si l'on confidère d'aillem^s leur char- 
pente offeufe , on verra qu'elle eft plus 
fimple que celle des viviparesj plufieurs, 
familles de ces animaux , tels que la plu- 
part des falamandres , les grenouilles, les 
crapauds & les raines, font dépourvues de 
côtes ; les tortues ont , à la vérité , huit 
vertèbres du cou; mais, excepté les cro- 
. codiles qui en ont fept , prefque tous 
les lézards n'en ont jamais au-delTus de 
quatre, & tous les Quadrupèdes ovipajres 
lans queue en font privés , tandis que 
parmi les oifeaux on en compte toujours 
au moins onze, & que l'on en trouve 
fept dans' toutes les efpèces des Quadru- 
pèdes vivipares {k). Leur contfaiit intef- 

^h") Let obferTations que j'ai fuit» ï ce fujct 
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ûnal eft bien moins long, bien plus uni- 
forme dans fa groffeur , bien moins re- 
plié far lui-même; leurs excrémcns, tant 
liquides que folides , aboutilTent à une 
tipèce de doaque commun {/) ; il eft 
aflez remarquable de trouver dans^ ces 
Quadrupèdes ce nouveau rapport , non- 
feulement avec les caftors , qui paâënt 
une très-grande partie de leur vie dans 
l'eau, mais encore avec les oifeaux qui 
s'élancent dans les airs & s'élèvent juf- 
qn'au-deffus des nuées. 

Le cœur eft petit àans tous les Qua- 
drupèdes ovipares , & n'a qu'un Tçnl 
ventricule , tandis que dans l'homme, 
dans les Quadrupèdes vivipares , dans 
tes cétacées Se dans les otleaiix, il eft 
formé de deux. Leur cerveau eft très- 
peu étendu , en comparaifon de celui des 
vivipares : léâis monvemens d'injpiration 
& d'expiration, bien loin d'être fréquens 

fui lu fqudettu de Quadrupédct ovjparei, du 
Cabinet du Roi , l'accoident avec ccllei que 
V. Camper > bien TouIu me communiquer par 
tine lettre ^ue ce cdèbte Analomilte m'sécTÎce le 
39 Aodi 1786. 

(/) Let léiardi, les grenouillet, lei crapaud*, 
ni lei raine*, B'oDt point de veffie [irvprtmeiK di». 
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& réguliers, fontfouvent fufpendus pen* 
dant très-long-tems , & par des intervalles 
très-inégaux (/n). & l'on obfcrve donc 
les divers principes de leur mouvement 
vital, on trouvera une plus grande fim- 
piîcité, tant dansccs premiers moteurs que 
dans les effets qu'ils font naître: enverra 
les différens refforts moins multipliés (n)î 
on remarquera même , ^ certains égards, 
moins de dépendance entre les di$£rentcs 
parties ; aiiffi l'aûion des unes fur les 
autres eft-ellc moindre ; les coimnunica'- 
tions font-elles moins par&ites-, les moi*- 
vemens phis lents j les frottemens moins 
forts. £t voilà un bien grand nombre de 
caufes pour rendre ces machines plui 
Uniformes Se moins iùjettes à fe dâ'aoger , 

(m) MimoiTU foat fiw i tWJbire nalattlU ta 
uiimanx ,an.dtU TOrtut it unt Je Clnm^iiL 

Cn)« D>n< pluâeun Ouidnipédei ovipares, il 
fvott, qu'il numque qucIquM partie; dani In or- 
n ganes deftiaés aux îëcrétioM, & que en der- 
(t nitiei doivem y txxe opéréei d'une manitre 
it pfui fimpie. n OifimatioM anammiquu it Gitaii 
Blafini, fogt 65. Voyn J'tiiktn la iUmtint p««r 
fiîpir i rHifioirt aaturtlU ii» animaux , artitUi it. la 
TW-nw A am , ia OocoJîlt , ia CaméUM . Ju Totm 
(QttbJ ffitiêS 
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c'eft-à-dire , pour qu'il foit plus difficile 
d'arrêter dans ces animaux le mouvement 
vital, dont le principe répandu , en quel- 
fpie forte , dans un efpace plus étendu , 
ne peut être détruit que lorfqu'il eft at- 
taqué dans pIuAeurs points à-k-foîs. 

Cette organilâtion particulière des 
Quadrupèdes ovipares , doit encore être 
comptée parmi les caiifes de leur peu de 
JTenlibilite ', & cctfe efpèce de froideur 
de tempérament n'eû-elle pas augmen- 
tée par le rapport de leur fufcflance avec 
i'eau? Non-feulement, en eâet, ib re- 
cherchent la lumière câîve du foleil , 
|)ar défaut de chaleur intérieure , nuis 
encore ils fe plaifenî au milieu des ter-r 
leins fangeux & d'une humidité chaudç 
par analogie de nature. Bien loin de leur 
ctre contriiire , cette humidité , aidée de 
la choeur, fert à leur dévdoppementî 
elle ajoute à leur volume , en s'intro- 
duifant dans leur organifstion , & en de- 
venant portion de l.cur fubflance ; & ce 
3«i prouve que cette humeur aqueufe, 
ont ils font pénétrés , n'cft pas une 
Vaine bouffiffure , un gonflement nni- 
fible , &; une caufe (fc dépériflcment 
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plutôt que d'un accroilîement véritiblej 
c'eft que bien loin de perdre quelqu'une 
de leurs propriétés, lorrque leur fubf- 
•tance eft, pour ainii dire, imbibée de 
l'humidité abondante dans laque[le ils 
ibnt plongés, la faculté de (e repro- 
duire paroit s'accroître dans ces animaut 
à mefure qu'ils font remplis de cette 
humidité chaude , fi analogue à la na- 
^re de leur -corps. 

Cette convenance de leur nature avec 
l'humidité, montre combien leur mou- 
■vemcht ' vital tifent , pour ainfi dire , à 
^hifieurs reffwte Sil'ez indépendans les 
«ns dSs aHtrfe^ X- «n effet cette furabon* 
■<lance'd'caneftaVantageure aux être&d^ 
Jelqiiels les môuvpmens intérieurs peuvent 
être ralentis lânsitre arrêtés, dans lefquels 
îa iBoIefle à^ fubftances peut dimàmcr 
Jans inconvénient lï -communication dat 
forces, & dont iés divers membres JWit 
plus bclôiiei de parties groffièies & demof 
îéculês' qui occupent ime:p!ace , qne-dc 
" principeeaâifs&deportîonsdéiicatenieiït 
oïganiféeB. E^Ie caute , au contraire , le dér 
périficment des êtres pleinement doués 
(te vie , ^ exift^t pac uoeigraç^ rapt- 



: ., G 00^^ le 



2£ I^fioin NatureîU 

dite des jnouvemens mtérïeuiv , |»r une 
grande ^ftiché des diverfês parties, par 
une communication pron^e de toutes 
lesimpreiHoDs, & qui ont moins be/oin, 
en quelque forte , d'être nourris que 
dis en mouvement , d'£tTe reni{^is que 
d'être anim&. Voilà pourquoi les erpèce^ 
des animaux les plus nobks dégénèrent 
bientôt fur ces rivages nouveaux , où 
d'inunenfes forêts arrêtent & cQndenfent 
les vapeurs iàe l'air, où des amas énor- 
mes de plantes baâes & lançantes re- 
tiennent fur une vafe bourbeiue une hu- 
jnidité que les vents ne peuv^it ckflîper , 
& où le foleîl n'âève pax fa chaleur une - 
partie de ces vapeurs humide^ , que pour 
en inçrégner davant^e i'atmoiphcre , 
Ja répandre au Ipin , Sc- en multiplier 
les pernicieux effets. Les iofcâes y att 
contraire y ciaùncnt lî peu l'Iwnidité. 
ipie e'eft préciionent lïtr. les bords fan- 
geux , k peine abandonnés pv la mer .& 
toujours plongés dimi des flots de vapeurs 
.& de biouiiknis épais , qu'ils acquièrent 
le plus grand volimie, & font {Ûrés des 
couleurs les plus vives. 
JWùf.j^BoiqUfl 1{K Qoadmpiètjec ovir 
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pares paroiffent être peu favorifib à cer- 
tains égards, ils font cependant bien 
rupcrieurs i de grands ordres d'aainuuzi 
& nous devons les con£dérer avec d'au- 
tant plus d'attention , que leur nature , 
pour arnfi dire , mi-partie entre celle des 
plus bautes & des plus baâcs claiTes des 
étr€S vivans A organifcs , montre les 
relations d'un grand nombre de faits ua- 
portans qui ne paroiflbientpas aiulogues 
& dont on pourra entrevoir la caufe, par 
cela feui qu'on rapprochera ces faits, & 
qu'on découvrira lesrapports qui les lient. 
Le fcjoor de tous ces Quadrupèdes 
-n'efl pas fixé au milieu des eaux. Pin- 
^eurs de ces animaux préfèrent les ter- 
reins fecs & élevés î d'autres habitent 
dans des creux de rochers ! ceux-ci vivent 
au milieu des bois & grimpent avec 
vîtefle julqu'à l'extrémité des branches 
les plus hautes : mais prefmie tons nagent 
Se plongent avec iadlite, & c'cft en 
partie ce <|ai les a Mt comprendre, 
par plufieurs Natnraliftes, fous la déno- 
mînatîoQ générde d'aimhiiies. Il n'cA 
cependant aucun de ces Quadrupèdes 
^ 4'aJtberoiq de venir de tçtnsen tciM 
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iî h- furface de l'eau , dans laquelle il 
aime i fe tenir plongé. Tous les ani- 
maux qui ont du fang doivent refpirer 
i'air de ratmofphère , & Jî les poiûôns 
peuvoit demeurer très>-long-tems au 
tond des mers & des rivières , c'eft qu'ils 
ont un organe particulier qui fôpare de 
l'eau tout l'air qu'elle peut contenir, 
& le fait parvenir jufques îl leurs vaif^ 
leauxfanguins. Les Quadrupèdes ovipares 
font donc forcés de refpirer de tems en 
temsi l'air pénètre ainfi jufques dans 
leurs poumons*, i! parvient jufqu'à leur 
fang-, il ie revivifie, quoique moins fré- 
quemment que cdui des Quadrupèdes 
■vivipares, ainfi que nous. l'avons dit,i 
il diminue la trop grande ipaiffeur (fc 
ce fluide & entretient fa circulation. Les 
Quadrupèdes oviparespériilentdonç faute 
d'air, lorfqu'ils demeurent trop de teras 
fous l'eau*, ce n'eft que dans leur état 
de torpeur qu'ils paroiflênt pouvoir iê 
palTer pendant très-long-tei^B de relpirer, 
fme graade fiuidité n'étant pas nécef- 
faire pour le foible mouvement que leur 
farigdoit conferver pendant leur engour- 

%,es (Quadrupèdes 
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des Quadrupèdes ovipares. 2 5 

Les Quadrupèdes ovipares, moins fen- 
lïbles que les autres, moins animés par 
des pâmons vives , moins agités au-de- 
dajis , moins agifîans à l'extérieur , font 
en général beaucoup plus à l'abri des 
dangers i ils s'y expofent moins, parce 

Îï'ils ont moins d'appétits violens ■■, & 
ailleurs les accidens font pour eux 
moins à craindre. Ils peuvent être privés 
de parties affez confidérables , telles que 
leur queue & leurs pattes, fans cepen- 
dant perdre la vie (o); quelques-uns 
d'eux les recouvrent (p), lur-tout lorf- 



Co) Flrne, Livre IT. Chap. Ul. — Vojes aufll 
l'article des Salamandres â queue plate. 

L'on cvnferve , au Cabinet du Roi , un grand 
Miard, de l'efpéce appellée Drapant, auquel ^ 
manque une patte; H paroti qu'il l'avoit perdue 
parque!qu'acciilent, lorsqu'il étoit déjà ïflez gros; 
car la cicatrice qui s'efi formes eft confidérable. 
C'ellM. de la Borde, Médecin du Roi à Cayenne^ 
& correfpondant du Cabinet du Roi, qui l'a en- 
voyé. Il a rencontré , dans l'Amérique méridio- 
nale, un lézard d'une autre efpice , & n'ayant 
i^alemeni que trois pattes. Il en fait mention dan« 
un recueil d'obfer valions nouvelles & trés-intéref- 
fiintes, qu'il fe propofe de publier fur l'Hiftoira 
naiurelle de l'Amérique méridionale. 

Cp) Voyez deux Mémoires de M. Boinet^ 
Ovipares. Tome l. B 
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que' la chaleur de ratmofphère ea &70- 
rife la rcproduûion j & ce qui paroîtra 
plus furprenant k ceux qui ne jugent que 
d'après ce mi'ils ont communément ious 
les yeux, il eift des Quadrupèdes ovi- 
pares qui peuvent fe mouvoir long- 
tems après qu'on leur a enlevé la partie 
de leur corps qui paroît la plus nécel^ 
faire à la viei les tortues vivent plu- 
fieun jours après qu'on leur a coupé la 
tête ( tf ) i les grenouilles ne meurent pas 
tout de fuite, quoiqu'on leur ait arraché 
le «deurj &, dès le tems d'Ariftote, on 
favoit que quelques momens après qu'on 
avoit difféqiié un caméléon, fon cœur 
palpitoit encore (r). Ce grand phénomène 
tle fu£roit-il pas pour démontra' com- 
Iwcn les différentes parties des Quadru- 
pèdes ovipares dépendent peu les unes 
des autres î II prouve non-feulement 
que leur lyftême nerveux n'eft pas auffî 
hé que celui des autres Quadrupèdes ^ 

publiés dans le Journal de Phjfique, l'un, «a 
Hovembre 1777, & l'autre en Janvier 1779, 

Cf) VojFci i'artide de U Tortue , appellée (« 
Grecque. 

(r) OmraJ. Otfîitri lEfl. ttt tnmtmff Li», II, 
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des Quadrupèdes ovipares. %y. 
ïjœfqu'on peut féparer les nerfe de M 
tête de ceux qui prennent racine dans 
U moelle épinière , fans que l'animai 
meure, tout de fuite , ni même paroîâe 
beaucoup fonârir dans les premiers 
momens -, mais ne démontre-t-il pas encore 
<pie leurs vaiiTeaus (angiùiis ne com- 
muniquent pas entre eux autant que ceux 
des autres Quadrupèdes, puifque fans 
cela tout le fang s'àrhapperoit par les 
endroits où! les ^cres auroient été cou- 
pées; & r»oimal rcftertMt fans mouve- 
ment Sc' fans vie î Ceci s'accf»de itrès- 
bieh avec la ^nteur & la froideur Ax 
fang des Quadrupèdes ovipares; & il 
□e faut pas être étonné que nonriêule- 
meut ils ne perdent pas k vie au mo- 
ment que leur tête eu fôparée de leur 
coips , taxis encore qu'ils vivent plu- 
Hetirs jours uns l'organe qui leur eft 
oécellîâre pour prendre leurs alîmens. Ils 
peuvent Ce pa&ï de manger pendant 
un tem& titMong-, on a vu même dei 
tortues & des crocodiles demeurer plus 
<fun an privés de toute nourriture {s). 

Bij 
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Xa j^npart de ces animaux font revêtus 
d'^atlles ou d'enveloppes ofTeufes , qui 
ne laiâèirt pafier la tranfpiration que 
dans on petit nombre de points : ay^ant 
^ailieitrs le fang plus frora, ils perdent 
moins deleiir fuoâânce , & par conJéquent 
ils deivent moins la réparer. Animés par 
tine moindre chaleur , ils n'éprouvent pas 
cette grande deOîcation , qui devient une 
Ibif ardente dans certains animaux \ ils 
n'ont pas beroîn de rafraîchir, par une 
fcoiiTon très-abondante, des vailleaux 
intérieurs , qui nefont jamais trop échau^ 
fiéâ. Pline , & les Anciens , avoient 
Tcconqu que les animaux qui ne Aient 
point, & qui ne poflèdent pas une 
grande chaleur intéri«u-e, mangent très- 
peu. En effet, la perte des forces n'eft- 
elie pas toujours proportionnée au» 
t^ftances ? les réliftances né le font-elles 

raux frottemens ^ les ftottemens il 
rapidité des mouvemeas ; ■ & cette 
rapidité ne l'eft-elle pas toujours à la 
chaloir intérieure î 

. Mais fi les Quadrupèdes ovipares réfif- 
tent avec, ^ciiité à des .coups qui. ne 
|Kjrtpptque fur «ejtains points de km 
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des Quadrupèdes ovipares* i $ 
leorps, à des chocs locaux , à des léâ^onc 
particulières, ils fuccorabent bientôt au* 
eflbrts. des caufes extérieures , intrgiques 
;& conftantes qui les attaquent dans 
tout leur enfembie j ils ne peuvent point 
leur oppofer des forces intérieures allez 
actives : & comme k caiife la plus con- 
traire à une foibie "chaleur interne, eft 
on froid extérieur plus ou moins rigou- 
reux, il neft pas furprenant que les 
Quadrupèdes ovipares ne puiflent réfif* 
te^ aux effets d'imc atmcrfphère plutôt 
froide que tempérée. Voilà pourquoi, on 
ne rencontre la plupart des tortues de 
mer , les crocodiles & les autres grandes 
cfpèces de Quadrupèdes ovipares, qu« 
près des zones torrides, ou du moins 
à des latitudes peu élevées, tatrt dani 
l'ancien que dans le nouveau Continent; 
& non-^eulemeht ces grandes elpeces font 
confinées aux environs de la zone torride t 
mais encore à mefure que les individus 
& les variétés d'une même elpcce ha- 
bitent un pays plus éloigné de l'équa- 
tenr, plus élevé ou plus humide, & 
par conféquent plus froid, leun dinieni 
Hii> 
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ûoas font ieaiïcoup plus petites (t), 
licscrocodilesldescontrecsles plus chaudes 
remportent fur les autres par leur gran- 
deur & par leur nond>re ; & fi ceux 
qui vivent très-près de la ligne, font 
quelquefois moins gran^ que ceux que 
l'on trouve k dei latitudes j^m élëvîes » 
comme on le remarque -en Amérique , 
c'eft qu'ils font dans des pays plui 
peu}^ , oà on leur £ùt une guerre 
pluis cm^, & où ils ne trouVeut mil 
paix ni b nourriture , fani iefqu^es ik 
»e paivcnt parvenir^ leur etttier accroifr 
lement. 

La chaleur de l'atmofphère eft m&ne 
fi n<^ccâ3ire aux Quadrupèdes ovipares, 
qiie lorfque le retour des faifons réduit 
les pays voiâns des zones torrides , ï 
Ja froide température deâ contrées beau* 
eoùp plus éièvces en latitude , les Qua- 
flrupèdes ovipares perdent iêur aaivité; 
leurs fens s'émouflènt -, la chaleur de 
Ictu fang diminue ■> leurs forces s'af- 

. (']) Lct plui groi crocodiles. & le pliu gnnd 
nonbie de ces animaux, babiteni la zone torride. 
€^ujbi, Hifitîn tamnlie it la Caol'mt, pdîume 2é 
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foibhSieM. \ ils s'empreffent de gagner 
des retraites obicares , dfcs antres danà 
les rochers, des trous dans U vaie, ou 
des abris dans les johcs & les autres 
végétaux qui bordent les grands fleuves. 
ïk ch'erfchent à y jouir aune tempéra- 
ture moins froide , & à y conferver , 
pendant qudques momens , un refte de 
chaleur prêt à leur échapper. Mais le 
froid croiflant toujours, & gagnant de 
proche en proche, fe feit bientôt fen- 
tir dans leurs retraites , qu'ils paroiffent 
cboiltr au mHiea de bois écartés, où 
fur des bords inaCCe£Gbles , pour fe 
dérober aux recherches & à la voracité 
de leurs ennemis pendant le tems de 
leui fopeur , od ils ne leur offriroient 
qu'une maffe fans défenfc & un appas 
ùnS danger. Ils s'endorment d'un fom- 
meil profond*, ils tombent dans un état 
de mort apparente ■, & cette torpeur 
eft a grande , qu'ils ne peuvent être 
réveillés par aucun bruit y par aucune 
fecouffe, ni même par des bleffures : 
ils paflent inertement la faifon de l'hiver 
dans cette efpèce d'infenfibilité abfolue 
OÙ ils ne confervent de l'animal que U 
B iv 



.Goo^^lc 



^^ Hiftoire Naturelle 
ïbrme, & feuiement afîez de moavc- 
tnent intéri«ir pour éviter la ilécompo 
âtioo à laquelle font foumifes toutes les 
iubftances organifées réduites à un repos 
abfolu. Ils ne donnent que quelques 
ïbibles marques du mouvement qui 
lefte encore à leur fang, nuis qui eft 
^'autant plus lent, queiouvent il n'eft 
animé par aucune expiration ni inlpi- 
jation. Ce qui le prouve , c'eft qu'on 
trouveprcfque toujoun les Quadrupède» 
ovipares engourdis dans ia vaje , & cachés 
«Jans des creux le long des rivages où 
les eaux les gagnent & les funnontent 
Couvent, où ils font par conféquent beau- 
coup de tems fans pouvoir relpirer, 8c 
où ils reviennent cependant à la vie dès 
que la chaleur du printems Te fait de 
nouveau reflentir. 

Les Quadrupèdes ovipares ne font 
pas les feiils animaux qui s'engourdiHent 
pendant l'hiver aux latitudes un peu 
élevées : les ferpens, les cruftacées, font 
également fujets à s'engourdir ; des ani- 
maux bien plus parfaits tombent auffi 
dans une torpeur annuelle , tels que 
ïes marmottes, les loirs , les chauves- 
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des Quadrupèdes ovipares^ 5 3 
Cxiris, les hériflbns, &c. Mais ccsder-J 
niers animaux ne doivent pas éprouver 
une fopeur au/IÏ profonde. Plus fenfi-^ 
bles que les Quadrupèdes ovipares, que 
les ferpens &: les cruftacées', ils doivent 
conferver plus de vie intérieure ; quel- 
qu'engourdis qu'ils foieht , ib ne celTent 
de retirer , & cette ailioa, quoicpi'af- 
foiblic, n'augmente-t-elle pas toujours 
leurs mouvemens intérieurs? 

Si , pendant l'hiver , il furvient un 
peu de chaleur , les Quadrupèdes ovipares 
îbnt plus ou moins tirés de leur état 
de ropçur (a}j& voil^ pourquoi des 
Voyageurs , qui pendant des journées 
pouces de l'hiver ont rencontré danr 
certains pays de^ crocodiles, & d'autres 
Quadrupèdes ovipares , doués de preP- ■ 
que toute leur aâ:ivité ordinaire , ont 
affiiré , quoiqu'à tort, qu'ils ne s'y en- 
gourdilloient point. Ils peuvent Auflî 
être préfervés quelquefois de cetoigour* 
diffement annuel parja nature de leurs 
Alimens. Une nourriture plus échaitfiante 

(a) Ohjirwaimn» fur U tmoille it ta Lmfum , 

B V 
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34 Hifioîrt NatuTâlte 
€c pins fubftandelîe augmente ta fbriîê 
de leuis lotides, la quantité dç leur 
{àng'i, faâivité de leurs hùmeors, & 
leur donne ainll aflèz de ctt'aléùr int«7ie 
pour compenfer le dt^ut de chaleur 
extérieure. II arrive fouvent que les 
Quadrupèdes OTÎpares font dans Mt état 
oë mort àfmarente pendant près âe fis 
noi^t & même davantage : ce long tems 
n'empêche pas que leurs ficuHés rafpen- 
dues ne reprennent leur aâivité. Nous 
ferrons dans rhiftoire des fatamandrcs 
aquatiques qu'on a quelquefois trouvé 
de ces animaux engourdis dans des riior- 
ceauxde glace tirés des glacières pêiidiht 
ïèti; 8c danslefquek ilS étoient enfermés- 
depuis pUifieurs mois -, lorfqHéla glace 
(feoitfonduei&quelesfalamandresétoient 
pénétrées d'une douce chaleur , riles re- 
venoient i la vie. 

Mais , comme toat a un terme daiW 
la nature j fi le froid devenoit trop 
rigouretDt ou duroît trop long-tems, les 
Quadrupèdes ovipares engourdis péri- 
loient : la madiine animale ne peut en- 
efiet conjcrver qu'un certain tems tes 
mouvemens.inténeiirS' qui lui ont éték 
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des Quadrupèdes ovipares. 3 j 
communiqués. Non-feuleraent une nou- 
velle nourriture doit réparer la perte de 
la fubftance qui fe dilEpe ; mais ne 
(àut-il pas encore que le mouvement 
intérieur foit renouvelle , pour ainli 
dire , par des fecouffes extérieures , & 
que des lenfations nouvelles remontent 
tous les reflbrts î 

La maâe totale du corps des Quadru^ 
pèdes ovipares neperd aucune partie très- 
fenfîble de fubftance pendant leur longue 
torpeur ('r): mais les portions les pI\B 



(P) «te 7 Oâobre 1651 , M. le Cievaliw 
Gïor^t Enc par» exaâeinenc une coruie icr- .#• 
lettre 1 arant qu'elle ne lé cachât fai» terre..» 
Son poids étDÏc de quatre livrer trois onces & t 
trois drachmes. Le if OiSotre 1652, ayant tiré m 
la tortue de la terre où elle s'étoit enfouie la i* 
veille, il trouva qu'elle pelbît quatre livres f* 
fa once» & une drachme. Le 16 Mats 1651 , m 
la loitue fdttit d'ejle-mênie de fa retraite :eïle f* 
pefoic ^l's quatre livret quatre^ onces. Le tt 
4 Oâobre 1653, la tortue, qui avoît été quel- w 
que» jours faos manger, fut reiirfa du trou.w 
où elle l'itoit enterrée; fon putd* éCoit de m 
quatrelivresciaqoDcei. Les yeux, qu'elle- a voie n 
eus long-wms fermas, éioient dam ce moment •■ 
ouverts S foti humides. Le 18 Mais 1654, '' .** 
toitue foitic de fon uôu , & œiTe dans U ba- '*• 

B vi 
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extérieures , plus roumifes à l'aâttMi 
delTéchante du froid , & plus éioignéos 
du centre du foible mouvement interne 
qui refte alors aux Quadrupèdes ovipares, 
fubiilent une forte d'altàration àita la 



n Unce , pefoh quatre livre» quatre onces te ticux 
» drachmes. Le 6 Oâobre 1654, étant fur le point 
M d'hiverner, elle pefoit quatre livres neuf oncei 
"M & tr(>is drachme*. Le dernier Février 1655, jour 
-m auquel la tortue avoit ibandonné fa retraite , 
.m fon poids étoit de quatre livres- fept oncet & 
» fix drachmes. Ainti, elle avoit perdu de iaa. 
» ancien poids une once & cinq drachmes. Le 
■I a Oâobre lâss , la tortue , avant de fe retirer 
>> dans fon trou pour y palTer l'hiver, pcfoit 
^ quatre livres «euf orcci. Elle avoit déjà paffiÉ 
'» un peu de tems fans prendre de nourriture. Le 
Si 35 Mari 1656 , la coitue .auforcirdefon trou, 
n pefoit quatre livres fept onces & deux drachme». 
*H Le 30 Septembre 1656 , la tortue, fut le point 
n de le retirer dans la terre, pefoit quatre livres 
■ deux once» Se quatre drachmes, BnËiS, le 
» 5 Mari 1657 , la tortue, de retour fur la terre , 
ti pefoît quatre livres onzeonces&deux drachmes 
» '& demie. On peutjuger, par cet obfervations, 
'n combien cet anim^, ainli que tous ceux qui 
'*• fe cacbent fous terre , pour fe garantir des 
'» froids de l'hiver, perdent peu de (eurfubfianct 
>• par la tranfpiration , pendant uti jeûne abfolu 
\ de plufietirs mois. » ( CnlUSiaii madimijut , 
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pjt^ait de ces animaux. Lorique cette 
couverture la plus extérieure de ces 
Quadrupèdes n'eft pas une partie ofléufe 
& très-folide, comme dans les tortues 
& dans les crocodiles, elleie dellèche, 
perd fon organilâtion, ne peut plus être 
unie avec le refte du corps organifé , & 
ne participe plus ni à Tes mouvemens 
internes, ni à là nourriture. Lors donc 
que le printems redonne le mouvement 
aux Quadrupèdes ovipares, la première 
peau, foit nue, foit garnie d'écailles, ne 
fait plus partie en quelque forte du corps 
animé •■, elle n'eft plus pour ce corps qu'ime 
fubfbnce étrangère ; elle eft repoullce, 
pour ainfï dire , par des mouvemens inté- 
rieurs qu'elle ne partage plus. Ia nour- 
riture qui en entretenoît la Tuhftance /e 
rrte cependant comme à l'ordinaire vers 
lùrfece du corps ; mais au lieu de répa- 
rer une peau qui n'a prelqueplus de com- 
munication avec l'intérieur , eHeen forme 
une nouvelle qui ne cefle de s'accroîtrç 
aU'deiTous de l'ancienne. Tous ces efforts 
détachent peu-à-peu cette vieille peau du 
corps de l'animal, achèvent d'ôtcr toute 
lîaifon cntreles parties intérieures & cette 
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peaa altérée, qui, déplus en plus privée 
de toute réparation, devientplus foumife 
atnc caufes étrangères qui tendent k Ix 
décompofcr. Attaquée ainfi des deuxcôtés, 
elle cède , fe fend i & l'animal revêtu d'une 
peau nouvelle fortde cette efpèce de four- 
reau, qui n'étoitpluspour lui qu'un corps 
embarraflànt. 

C'eft ainU que le dépouillement annuel 
des Quadrupèdes ovipares nous paroît 
devoir s'opérer-, mais if n'eftpas feulement 
produitparrengourdifrement. Ils quittent 
également leur première peau ààifs les pays 
ouuneteinpératurcplus chaude les garan- 
tît du fommei! de T'hiver. Quelques-uns 
la quittent auffi plulîeurs fois pernint l'éti 
des contrées tempérées ; le même effet 
eft produit par des caufes oppofées; U 
rfiaieurde l'atmofJDhère équivaut au froid 
Se au défaut de mouvement-, eîle dépêche 
également la peau , en dérange le ttfili Se 
en détruit l'organifation (x). 

(ïJLanotelulTatitem'aité communiquée par 
M. ie Toucby , Genyer, de (a Société ro>rale it» 
ScîtDcet âe Montpellier , Sec. (Ile t& extnice d'un 
ouvrtffie que ce NaureliAe fe prop(^« de publieT«^ 
ft qui fera intituU : Mimoatt your ftifir i i'Bif: 
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Des animaux d'ordres très-drAérens des 
Quadrupèdes ovipares éprouvent aufficha- 

toirt in fonêliont it l'écoinmiè animale itt «fioMX, 
Je pris, le 4 Mai 178c, dit M. de Touchy, <* 
un liàcd Tcn b caches jaunei & bleufcrei, <e <• 
de dix ponces de lei^ : Je le mît vivant dans •• 
une bouteille couverte d'une toiie à jour , & <* 
bofée fur une table de marbre dans une faite '« 
fiaîche ■ur<:f-de-cbaufl'ée;ee(fzirdT<cutdraz <« 
mois iaot cette cfpéce d« prifon j £u» prendra « 
aucune naurriture. Les premieii joun 11 fit u 
«lei cfTorcs pour en foitir, mais it futaÎTes iran- •• 
quille le refie du Itms. Vert ie quarante-cin- u 
quiéme j'uur , je m'apper^as qu'il te dirpofuit m 
k changer de pnu * & fticceffirement je vis m 
cecia peau Te fccher, fe tacornir^ fe détacher w 
par parties {kaéet & décolorées , pendant qw h « 
nouvelle peau qui ie découvrortavoit une belle ** 
couletir vert«' avec éei lEtcbes bien neitea. Il m 
mourut te foiXaiKe-tToifi^e jour, tarm tveir •* 
Achevé de muer , ia Tieillç peau éunt encore m 
attachée fur la létc , les pattes & la queue. <■ 
Pendant le tems de la mije , & celui qui le <• 
précéda, il ne fht jamais dint un iat dfe tor- m 
Mur; if piarcboit danafn^uieîlle.-lorfqu'on. m 
U urenoit danf les mùns , 8c n^e faas cela •* 
8c oe lui-même ;je lui vis quelquefois lel yeux " 
fermés ; maïs il les rouvroit bientôt , & avec w 
vivacité. Il éiolt ï demi arrondi dans cette m 
bouteille , dont ié eut un peu relevé devoit " 
■jouter ft la gêne de fa polition. Il avo't cer- •• 
Vilement ntué avant d'SiK pris, cotbiM font ** 
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que année , & même à plulteurs époques, 
une eipèce de dépouillenient : ils perdent 
guclques-unes de leurs parties extérieures i 
Qnpeutparticulièrenientle rcmarquer[dans 
les Terpens >daDS certains animaux à poils , 
te dans les oifeaux \ les infcâes Se les 
régétaux ne font-ils pas fujets auÛî à une 
forte de mue î Dans quelques êtres qu'on 
reçurqueces grands changemens, on doit 
lesrapporter 3 la même caufe générale. II 
feut toujours les attribuer au deniut d'équi- 
libre entre lesmouvemens intérieurs, &ies 
cauTes externes : lorfque ces dernières ibnt 
iùpirieures, dies aitcrcot &dépouiUenti 
& lorfque le principe vital l'emporte , il 
répare 5c renouvelle. Mais cet équilibre _ 
peut être rompu de mille &:niiileraanicres, 
& les effets qui en réfultentfont diverllfîés 
fuivant la nature des êtres organifés qui 
les éprouvent. 

, II en eft donc de cette propriété de fe 
dépouiller , ainfi que de toutes les autres 
propriétés & de toutes les formes que 1* 

V. tous les Ifzards & les feipeqs , lorfque ta cha- 
» leur du printeniE i^ fait wrtir de leurs ntralcei. 
B La fi^cheuc de fes couleurs & la ddicateVe de 
j* la ptautaèl'avtMotpiouvé lorfque je le pri9.i> 
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41 H^oîre NatunîU 

'fance créatrice- , font !e fceàu dont 11 
Nature marque fes ouvrages durables, 
& les diftingue des produâions paâàgères 
de la vaine imagination. 

Lorfque les Quadrupèdes ovipares quit^ 
tent leurs vieilles couvertures , leur 
nouvelle pcfti eft fouvent encore aflez 
molle pour les rendre plus fentibles au 
dïoc des objets extérieurs : auffi font-^Is 
plus timides, plus rtfervés, pour ainfi 
dire, dans leur démarche, & fetietinent- 
ils cabés autant qu'ib le peuvent, julqu'è 
que cette nouvelle peau ait été fortifiétf 
par de nouveaux fiics nourricien & éndui- 
rie par les impreflîons de l'atmo/phère. 

Les habitudes des Quadrupcdesoviparcs 
font en général affcz douces : leur carac- 
tère eft fans férocité *, lî quelques-uns 
d'eux , comme les crocodiles , détruifent 
beaucoup, c'eftparce qu'ils ont une grande 
mafle à entretenir (y) ; mais ce n'eft que 
dans le» articles particuliers de cette 
Hiftoire que nous pourrons montrer com- 
ment ces mœurs générales & communes 
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h. tous les «Quadrupèdes ovipares, font 
plus ou moins diverlîïïées dans chaque 
e(pècc parleur orgànifation particuIiCTe, 
& par les circonftances de leur vie. Nous 
verrons, par exemple, les uns fe nourrir 
de poiflbns , les autres donner ia chafle de 

Îiréférence aux animaux qui rampent fur 
a terre, aux petits Qua:drupèdes , aux 
otfeauxméme qu'ils peuvent atteindre fur 
les braftches des arbres ; ceux-ci fe 
nourrirunîquementdcsinfca« qui bour- 
donnent dans l'atmofphère j ceux-là ne 
vivre que d'herbe , & ne choifir que les 
plantes parfumées , tant la Nature fait 
varier les moyens de fubllftance dans 
tontes les claiTes , & tant die les a toutes 
fiées par un grand nonAre de rapports. 
La chaîne prefque infinie des £tres , aiz 
lieu de fe prolonger d'un feui côté, & de 
ne luîvre, pour ainJÎ dire, qu'une ligne 
tlroite , revient donc fans celfe fur elle- 
même, s'étend dans tous les fens, s'élève, 
s'abaifle, fe replie, & par les différens 
contours qu'elle décrit , les drverfe» 
finuofités qu'elle forme, les divers en- 
droits oilelle fe réunît, ne repréfente- 
l>-eUe pas une forte de folide, dont toutes 
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44 Hifteire Naturelle 
les parties s'enlacent & Te lient étroite- 
ment , où rien ne pourroit être àivifé fans 
flétniire l'enremble , où l'on ne reconnoît 
ni premier ni dernier chaînon, & où 
même l'on n'entrevoit pas coiiiment la 
Nature a pu former ce tiflii auflî îmmenfc 
que merveilleux î 

Les quadrupèdes ovipares font fouvent 
réunis en grandes troupes -, l'on ne doit 
cependant pas dire qu'ils forment une 
vraie fociété. Qu'eft-ce en effetqui réfulte 
de leur attroupement î aucun ouvrage , 
aucune chalTe, aucune guerre, qui pa- 
Toiflent concertés. Ils ne conftruîfent 
jamais d'ajyie -, & . lorfqu^Is en choifïf* 
icnt fur des rivages , dans des rochers , 
dans le creux des arbres, 8cc. ce n'eft 
point une habitation commode qu'ils 
préparent pour on certain nombre d'in- 
dividus réunis , & qu'Us tachent d'ap- 
proprier à leurs diSerens besoins j mais 
■ c'eft une retraite purement individuelle, 
où ils ne veulent que fe cacher , à 
laquelle ils ne changent rien, & qu'ils 
adoptent également, foit qu'elle ne fuf- 
fife que pour un feul animal, ou Toit 
qu'elle ait aflès d'étendue pour recelée 
pluGeurs de ces Quadrupèdes. 
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des Quadrupèdes ovipares. 4 j. 
' Si quelques-uns chftflent ou pfchent 
enlemble , c'eft qu'ils font également 
attirés par le même appât ; s ils atta- 
quent à-la- fois, c'efl: parce qu'ils ont 
Ja même proie à leur portée ; s'ils Ce 
défendent en commun , c'eft parce qu'ils 
font attaqués en même-tems ; & fi quel- 
qu'un d'eux a jamaispu fauver k troupe 
entière, en l'avertimnt par Ces cris de 
queltpi'emfaâche , ce n'eft point, comme 
on l'a {fit des iînges & de quelques autres 
Quadrupèdes , parce qu'ils aroient été ,' 
pour ainlî dire , chargés du foin de veiller: 
à la sâreté commune, mais leulement 
par un effet de ia crainte que l'on re- 
trouve dans prelque tous les animaux, 
& qui les rend fans c^e attentifs à leur 
confervation individuelle. 

Quoique les Quadrupèdes ovipares- 
paroiflent moins lenfibles que les autres' 
Quadrupèdes , ils n'en éprouvent pas" 
moins, au retour du printems, ie Jen- 
ornent impérieux de l'amour, qui , dans 
la plupart des aHÏmaUx, donne tant de : 
force aux- plus foibles , tant d'adÀv-it^ 
aux plus lents, tant de courage aux plus 
j^âches. Malgré k ^ence: habituel cte 
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plufîenrs de ces Quadrupèdes , ils ont 
preique tous des Ions particuliers pour 
exprimer leurs defifs. Le niâle appelle 
la femelle par un cri expreflîf, auquel 
die répond par un accent femblable. 
L'amour n'eft peut-être pour eux (^'une 
flamme légère , qu'ils ne reilentent jamais 
trè»vivement , comme & les humeurs ,' 
dont leur corps abonde , les garantil^ 
ibient de cette chaleur intérieure Se pro- 
duûrice, qu'on a ctMnparée avec plus 
de raifon qu'on ne le penfe à un vé- 
ritable feu , & qui eft de même amortie 
ou tempérée par tout ce qui tient a^ 
froid élunent de i'eaU' Il femble cepen- 
dant que la Nature a voulu iuppléor 
dans le plus grand nombre de ces Qua- 
drupèdes , à 1 a^vité intérieure 'qui leur 
manque , par une conformation des ^us 
propres aux jouiflânces de l'amour. Les 
parties fexuelles des mâles font toujours 
renfermées, dans l'intérieur de leur corps 
jufqu'au moment où ils s'accouplent avec 
leurs femelles (^) ^ la chaleur interne « 

CO Cefi par Pam» que les mftl» de) teudt Se 
iu taaua font Ibitii & întnHluHéni leun paitic* 
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3UÎ ne cçfTe de pénétrer les organes 
eûinés à perpétuer leur eJpèce, doit 
ajouter à la vivacité des fenfations qu'ils 
éprouvent •, & d'ailleurs ce n'eft pas penr 
dknt des inftans très-courts , comme la 
plupart des animaux , que les tortues ma- 
rines , & plufieurs autres Quadrupèdes 
ovipares communiquent , & reçoivent la 
flartme qu'ils peuvent reflentir : c'eft 
pendant plulleurs jours que dure l'union 
intime du mâle & de la femelle, fans 
qu'ils puîffent être féparés par aucune 
crainte , ni même par des bleÛùres pro- 
fondes, (a). 

Les Quadrupèdes ovipares font aulU 
féconds que leur union eft quelquefois 
prolongée. Parmi les vivipares, les plus 
petites efpèces font en général celles 
dont les portées font' les plus nombreu- 
fes -y cette Idi confiante pour tous ces 
anin^aux , ne s'étend pas jufques fur les 

léxuellet, Oc que ceux àet greiouIII«i des cra- 
paud* & des rainei, répandent I«ut liqueur ffcon* 
4antt fur les œufs que pondent leur* femellet, 
ainfi que nous le vcTrons dans lei article) parUcur 
Ifgra de feur hiftoire. 
C*) Vo]resrvPcle4eIaTo[tae&iuiGb«. 
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Quadrupèdes ovipares , dans lefqods fa 
force eft vaincue par la nature de leur 
organifation. II paroît même que les 
grandes elpcces de ces derniers Qtudru- 
pèdes font quelquefois bien plus fécondes 
que les petites, comme on pourra le 
voir dans ITiiftoire des tortues marines, 
&c. 

Mais fi les Quadrupèdes ovipares fem- 
bient éprouver aflez vivement l'amour , 
ib ne reffentent pas de même la ten- 
fireffe paternelle. Ils abandonnent leurs 
Œuft après les avoir pondus i la plupart, 
à la vérité, choififfent la place où ils 
les dëpofent; quelques-iins , plus atfen- 
tifi , Ja préparent & l'arrangent i ib creu- 
fent même des trous où ils les renfer- 
ment & où ils les couvrent de fable & 
de feuillages j mais que font tous ces 
ibins en comparaifon de l'attention vigi- 
lante dont les petits qui doivent ëclorre 
Ibnt l'objet dans pluiieurs efpèces d'oi- 
leaux i éc l'on ne peut pas dire^que U 
■ conformation de la plupart de ces ani- 
maux ne leur permet pas. de traniporter 
& de mettre en œuvre des matériaux né- 
ceffaires pour confttuire une efpèce de 
nid 
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des (^utdnipèdes ovipares, 4 9 

nid phis parfait qUeies trous- qu'rJs creii- 
lent, &c. Les cinq doigts longs & ft- 
par& qu'ont U jdupart &s Quadrupèdes 
ovipares, leurs quatre pieds, leur^eule 
j8t leur queue , ne ienr doimeroiotit-ils 
pas en efiet fàus de moyens pour y par- 
■VtiT&T , qtie deux pattes Se un bec n'en 
donnent «ix oiTéaux? . 

La groflear de leurs œufe varie , fui- 
vant les cfpèces , beaucoup plus que 
dans ces derniers animaux -, ceux des 
très-p^ts Quadrupèdes ovipares ont à 
peine une detnî - ligne -de diamètre, 
tandis que les oeufe des plus grands ont 
de deux à trois pouces de longueur. Les 
embryons qu'ifc contiennent fé rëuniC- 
fent quelquefoÎMivant d'y être renfermés ,■ 
de manière à proàlircdes monftruofités , 
atnfi que dans les oifeaux. On trouve 
.{kns Séba la figurc^d'nae petite tortu6 
â deux têtes , & l'on cooferve au Cabinet 
dii Roi UB très-petit lézard vert qura deu* 
tiÈtesÔc deœt coqs tien diftinâs(^). ^ 

-( i) II a <cé envoya p»r M. le Duc de la Roche 
foucaulc, qui ne ctlTe de donner dç; prcuvei de' 
léi lumiirês & de fou ^le pour l'avancement du 

Ofipapes. Tome. { G 
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L'enveloppe desceofe des Quadrupèdes 

ovipares n'eft pas la même dans toutes 
les efpèces i dans prcfque toutes, & 
particulièrement dam }^fieurs tortues , 
elle eft fouple , molle , & iemblable i 
du parchemin mouillé ; mais , dans les 
(Tocodiles & dans quelques grands là- 
zards , elle eft d'une fubftamce dure & 
crétacée comme les cru6 des oifeaUx, 
plus mince cependant, & par conTéquent 
plus 6:agile. 
' Les ceu& des Quadrapèdeis ovipares 
ne fout donc j>a'CDUvés par la femelle. 
L'ardeur du folcil & de l'atmofphère 
les Ùit édore, & l'on doit remarquer 
que tandis que ces Quadrupèdes ont 
beroin pour fubiîfter d'une plus grande 
fhaleur que les oifcaux , leurs auh ce* 
pendant ecloient à' une température i^us 
froide que ceux de ces derniers anjmauir. 
JI frïnbie que les machines animales les 
plus çomporées ^ & par exemple celle 
dw cùfcaiix, ne peuvtînt être miles ea' 
n»ottv«ment que par une chaleur exo^ 
neure irès-aâiVcim^isque, lorfcni'ellcs 
JtJUehtj.Ies frottemens, dejeuri diverfes 
jiarties produifent une chaleur i"' 
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dts Quadrupèdes ovipares. 5 i 
iqui rend celle de l'amofphère moirat 
aéce&iie pour la confervation de leur 
mouvement. 

Les petits des Quadrupèdes oviparM 
ne cornioiJTent donc jamais leur mère i 
ils n'en reçoivent jamais ni nourriture, 
ni foins , ni fècours , ni éducation ; ils 
ne voient , ils n'entendent rien ^'ils 
puîfTent imiter ; le befbin ne leur ar- 
rache pas long-tems des crb, mii n'é- 
tant point entendus de leur niere, le 
perdroient dans les an , Se ne leur 
procuréroient ni afUftanco ni nourriture ; 
jamais la tendreUe ne répond à ces cris -, 
$c jamais il ne s'étaiilit parmi les Qua- 
drupèdes ovipares ce commencement 
il'une forte de langage fi bien fenti dans 
plufieurs autres animais ; ils font donc 
privés du plus grand mcwen de s'avertir 
de leurs différentes feniations , & d'e- 
xercer une fenlibilité qui auroit pu sac- - 
croître par une plus grande communi- 
cation de leurs affc^ons mutuelles. 

Mais fi leur fenfibilité ne peut être. 

augmentée, leur naturel eu fouventmodi- 

6é. On eft parvenu à apprivoifcr les 

crocodiles t qui cependant font les plus, 

Cij 



.Goo^^lc 



f i Hifioire NtOurelh 
grinds , les plus forts , & les plus dan- 
gereux de ces animaux; & à l'égard des 
petits Quadrupèdes ovipares , la plupart 
cherchent une retraite autour de nos 
habitations ; certains de ces animaux par- 
tagent .mcrue nos demeures , où ils 
trouvent en plus grande abondance les 
ïnfeâesdont ih font leur proie ■■, & tan- 
dis queiio'nsj'ècherchonslesuns, tels que 
^es petites eTpèccs de tortues, tandis 
<}ue nous iés apportons dans nos jardins, 
oà lis font foignés , protégés & nourris, 
d'autres , tels que les lézards gris , pré- 
fcntent quelquefois une forte de domcf- 
ficité, moins parftite, mais plus libre, 
puiiqu'ellc eft entièrement de leurchoMc, 
plus utile , parce qu'ils détruifent plus 
tfinfedcsnuifiblesj&jpourainfîdirejplm 
noble, piiifqu'ils ne reçoivent del'homme 
ni nourriture préparée , ni retraite par- 
ticulière. 

Prefque tous les Quadrupèdes ovi- 
pares répandent une odeur forte, qui 
ne diffèi-e pas beaucoup de celle du mule, 
mais qui eft moins agréable , & qui par 
conféquentreflembleun peu à celle qu'ex- 
halent des animaux 4'ordres biens âiSn^ 
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les feuls ^e l'on doive eftimer , ceux 
où ils ufcnt de leur force & fcmt ufage 
de leurs facultés, on verra que lorf- 
tju'tls habitent un pays Soigné de ïa 
£gne, leur vie eft bien courte, qaoi- 
qu'eUo paroiHe renfermer un grand ef- 
pMe de tems. Engourdis pendant près 
de fn mois , i! faut d'abord retrancher 
la moitié de leurs nombreufes années v 
& pendant Je icfte de ces ans , ^ui 
paroiflent leur avoir été prodigues , 
combien ne fiuî-il -pas" ôter de jouii 
pour ce tems de maladie , oïl dépouillés 
de leur première peau , ils font obligés 
d'attendre dans upe retraite qu'une nou- 
velle couverture les mette à l'abri des 
dangers I Combien ne fâut-il pas ôter 
d'inSans pour ce fommeil journalier , 
auquel ils font plus fujets que plufi&urs 
autres aniaiaux , parce qu ils reçoivent 
moins dé fenfations qui les réveillent, 
& Tur-tout parce qu'ils font moins -pieSJés 
par l'aiguillon .de la &im ! H ne~reftera 
donc qu'un très^petit nombre d'années 
■où les Quadupèd» ovipares foient 
réellement feniïbles Se aâifs, où ils 
emploient leun forces ^ où ils ufent leur 
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infeâes & les régétoux que l'on ren- 
contre pliifieurs efticces plus ou moins 
venimcufes. Il (embleroît donc que 
l'abondance des fucs mortds , eft d'au- 
tant. jdus grande dans les êtres vivans, 
que leurs humeurs font moins échauf- 
ftes, & que leur oiçanifation intérieure 
eft plus ftmple. 

Maintenant nous allons examiner 
de plus près les divers Quadrupèdes 
ovipares dont nom. avons remarqué le» 
qualités communes & obfervéles attri- 
buts généraux. Nous commencerons par 
les diverfes efpèces de tortues de mer , 
d'eau douce & de terre ; nous confidé- 
rcrons enfiiite les crocodiles & les dif- 
férens lézards; dont les efpèces les plus 
petites , & particulièrement celles des 
ialamandres , ont tant de rapports avec 
les grenouilles & les autres femilleS de 
Quadmpèdïs ovipares qui n'ont pas- de 
qiicue , & par l'hiftoire defquels nous ter- 
minerons telle de tous ces anhnaux.NouB 
ne nous arrêterons cependant beaucoup- 
qu'à ceux tjui , par la fmgularlté de leur 
conformation , l'étendue de leur volitme , 
la grandeur de leur puiflknçe, lapréi-^ 
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des Quedruoèdes ovipares, ^y 
mineûce de leUrs qualités, mériteront 
un plus grand intérêt & une attention 

Elus marquée ; pour parvenir à peindre 
Nature , tâchons de l'imiter ; & de 
même que les efpcces diûinguées paroif^ 
fent avoir été les objets de fa prédilec- 
tion , qu'elles ibient ceux de notre atten- 
tion particulière, comme réfléchilTant ; 
vers nous plus de lumière , & comme en 
répandantdavantagelîirtoutcequiîesen- ■ 
vironne. Et lorfqu'il s'a^a de tracer les 
limites qui féparent les efpcces les unes 
des autres , lorfque nous ferons indécis 
flir la valeur des caraûères qui fe pré- 
lenteront , nous aimerons' mieux ne 
compter qu^me e/pèce que d'en admettre 
deux, bien alTurés que les individus 
ne coûtent rien k la Nature, mais que, 
malgré fon îmmenfe fécondité, elle n'a 
point prodigué inutilement les elpèces. 
Ses effets lont fans nombre, mats non 
pas les caufes qu'elle fait agir. Nous 
croirions donc mal repréfenter i'augufte 
limplicité de fon plan, & mal parler 
de fa force, en lui rapportant Cms 
raifon une vaine multiplication d'elpcces; 
nous penfons , au contraire , mieux révi- 
C V 
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1er fa puiflance, en dkfant que toutes 
ces différences qui font la magnifi- 
cence de l'univers , que toutes ces variétés 
qui l'embeUiffent , rfle les a fouvent 
produites en modifiant de diverfes ma- 
nières les e/pèces réellement diftinftes. 
Bien loin d'enrichir la. fcience, ne 
î'appauvriflbns pas -, ne la rabaifîbns pas 
en la furchargeant d'un poids inutile 
d'elpèces arbitraires *, & n'oiîlions jamais 
que du haut du trône lîiblime où (îège 
]a Nature , dominant fur le tems & 
fur l'e^ace, elle n'emploie qu'un petit 
nombre de puifïânces pour animer la 
matière, développer tous les Êtres, 8c 
mouvoir tous les corps decevafte univen. 
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Se n'ont pour tout abri contre les froide 
rigoureux & les tempêtes les plus violen* 
tes , que quelques brancbes d'arbrest Se 
qu^ques roches avancées : ceux dont la. 
demeure eft U plus commode & U jrfus 
sûre,ne}Ouîâeotdé k douce paix qu'elle 
leur procure, qu'à force de- travaux & de 
Ibins i les tçrtues feules, ont reçu ta nûi^ 
iànt une rortede'dortndlédarable: Cet 
ifyle, capable de TèCi&eth de très-grinds 
efforts, n'eft pas même fixé à un certain 
efpace: lorfque U nourriture leur manque 
dans les endroits qu'eUes préfèrent, elles ne 
font pas contraintes d'abandonner un toh 
conftrnit avec peine, /dt perdre tovt Iç 
fruttde longs tsav^nx, pour allcrpeut-^ê 
ivcc plus de ptinc encore arranger une ha- 
bitation nouvelle fur des bords étrsB^crsî 
elles portent par-tout avec elles i'abn quo 
îaNatureleur a donné ,■& c'eft avec toute 
vérité qu'on a dit cp.i'eïl€S tnlînent Jeo* 
maifon,. fouslaqueUe dles font d'autani 
plusàcquvertqu elle ne peut pas £tn) dé- 
truite par les efforts de leurs ennemis. 

La plupart des tortues retirent quand etlej 
veulent leurtcte, leurs pattes & leur quede 
fous i'envel{^>pe dure & oHoife qui - to 



des Qttaârupèées ovipares. S't 
revêt'par-delîus Si par^ètfous ^ & dont les 
ouvertures ^dht affez étroites po^^ tjue le» 
/erres des' oîfeaux veraces, ou les dents 
desQnadrupèdescarnaflîers n'y pénètrent 
qae difficilement. Demeurant immobiles^ 
daris citté' pofition ^e défeâfe , ■ .eli«s 
JjeuventquelquèfoîsrecéToh-fanscraintej' 
comme fans danger," les atta^ies' des 
aiiifnaux jqui cherchent- à' en faire leuir 
proie. Ce ne lont plus des êtres fenfibles, 
qui oppolent la force à ia forée, qui 
iouffrent toujours par la rélîftance , & 
qui font plus ou moins blèâ'és par leur 
TÎâtoire même: mais, nepréfaitantque 
ieui êpaJUc' esnVeloppè/ c'effi en quH- 
que forte-contre "»aie côuvertureinrenfii 
ble que fdnt dirigées les armes de leurs 
ennemis -, lf%' càiips qtli 'les menacent 
ne tombent, pour airïfi dire:i (}ue,fur 
la pierre, & aies font alors âulîi à i'abri 
fom^teur bouclier natlû'el, qu'elles pour- 
roient l'être, dans le' créuit profond & 
înacceffihle d*ttne ro<*c dtirel Ce bou- 
clier impénétrable qtii les garantit eft 
compofé de deux " efpéces de tables 
oâeufes plus ou moins atr^HuIies & 
pins ou moins convexes. L'une eft j^céè 
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*a-dcffiis,& l'être uiKleSbus du corpi« ' 
I<es côtes & i'^ino du dqs font partie 
flp ,}a A^i^eure , . que l'on xppçWa 
canvocc^ ^iW^rieuie, que i'on nomme 
pia/trofit «ft ;i;4uiùe avec les os qui 
FQtnpqitpt Wfiernum- Ces deuxi couvci' 
fïures n*: fe touçheqt &fie font attachées 
«nleiiible que pv: \es côtés : eU^ lail]|çD$ 
4evx QuvcrtMrn; , jt'un$ dev;^ & l>i}txç 
derrière i la première donne palTage à 
U tête & aux deux pattes de devant i 
U féconde aux deux pattes dç derrière, 
k I9 queute & à la partie da corps oïl 
«rfl/îtîte ranHS.LoiiqH«le& tortues ■ve»-' 
Ifnti eu nurcho:, ou najger,. elles (onX 
ohWg^ts d'étendre leur ,tete, jejir pol & 
leurs pattes , qui paroiâbit alors à l'ext^ 
fieur> &: ces divers menibree, aHifi que 
1» qil^e , le d'*v4nt ,& le derrière dii 
fa^s, font touvçrti d'une peau qui 
s'attache au-defibus des .Ijords de. U 
«ïra-pace & du . plaftqott,,^ £uimf 
pluMCHrs plis, lor/qtie. ieï- pattes /& U 
|cte fdntretirées, qui eft afl«t lâche pour fe 
prêter à leurs divers mcAiveinens d'cjitcn- 
^n, ^-qHÎ eft garnie de pt^tes ^Cftillef 

«ppwae çeU«;<k$i^dsi des^ic^^'fif 
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des Quadrupèdes ovipares. 6 ^ 

des poiiTons , avec lefquels elle donne 
aux tortues un trait de rcffemblance. la 
tête, dans prefque toutes les eipèces de 
ces animaux, cil: un peu arrondie vers 
le mufeau, à l'extrémité duquel Ibnt 
fituées les narines : la bouche eft placée 
en-deflbus \ Ion ouverture s'étend juf- 
qu'au-delà des oreilles. La mâchoire 
Supérieure recouvre la mâchoire infé' 
rieure-, dies ne fontpoint communément 
garnies de dents , mais les os qui les 
compofent font feftonnés , & affez durs 
pour que les tortues puiffent brifer aifé-. 
ment des fubftancestTcs-compadles. Cette 
pofition & cette conformation de leur 
Bouche leur doonentbeaucoup de âcilité 
pour brouter les algues & les autres 
plantes dont elles- fe nourrillënt. Dans 
preibue toutes les tortues , la place des 
oreilles n'eft fen^Ie que par les plaques 
ou écailles particulières qui les recou- 
vrent; letirs yeux font gros & faillans. 

Le plaftron eu prefque toujours plus 
Court que la carapace , qui le déborde & le 
recouvre pardevant, & fur-tout parder- 
ricre-, il eftaulïi moins dur, & fouvent 
prefque plat. Ces deux boucliers font 



$4 ftijloire Naturelle 
comporés de plufieurs piccts .ofleufes * 
dont les borcb font comme dentelés* 
& qui s'engrènent les unes dans les autres 
d'une manicrE plus ou moins fenfîble » 
dans certaines efpèces, celles du plaftron 
peuvent fe prêter à quelques mouve- 
mens. La couverture lupéricure , ainfi 
que l'inférieure , font garnies de 
lames ou écailles qui varient par leur 
grandeur , par leur forme Se par leur 
nombre , non-feulement ftiivant les ef- 
pèces', mais njcme fuivaiit les individus; 
•Quelquefois ie nombre & la figure de 
ces écailles corrcfpondent à ceux des 
pièces olïeufcs qu'elles cachent. 

On dirtingae les écailles qui revotent 
la circonférence de ia carapace d'avec 
celles qui en recouvrent le milieu ; ce 
milieu eft appelle difyiu. Il eft le plus 
(buvcnt couvert de treize oa quinze 
lames , placées en long fur trois rangs-, 
celui du milieu eft de cinq lames, 8c 
les deux éss estes font de quatre- La 
bordure eft communément earnie de 
vingt - deux ou vingt - cinq umes ■■> le 
nombre de celles du pkftron varie de 
douze à quatorze dans certaines efpèces. 
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des Çuadrupède's' ovipares. 6f 
& de vingt -deux à vin^-quàtre dam 
d'autres. Ces écailles tombent qneU 
quefois par l'eftet d'une grande deflî' 
cation ; oa de qiiclqu 'autre accident : 
cïïes font à dêmi-tran(p3rentes , pliantes, 
élaftîqiies ; elles prélentént , dans cef- 
tâineS efpèces, telles que le caret, &c. 
des couleurs aiîez belles pour être re- 
cHerchéés & fervrr à des objets de ïiuce; 
ft ce mû les rend «fautant plus pro- 
prts à cfre employées dans les ■ arts , 
c'êft qu'etteé fe ramoUifl'ent "Se fe fondent 
à un feU affez doux de manière à être 
réunies , moulées , & à prendre toute 
forte de figures. 

Lestortties fbnf encore cfiftinguées 
des autres Quadrupèdes ovipares paf 
piufieùrs .caraiâères intérieurs allez re- 
marquables, & pM*fieiiïièreînent par la 
grandeur frès-confidérable de la veflîe 
qui manque aux lézards , ainfî qu'aux 
Quadrupèdes ovipares fahs'qdeué. Elles 
en diffèrent encore par le nombre des 
vertèbres- du cou j nous en ' avons 
compté huit dans la tortue de mer, ap- 
pellce la tortue franche , dans la grecque 
Se dans la tortue d'eau douce, quenous 
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9VOI1S nommée la jaune i taoïËs qoe les -. 
crocodiles Ven ontqnefept,queU plupart 
des sutres lézards n'en ont jamais aa- 
deilus de quatre» & que les quadru- 
pèdes ovipaïes ùas qu£ue en font en- 
tièrement privés. 

Tels ibnt les principaux traits de 1? 
conformation générale des tortues : nous 
conooiâbns vingt-quatre efpèccs de ces 
animaux ; elles difièrent toutes les unes 
des autres par leur grandeur. Se par 
d'autres caraûxres faciles à difting^er^ 
La carapace des g;randes tortues A depuis 
quatre jufqu'à cinq pieds de long , fur trois 
ou quatre pieds de largeur ; If corps 
entier a qoâquefois pips de quatre pieds 
d'éparfleur verticale à i'cndroit du dos. 
Je pus élevé. La tête a environ fept ou 
huit pouces de long & Jîx ou feptpouces 
de large -, le cou eft à-pcu-prcs de la 
même longueur , ainfi que la queue. Le 
poids total de ces grandes tortues excède 
or4înairement huit cens livres j & les 
deux couvertures en pèfeat à-peu-prcs 
quatre cens. Dans les plus petites elpèces, 
au contraire , on ne compte que quel- 
ques pouces depuis l'extrémité qumiuêau 
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jufqu'au bout de la queue , même iorf- 
que toutes les parties de la tortue 
(ont étendues , & tout l'animal ne pclis 
pas quelquefois une livre. 

Les vingt -quatre elpèces de tortues 
diffèrent auffi beaucoup les unes des 
autres par leius habitudes : les unes 
vivent prefque toujours dans la mer i les 
autres, au contraire, préfèrent le réjour 
des eaux douces ou des terreins fecs & 
ilevés. Nous avons cru d'après cela 
devoir former deux divifions dans le 
genre des tortues. Nous plaçons dans la 
première lîx çfpèces de ces animaux , les 
plus grandes de toutes, & qui habitent 
la mer de préférence.' II efl aifé de les 
distinguer d'avec les autres , en ce que 
leurs pieds très-alongés & leurs doigtj 
très-inégaux en longueur, & réunis par 
une n^cmbrane , repréfenteutdes nageoi* 
res dont la longueur eft fouventde deux 
pieds , & égale.par conféquenl; plus du 
tiers de celle de la carapace. Leurs deux 
bouchers fetouchentd'ailleurs de chaque 
côtés dans une plus grande portion dç 
leur circonférence : i ouverture de de- 
vant Se ceUe de derrière font par-là 
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moins étendues, & rie kîflent qu'un paC- 
fagepliis étroit à la griffe des oifeaux de 
proie & aux dents des caynians , des 
tigres, des coiigpirs, & des autres ennemis 
des tortues -, mais la plupart des tortues 
marines ne cachent qu'à -demi leur 
tête & ieur pattes fous leurs carapace , & 
ne peuvait pas les y retirer en entier , 
comme les tortues d'eau douce ou ter- 
reftres. Les écailles qui revêtent leur 
plaftron, an lieit d'être difpôfées fur 
deux rangs, comme celles' du plaftroiï 
des tortues terreftrcs ou d'eau douce, 
forment quatre rangées, & leur nombre 
eft beaucoup plus grand. 

Les tortues marines repréfentcntparmî 
îes Quadrupèdes ovipares , la nombreule 
tribu des Quadrupèdes vivipares , com- 
pofée des morfes, des lions marins, des 
lamantins & des pïiotjues , dont les doigts 
font également réunis , Se gui tous ont 
plutôt des nageoires qaedes preds : comme 
cette tribu , elles appartiennent bien 
plus à l'élément de l'eau qu'à celui de 
la terre , & elles lient également l'ordre 
dont elles font partie avec celui des poi^ 
fons auxquels elles reffemblent par une 
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des Quadrupèdes ovipares. 69 
partie -de leurs habitudes & de leur 
- ponformadon. 

Nous compofons U Teconde dîvilton 
de toutes les autres tortues qui habitent, 
tant au milieu des eaux douces que 
dans les bois & fur des terreins fécsi 
nous y comprenons par çon^quent ht 
tortue de terre y nonvnce la., grecque ^ 
qui fe trpjjve . dans preCque tous les 
pays chauds, & la tortue d'eau. douce»- 
.appeilée la bourbeufe , qui cft aflez* 
commune dans la France méridionale , 
& dans les autres contrées tempérées de 
l'Europe. Toutes les torijies de cette 
féconde diyifion ont les jMeds trcs-ra- 
maffés , les doigts très-courts & prefque 
égaux en longueur : ces doigts, garnis 
d ongles forts & crochus , ne reflera- 
blent point à des nageoires *, la carapace 
& le plaftron ne font réunis l'un à 
l'autre que dans une petite portion de" leur 
contour ; ils laiflent aux différentes parties 
des tortues plus de facilité pour leurs 
divers mouvemens ; & cette pliû grande 
liberté leur eft d'autant plus utile, qu'dles 
marchent bien plus fouvent qu'dles ne 
/lagent i leur couverture fupérieure eft 
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d'ailleurs communément bien plus bolh' 
bée -, auffi , lorlqu'ellcs font renverfée» 
liir le dos , peuvent-elles la plupart fe 
retourner & Te remettre lîir leurs pattes» 
tandis que prelque toutes les tortues 
marines j dont la carapace eft beaucoup.. 
idus plate, s'épuifent en eHorts inutiles 
iorfqu'^es ont été retouroées , & oe 
peuvei^t point reprendre leur première 
pofitioiv 
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• «'.■■ ■■"?»"" , > 

PREMIÈRE DIVISION. 

TORTUES DE MER; 
lA TORTâËFKANÇHE.i") 

Un des plus beaux préfcns que la Na- 
ture ait faits aux haHtfiiS des contrées 
Eéquatoriafes j «ne des -pgoda&iàfm les 
Tus ntiies qu'«He âjf ,dépofiSes fur . 
s (ïonfins'de.'Ja Xertt: ik dps. çtdXi. 



Co) En ietitt, itHuào marina Scam ma^Wi,'-- ^ 

En anghit > the grecD iiutle. 

Svnat^aMBi^. ■ . > ■ 

Taitanip , pat M -pMHÊg^ ■ :■ ■ 

Tottue Mjém,IA4'Mi*iit«ay'EMythfééiê mA> 

Jna itplUia , tdiâoxiii.* ufi. îâyiai. 3. ' ', \ 
li*rin*"W^> ■-■ -.H .:. .. - > 
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eft Ugrandetortuedetner, à kqueile on a 
(Jenn«cnon«ie tortuefrànchciL'hommc 
emploieroit avec bien moins d'avantage 
le grand art de U navigation , fi vew 
les rives étoignées , où Ces de/îrs l'ap- 
p^ent^ il ne ti'euvoit dans une oquf- 
titore" auffi agréaile qa'abortdante , nh 
jremède afluré contre les fuites funeftes 
d'un long féjour dans un e(pàce reflêné, 
& au milieu de fubftances à, demi-pUr 

Mut.-aiKfi.j.p.5o.te^ndq atrj.- . • .. " ' 

Du Ttnn , tortue franche. <■ . . -^ 

■ i.«hr, tortue franche. - ■■■.,' 

. Jht^tn turife. Pûirici Biwn. NàtititU hipaiy 
ùf Jamaica^f. 465. Teltudo unguibus patmarum 
duobus, planttrvm fingularibai. 

HamSloant. Vi^^aïai IJles MaJire .BarieJe , (fc. 
âicc'l'lSîfiolTi 'iia^ Ji cis)j!a'. Lmirts, 1715, 

OsiecJt.il- a93' -!-. 

Gefiitr, (^ainip. Qvip. pop 105. tttv4* ntfma. 
. ^Ûn»/. Quaitap. 713.' tah. 714^ 

BtoM.' naiur. tai. 4 , ^. 4. - ^ 

. Cêititjiiv,\aifi>it* iannik it h Canliiie:.val,.a.^ 

- p^fii- -î .-■■. 

< .Mv^m.,Br^ pL^t,JvmiM}i S^aliKenfibiu. 

Tefiudo' viridii. Bifi. naiar. 4», Tunm > fai 
M. Jean SeintUtr, H^^f^.j l'iii.i \ 

trifiées. 
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tmis qui font alïêz ptès de ia iurface 
des eaux pour qu'on puiliè les &i- 
tbguer fecilenient lorrque le tenu eft 
calme. C'eft fur ces cfpèces de prairies 
<que l'on Toit les tortucF franches fe 
promener paiiibiement. Elles (e nour*- 
riflênt de l'heobe de ces pâturages {d). 
£!Ies ont qneèqucfois (ïx on fept ^teds 
de loi^eur , à compter depuis le bous 
du muleau jolqu'à VmtHsaâxi. de la 
queue , for trois ou quatre de largeur 
■éc quatre pieds oa environ d'iîpaifieor., 
dans t'enmoit ^ pIuG gros ducoips-; 
elles pèTent ûots pris de 800 iivr^s > 
dles font en iî mod aotabie qu'ofi 
feroit tenté de les regarder commp 
une elpèce de troupeau raflcmblc à 
deffein pour la nourrifure Se le foil- 

C.rf|> •• Dh" ^eignuidci hcibw, qui £t nemmeat 
f '/*'s4"i '^^ ^4<' paroilTcM en divcrf «Bilrolii 
.» fur tt^H&ce ae ta nei ,,iiihi dont le ^and 
>• Don^re «tt au foml de t'ewi & iur )e« tâte», 
^ on trouve tntn piu^cuisMUic* elpéc«a d'&nî- 
n mtuz tnarini , une prodïgîeute ^uaiMité 4fe 

, Dtfdigiita Je rifii EffAe<^i B^~ gMmtt lAt 
rtyûfts, fmit l, imS' ■ ■ ■ 
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lagement des Navigateurs qui abordent 
auprès de ces bas-fonds : & les trou- 
peâflx mairins qu'elles forment le cèdent 
d'âtftànt moins à ceux qui paiifent l'herbe 
de la fiirface sèche du globe , qu'ils 
joignent à un goût exguis & à Une 
chair filccHiente & fubuaiïtietle , «ne 
Vertu des plus aâives & des j^us 
iâlutaires. 

La tortue franche fe diftingu» faci-» 
lement des autres par la forme de, là 
carapace. Cette couverture fupérieure^ 
qui a quelquefois quatre ou cinq pieds 
de long fur trois ou quatre Ûû largeUr, 
cft ovale & entourée d'un bord compofé 
de lames , dont les plus .grandes font les 
plus éloignées de la tetf , & qui, terminées 
à l'extérieur par des lignes courbes, font 

{)aroître ce même btwd comme onde : 
e difque ou le n»Hîc« dé cette couver- 
ture nipérieure, cft recouvert oïdiilai- 
i-ement de quinze lames OU" écaiiïés, d'an 
roux plus ou moins fombre , qui-foihftëtrt 
fouvent ainfi que celtes dç la boçduf'eî 
par l'effet dr'une grande deiîïcatÈon .ou 
de quelqiLautre accident,, â: dont 1^ 
forme* & le ndmîiK Taxio^ .d'^UeOis 
Dij 
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fuiva^nt l'âge & peut-être /uivant-Ie fexe| 
nous nous en (oiiubcs alTurés en exanù- 
n»nt des tortues de différentes tailles (e). 
Lorfqiie l'animal cft dans l'eftw , lacarapace 

£îroît d'un brun clair tacheté de jaune (/^. 
e plaftron eft moins diir & plus court 
que la carapace ; il eft garni commu- 
nément de vingt-trois ou vingt-quatre 
lames, difpofées fur quatre rangs (^}-,& 
c'eft à caXife des' deux boucliers dont la 
tortue franche eft armée , qu'on lui a 



(*) •( Le nambre des lames dans les tortuet 
fianchei, varie fuÎTani les individus; mais il paruït 
cependant relatif I l'âge, " Nau atmmaniqaét par 
M; I, CMvalitr A Wliaffacb, Ojfieitrau BatailUm 
ie U Gsyant , (f Coirtfpindiait du Çaimtt ia Rm. 

■ (/> Mémoim manuftriti f«' /« toma-, rédigés par 
M. di Fougimix A Bondmay , di i'AcaJiiaU dtt 



, fg') Kous "pyons deroir rapporter ici fei 
dimetifioM d'une jpune loicue franche, r(ui.n'a- 
▼oit pat eiicore atteint tout fon dÉveloppemeat, 
* qui eft confertée au Ciibi«« du Ro'- 

Dana cette tortue , ainfi que duns celles dont 
9 fera quefiion imi cet Ouvrage, nouï avon» 
DisAué h loD^cui tot^ ^e j'Miiœd'j amli quf 
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ueroit nn éicmeiit oit elle auroit trop de 
peine à frapper Teau avec des pieds qui , 
préfentimt une trop petite furrace , n'op- 
poferoicnt à ce fluide prerque aucune 
r^ijâ^ncc : elip habiteroit lur la terre 
»èçhe , oti elle marcheroit »vcc feciirti 
cename les tortues de terre, que l'on 
trouve au milieu des bois. 

Dtns les pieds de derrlèr*, U prç- 
initr doigt , qui eft le plm court, eft 1« 
feul qai f<^ guni d'uB ongle ai^ & 
bien apparent ; le fécond doigt l'eft d'un 
ongjc moins grand & plus arrondi , & 
ïcs trois antres n'en prilentent que de 
membraneux & peu fenliblei , tandis 
qu'aux pieds (Je devant, les deux doigts 
intérieurs (ont terminés par des ongles 
aigus , & les trois autres paj des on- 
rfcs membraneux ; au refte , il fe peut / 
que la forme , le nombre & la polî- 
tion des on^es varient dans la tortue 
franche ( i) ^ mai; il n'y en a jamaii 
qu'un d'aigu aux pieds de derrière , 
éc_ c'eft un caraââre diftin^if jle cette 
efpèce. 

«^■■,.., ' .,,,...— ■.^-^; — — ■ -■., . ■,■. — ,■,.,■,, 

(i ) Linn. âvifAii. rt/t. tijludo myiat. 
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'La:tâte,lespa«tes^ ta «Mm , feat 
recouvert» de petite*' écaiuès coiihbo 
le corps <bs Uti&ïds , dos ferpens, & fies 
poiâbns, 8c detàètns -^le ^ns oes am-^ 
maux, ces éoifillec <i6iK mi pèv plus 
grandes fur le' fommcl de Is tête -que 
Itir le cou Se fur Itt queue. L^on s 
prétendu que, malgré Fa grac^eur des 
tortues' franches , leur cerveau n''étoit 
pss plus groj'qa'ui^'l^fiv C^)-; t» qui 
doinrineroit ce que nou^'ïvohs dit 'd& 
la petttefle da cerveau dins les Quadru- 
pèdes ovipares. La bouche , ûtuée au-» 
deflbus de la partie antérieure de la tête, 
s'ouvre jojlqa'au-delà des oreilles ; les 
mâchoires ne font poiwf armées de dents , 
maâ elles font très-dures & très-fortes î 
& les os qui les compofent , font garni» 
de pointes ou d'afpéritAs. C'eft avec c^b ■ 
nrïc^ires puiflantes que les tortues cour' 
pent l'herbe fur les tapis verts qui revè*' 
tent les bas-fonds'de certaines côtes, & 
qu'elles peuvent brîfa: des pierres j ic 



(_t) Voyelles Mémoires |tour Tenir il'HîAoira 
Naturelle des aniraaux, article de b cottufl de 
ttrre 6e Coiomandel. 
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écnfer les coqitillagts dont eUes fe noât' 

rifieat (^riquefois. 

X«rique ws tortues ont broute l'alguc 
lu fond de U mer, elles ront à l'ein- 
bouchnre des grands - fieaves chercher 
l'eau doucedans Uqndlç dies paroîfient 
If ]Jaire , - & od elies fe tiennent païâ-- 
blementia tête hors de l'eau, pour ref- 
pirei . nn va dont la Aakheur kni&c 
leur être «le temsai tems oéceflàire. Mais 
n^habhant (pie des côtes dangereuics 
pour eHes> à caufe do grand nombre 
d'ennemis qui les y attendent, & de 
çha^urs qui ies y pourfjjiyent, ce n'eft 
qu'avec précaution qu'elles goiîtent !• 
plaiiîr d"hnmei l'air frais & de fe baigner, 
au milieu d'une, eau douce & courante. 
A peine apporçoiveBt- dks; i'oijiire de 
quelque objet à craindre» qu'çUes plon- 
aent Se vont chercher au fond de umer^ 
une retraite plus sûre. 

La tortue de terre a, de tous 1« tan* 
pariç ppur le fyinbolejdcJa lenteur i 
fes tortues "de mer devroient être regar- 
dées "commeTenïbîême dé k prudence. 
Cette "quafité, qui, dans les animaux, 
èft le fruit des dangers quHs ont courqs , 
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difficile i vaincre , mais conduites atn 
mêmes' endroits par les mêmes goûts Si 
paries mêmes hafcihides, elles eoiifervent 
OBC union paififale. Défendues par une 
canpace o^ule, trè£-forte, & 6 duré 
que des poids très-Ioords ne peuvent 
ï écrafer , garanties par cetto ftwte de 
boi^clier, mais n'ayant rien poar nuire, 
elles ne redoutent point la fociété dç 
letirs fcrablables, qu'elles ne peuvent! 
leur tom- troubler par aucune o^enfe. 

La douceur & la iforce poufréltft'n', 
font donc ce qui dïftingue la kirtuè 
franche , & c'eft peu^être à ces qualités 
que les Grecs firent aHafion lor^ii'iJs 
la donnèrent poqr compagne k la bauté, 
lorfqbe Phidias la pïaça comme mt 
fymhole aux pieds de fa Vénus f /). 

Rien de brîllant dans Tes mcrars , Bon 
phis que dans les couleurs dont die eft 
variée : mab fes habitudes font auifi 
conftantes que fon enveJoppe a de ioli* 
dite ; plus patiente qu'ajg^ilante , eH* 
n'éiwouve prefque jamais oèdefijTs véhé- 
mfflis'î plus piudente que couïageafë, 

CO Pt^fi'ti» in ttuds. 
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, C^teodint leur attachement mutuel 
paâc avçc ie befoïa qui Tavoit fùtn^itre. 
Les anipiauxn'ontpoinit, comme l'hom- 
me, cctteîntelligence, qui , eo cotobioant 
ua grand nombre d'idées morales, & en 
ïes réchauffant jar wn lenîiraent ;idif, 
Ta^t lî bien pro^ngpr les. chirines de 
la jouîÛànce , & faire goûter, en£Ote,des 
plailfis il., grands àa^ I^ ,, heUffEUX; 
louvenin d'i^ie.tendrelTe.tpi^I^te. ' 

La tprtue ndle^aprèstonaccou^ement,- 
abondonne bientôt la compagne ^'ellc 
pajoîffoit avoir tant,chérie;eTle Iali«flç- 
feule aller itcrre, i'expoier à des dangers 
de toute «Ipèce, pour iKpofei-. jûir, le. 

I ! « ■' ■' " I ' ' ' .. ' 'III ■" '■: 

n «nifln avec leui» femelles; on perte facileœeW, 

)> lemUe, car itn'eft paa feuvage. Lafemelte, & 

M 11 vue d'un canot, fait àes eftirtïpour s'ichap-' 

M ptt; nai* il hi retiaitavee fa tlcux nageoire» 

» {«ipaite»)dedeTOnt. Lorfeju'oD ieifarprpad. 

» icfoupli^ile pjusiûr t& de. oarderla femelle: 

n QD eft tûr alou «lu m^t. » Oampitr.Tiuat l,^ 

M- de hBordr, M^Jecinidii fioU.C^eftae^ > 
k Coiiefpoodam du Cïbioet.d'Biftoire naiurolle,. 
fqnpçonnc que la forme de» partie» fexueilcs d» 
-taiLlê conltibue b ce iju'il demeure uoi ï fa h- 
■ielle, quoiqu'on lei pourfuÏTe, léi prenner'**. 
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■Table les fruits d'une uoidq qui lêinblpit 
Avoir être moins paflaeèi-e. 

Il puait que le tems de Taccoupleinent 
des tortues -franches, varie dans les 
différens pays fuivant la température ^ 
la pofîtîon en deçà ou au-delà de laligne, 
ia iâilbn des pjiuies , &c,: C'<eft vers la 
fin de Mars on dans le cotruncnccment 
d'Avril, qu'elles fe recherchent, dans !t 
plupart d«s contrées, chaudes de i'Amé- 
jijijue Icptentrionale -, Se bientôt après 
les femelles corarnencent à pondre leurs 
,ocu& fur le rivage.', elles préfèrent les 
pavicrs, les fables dépourvus de ,vafe 
&• de corps jnaiins, où la cl^aleur du 
fpJeil peut plu^iaifément faire éclore 
des œu^, qu'elles abandonnent aprcs les 
>W>ir pon^s (a). 

■li iënoble cependant que ce n'eft 
pas. par indiil'^ence pour les petits qui 



(a) Ca fait «ftçcuiijaimi l'opinion i'AT\fioitlc 
b celle dePlint:;ina>iil ailé mu hoif de doute pH 
tou* les Voyageur! & les Obieivaieuis, modeinesi 
il paroti que Plire.it Aiiftote tmi eu peu de no- 
fei^ncmetu cKaâs relativement aux Quadrupèdes 
OTipaip, dont il) ae.coaDolfioient qu'an tiéx- 
pcùt nombre. 
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lui devront le Jour , que la mère torfti* 
iaifle ces <sufs iur le fable : eHe y creuie , 
avec Tes nageoires , & au-deâîis de l'en- 
droit oA parviennent les plus hautes 
vagues , un ou pluficurs trous d'environ 
un pied de largeur , & deux pieds de 
profondeur : eîïe y dépofe fi» œuft 
au non^re de plus de cent (^) ; ces qsoft 
font ronds , de deux ou trois pouces 
de diamètre , 8c ta membrane qui Ict 
couvre reffemble , en qudque fwte , 
à du parchemin mouille (d). Ils ren- 
ferment du blanc qui ne fe durcit point, 
dit-on, à quelque degré de feu qu'on 
l-'expofe , & du jaune qui fo durcit 
comme -celui des orufe de poule (rj. 
Rien rie peut diftraire les tortues de 
leurs foins maternels ; uniqaemetrt oc- 
cupées de leurs œu6 , dl« ne peuvent 
êtres trouvées par aucune crainte ,{s}\ 



(^ ) Mémoitrt moRtfmu jir ht Krtaét , riUgét 
f*r M. it Fongmax. 

(f) R(^, Jynofjà mimermiH. ' 

(r) Sauvtau myagtaa* JJla itl'Jmiri^ae.nmt If 

(O CaMiy, Bifi. utur.iili Cmlmi , ix)l.»,pâgt 
88. 
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ont penft qu'elles couvtaent pendant 
les ténèbres («). 

Four tous leitfs petits Toins, îl leur 
faut un rd>Ie mobile ; elles ont «ne 
ibrte d'affcûion mirquée pour certains 
paragçs plus commodes , mouisârécpiectés» 
& par conféquent moins dangereux ; 
^es traverfent mêmes des efpaces de 
mer trcs-étendiïs pour y parvenir. Celles 
qui pondent dans les Ifles de Caymin 
(y)j voilînesdeU côte méridionale de 
Cuba , où elles trouvertt l'efpèce de ri-i 
vagit qu'elles préfèrent, y arrivent de 
de ]^tis de cent lieues de diftance. Celles 
qui pa&nt une erande partie de l'année 
fiir les bords des Ifiès Galhpagos > 
^toécs fous U li^ie & dans k mer du 
Sud y le rendent pour leurs pontes fur les- 
C9tet occîdeftfales de l'Antérique méri- 



ta) PBti€,.Um JJÇ, Clupiat XII. 

Cy") La IQei de Cayman font fi favoraMeiaux 
tortue*, ^uc; ItHfqu'ellH furent déeoiiveriet, qh 
leur donna le n«M afp^nol de Lai-Tvrmgiu , M- 
ciufe du grand nombre de tortues donileuc4 bords. 
fuient GOHVUtt. Hijhirt Cirait iti Voyag/tt t 
W' PaiM,Liv. K. y^tfeit CArifiDfit& BartUUmi. 
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cUojide, qui en font Soignées de pli)s 
de deux cens lieues ; & les tortues qui 
vont dcpofer leurs <£u& fur les bords 

.de'l'Mc de l'Afcenfion, font encore 
plus de chemin , puirque les terres les 
plus voifines .de cette lUe , font à trois 
cens lieues de diftance ( ^ ). 

La chaleur du folcil TuiEt pour fiiire 
^lore les œufs des tortues . dans les 
contrées qu elles habîteiK-, vingt ou vingp- 
cinq jours après qu'ils ont éti dépote , 
on voit fortir du (able les petites tortocSi 

. qui préfentent tout »u plus deux ou trois 
pouces de longueur , Au* un peu. moin» 
de largeur , ainii que nous nous en 
jfonimcs iSiités par les mefates que 
pous avons prifes fur des tortues franche» 
enlevées au moment od elles venoient 
d'éclore ; ^les (ont donc bien éloignée 
de la erandeur it laquelle elles peuvent 
parvenir. Au refte , le tcnjs neceffaire 
pour que les .petites tortues puilTent 
edore , . ck>ît varier: fuivant U tempé^ 
rature. Froger affure qu'à Saint- Vincent, 
Tflë du Cap- Vert, il ne faut qiie dix- 

Cî) Pamficr, lomt I. . , ._ 
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fept jours pour qu'elles forteilt de letm 
mxk ; nuis cHes oat betoin- de neuf 
jours de plus pour devenir capablei 
de gagner la mer (a ). L'inAmâ dont 
elles font déjà pourvues , ou , pour mieux 
dire , k conformité de leur. organifatitM 
avec celle de leurs père Se mère, le» 
conduifent vers les eaux voiânes, où 
rites doivent trouver la sûreté & l'ali* 
ment de leur viA Ettes s'y trùnent xwec 
lenteur *, mais trop foiblés encore pour 
téfifter an choc des vagues, efles font 
rejetées par les ftots mr le fahle du 
rivage , où )es grands oi&aux de mer , 
tes. crocodiles, les tigres, ou les cougafs, 
ft; raâëniblent pour les dévorer (t). 
Auffi n'en échoî^e-t-il que très-peu» 
L'homme en détruit d'ailleurs un grand 
nombre avant qu'elles ne foient déve* 
ïcçpées. On recherche même dans lei 
IHcs où elles abondent, les œuft qu'elles 
kiâênt fur le fable , & qui donnent 
une nburiture auffî a^éable qu« faine. 

(a) Fngtr, rtlatim d'un inyagc à lamaJu&id, 
ii)ldm,Uiùm. 
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91 IJiJioire Naturelle 
for les rivages plus difficiiemeot qu^ 
la met , & dont la chair eft plus eftimée 
que cdle des mâles , fur-tout dans le 
tcms de U ponte ( d). 
: Maigri les ténèbres dont les tortues 
franches cherchent, pour aînll dire, à 
s'envdopper lorTqu'elles vont ■ dcpofer 
leurs OEuEs , elles ne peuvent fe dérober 
à la pourfuite de leurs ennemis. A 
l'entrée de la nuit , fur-tout lorfqu'il 
fait clair de lune, les Pécheurs fe tenant 
en lîlence fur la rive, attendent le moment 
o\i les tortues fortent de l'e^u ou re- 
viennent à la mer après avoir pondu-, 
ils les aflbmment à coups de maifue 
(e) , ou ils les retournent rapidement, 
fans leur donner le tenu de fe défendre, 
& de les aveugler par le fable qu'elles 
font quelquefois rejaillir avec leurs na- 
geoires. Lorfqu'^es font très-grandes, 
fl faut que piufieurs hommes (e réunil^ 
, fent (/^, & qudquefois mfime fe fervent 

(V) Soant, i Ctgiimt Hjà été, 
C(). 'tf^Hsirti uuaufmtt fir kl lortuUfTi£fit pat 
■ ]li. et Faug0tiiK. 

Cf) Dtfmptm ia Ip*»iÊ Caf-iTm. BijL gittiaU 
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de pîeux comme d'autant de ïeviers pour 
les repverfer lur le dos. La tortue rnui- 
che a la carapace trop plate pour piou- 
voir fe remettre fur (es pattes, lorf- 
qu'eile a été aiolî chavirée , lurvant 
l'exprcflîon des Pêcheurs. On a voulu' 
rendre touchant le récit de cette manière 
de prendre les tortues ; & on a dit que 
lorfqu'eHes étoient retournées , hors 
d'état de le défendre , Se qu'elles ne 
pouvoient plus que s'épuiler en vains 
efforts, elles jetoient des cris, plaintiis 
& veribient un torrent de larmes {g). 
Pîufieyrs tortues , tant marines que 
terreftres ( A ) , font entendre fouvent 
im fifflement plus cmi moins ^fbrt , & 
même un gémiuement trcs-diilinâ:, lorf- 
qu'eHes q)rouveot ayec vivacité ou 
l'amour ou la crainte. Il peut donc fe 
faire que la tortue franche jette da 
cris lorlqu'elle s'efforce «ivaîn de 
rq)rcndre fa pofition naturelle & que 
(a firayeiw commence à la faiilr ; mais on 



(4) Vojrez l'aiûcle dç te CÙiujuk. 
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« exagéré fans doute les fignes de fa 
«buleor. 

Foor peu que les matelots Jbîent en 
nombre 1 ib peuvent, dans moins de 
trois heures , retourner quarante ov 
cinquante tortues qui renferment une 
grande quantité d'oeufs. 

Ib paffrnt le jour i mettre en pièces 
cdles qu'iJs ont prifes pendant la nuit ; 
ib en Talent la cbair, & même let 
tsaSs Si. les înteftins ( i ). Ils retirent 
qudquefois de la gratÛè des grandes 
torAics , jufqu'à trente<-trois pintes d'une 
huile jaune ou verdâtre ( k) , qui £ett 
à brûler, qne l'on- emploie même dans 
les alimens lorfqu'elle ell fraîche , 8t. 
dont tour les os de ces animaux font 
pénétrés , ainll que «eux des cétacées \ 
ou bien ib les tr^ônent renverti^es lur 
leur carapace, jufques dans les paJ-cs 
où ib veulent les coriferver. 



( j } Mémoiru mmufiritt , réJigif & ccmmaniqnéÂ 
par Mi et Jl »>giw— ■*■ J - i fa M y,. itU'^caJimU iit 

(i) Mtnaimmuttfintt fim UimaasiHiigk ftr 
M. itF 
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-Les Pêcheurs .des Antilles ■& des 
ifles de Biihama , qui vont fur les côtes 
de Cuba , fur ceUès des Iflcs voifînes , 
& pj-iacipalement des Ifles de Cayman, 
ont achevé de charger leui^ navires , 
ordifiairement ai itout de Ax lèmaines 
ou de deux mots ; ils rapportent dans 
leurs Ifles les. produits de teur- pèche 
(l}\ &. cette chair de toitae (aiée , qui 
iert à U nourriture du peuple & des 
efclaves , n'eft pas moins en^ioyée dans 
]es Cokmies d'Amérique -, que U mo- 
rue dans les divers pays de l'Eu- 
rope (mj. 

On peut auffî prendre ks tortues 
franches au milieu des eaux («}: on. 
Ce feit d'une varie , ou d'tioe forte de 
harpon, pour cette pâche» ainfi quA 

CO ^VV ^ Hinvk'aa à UintTéa Sid.pagtgç, 
(m ^ Toute) IciHaciom c}ui ont dei. polie (GuQt 
en Amérique , & partie uli Ère ment )e» Angloî», 
envoient de pctiti bitimens i'ac la eâie de ta nou- 
velle Efp^ne & (Jet Iflet iéSentt qui «n foat vol- 
fines l'pour y fiire la pflcbe rfestcrttiM. Ntneu»- 
munyai^ p^r M. Je la BorJt, CarnJfonJaiitJaCaiûrti 
iiit Roi, à Caytiuie. 

(o) Careiiy, Bi^t férimBt de la Canlhie-, 

■ttmt 1 ,i»e*,^- . . 1. . . . ' 
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pour celte de la baleine : oq choifit 
une naît calme , où U lune édaire une 
mer tranquille. Deux pécheurs montent 
fur un petit canot que l'un d'eux conduit : 
ils reconnoilTetit qu'ils font près de 
quelque grande tortue , à l'écume qu'elie 
produit lorfqu'ellc monte vers la lurface 
de l'eau ; ils s'en apjM-ochent avec 
aflèz de vîteffe, pour que la tortue 
n'ait pas le tems de s'échapper : un 
des deux pêcheurs lui lance aufS-tôt 
fon harpon avec tant de force, qu'il 
perce la couverture fupèrieare' , . âe 
pénètre jufqu'à la chair : U tortue 
bleH'ée , le précipite au fond de l'eau j 
ftiais on lui lâche une corde , i laquelle 
tient le harpon \ & , lorlqu'elle a perdu 
beaucoup de Tang, il eft aifé de la 
tirer dans le bateau , ou fur le rivage. 
On a employé, dans la mer du Sud, 
une autre manière de pêcher les tortues. 
Un plongeur hardi fp jette dans !a mer , 
à quelque diftaoce de l'endroit où , 
pendant la grapde chaleur du Jour, il 
voit les tortues endormies nager, à k 
fur&çp de Vexa ; il fe relève très-|«:cs 
de U tortue , & (aiilt fa ^parace. vos 
U queue 5 
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des Quadrupèdes ovipares, ^y 
ta queue *, en enfonçant ainlî le der- 
rière de l'animal , il le réveille , l'obligci 
à ie débattre, & ce mouvement iufit 
pour foutenir fur l'eau la tortue 8t la 
plooeeur qui l'empêche de s'éloigner 
jaCqa à ce qu'on vienne les pêcher (o )- 
Soï les co4es de la Guyane , on prend 
les tortues avec une fortedefileta oonuné 
lafoît ; il ell large de quinze à vingt 

C») f^<V 'A/on anottT du muait. CefamcoS 
Navi^UeuT •• admire que fur lei côte* de b mac 
du fud, ToîÛQcï de Panama, où les vivret n» n 
font pu [ouJDuit dans la même abondance, lu k 
Crpagnoli qui lei habhenc, aient pu te psrfu^ m 
der que la chair de la tortue fort nnl~rHinc, k « 

2ii'ila fa regardent comme une efpè^e depoiCon. m 
juge que c'eft i la Sgyre ânguliére de l'aiii- t» 
mal , qu'il faut attribuer ce préjuge Lei efcUrei <« 
indiens & nègres quj étoient ï borddel'ercadrej <« 
Hevét dan* la mSine opinion que leu:* maîtres, — 
parurent furprii de la hardicITe det Angloii, m 

Ît'iltvDjoient manfier librement de cette ibair, M 
t'attendaient à ietfr en voir I)içnt9l telTentir le» « 
mauvais ef^; mais, recoanoin^ni etiljn quili tt 
a'«n portoient «tebx , iU foivirent \tar ekemplet ti 
fil fe f^icitiMnt d'une- tz|ïérttnc*qbi Itriaffitr H 
coit i l'avenir de, pouvoir faire. ,.JtveC aufli peu.** 
de frais que de peine . de meilleurs repas que ». 
leur» maître». » Hifioingàiéiale dut 'ij^agiSfpag. 43a f 

(hipam. Tome l. £ 
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Eieds , fur quarante ou cinquante de 
>ng. Les mailles ont un pied d'ouver- 
-fiirc en quarré , & ie fil 2 :uiie ligne 
&. demie de grolTeur. On attache de 
deux en deux mailles, deux flots y d'un 
«lemi-pîed de longueur ,' faits d'une tige 
^iacufe , que les Indiens - appellent 
gnoucou ~ taotuou t &■ qui tient lieu de 

. Ëège. On attache aufil au bas du 'filet 
iquiue ou cinq gcol&s pierres , du poids, 
oe quarante ou ctnqiiaDte livres , peut 
le tenir bien tendu. Aux deux bouts 
.^i font à fleur •- d'eau , on met des 
pouces , c'eft-à-dirp de gros i^iorceaux 
c|e mûfi/cou-mouœu qui ierveçt à mai> 
^er i'endroit où cft le filet : on place 
ordinairefflent les foies fort jjrès des 
Iflots , parce ,que les tqrtups vont 
f^rçuter des efpèccs Ae fucus, qui croiC. 
lent Tut les rochers^ dont ces petites 
^es font bordées. 

; Les' Pêcheurs' vîfitent de teras eo 
teijM Ips iUets. Lorfque la foU cotrunencc 
à etder, fuivaiït leur langage, c'eft-i- 
!dire, lorfcpi'rfle s'enfonce .d'un côti 

' plus que de l'autre , on fe hâte de la 
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gtgor aifément de cette forte de rets.,' 
parce que ïes lames d'eau, qui font 
aâèz fortes près des Mots , donnent 
aiut deux bouts du filet un mouvement 
continael c|ui les ourdit , ou les em- 
fearrafle. Si roh diflère de vilîter les 
filets on trouve quelquefois les tortues 
noyées > Irafque les requms & les efpa- 
doBS rencontrent des tortues prifes 
dans la Jàle , & hors d'étal de fuir Se 
de (e défendre , ils les dévorent , & 
brifent le filet (p). Le tems de^fcrla 
tortue franche , cft depuis Janvier 
juJqu'en Mai (y). ' 

L'on fe contente quelquefois d'ap-* 
procher doucement dans un efquif (les 
tortues franches , qui donnent $c' 
flottent k lafiirÊtce de la mer : on les 
retourne, on les faifit, avant qu'elles 
n'aient eu le tems de fe réveiller & de" 
l^enfuir *, on les poulTe enfuite devant 
iôi jufqa'à ia rive -, (c c'eft à-peu-près 



ip) NoU temawiiifaii par M. de la Borit, MHuim 
4h Roi à Cnyinut. 

f ^ ) Hifioirt gia, Ju f^ey, umt 54 , paga 380 5Ç 
piiy. idit. in-ia. 
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de cette nunière que les Anciens la 
pêchoicnt dans les meis de l'Inde (r). 
Pline SI ^rit qu'on les entend ronfler. 
d'ailêz loin , lorrqu'cUes donnent en 
flottant à U furface de l'eau. Le 
Yonflement que ce Naturalifte leur at-' 
Iribuc, pourroit venir du peu d'ou- 
verture de leur glote , qui eft étroite , 
ainlî que celle des tortues de terre (j); 
ce qui doit ajouter à la ^cilit^ qu'ont 
ces animaux de ne point avaler l'eau 
flans laquelle ils font plMigés. 

Si les tortues demeurent traelqtte 
tcms fur l'eau expofées pendant le jour 
à toute l'ardeur des contrées équatoriales, 
ioriquc la mer eft presque calme Se 
que les petits flots ne pouvant point 
atteindre jufqu'au-deirus de leur cara-- 
pacfe , ceffent de le baigner , le foleil 
deflèctie cette couverture, la rend plus 
légère , & empêche les tortues cf e pion- 

ter aifémcnt, tajjj: leur ligèreti fpéct- 
que eft voifine de celle de l'eau, & 
tant elles ont de peine à augmenta: 
■il ' ' ■ ' ■■- ■ ' ' ™ 

Cf) PUm^Ij». IX, Chef, xti. 
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leur poids (f). Les tortues peuvent 
en effet Te rendre plus ou moins 
pe/ântes, en recevant plus ou, moins 
«Tair dans leurs poumons , & en 
augmentant ou diminuant par-là le vo- 
lume de leur corps, de mcme que les 
poillons introduisent de l'air dans leur 
veffie aérienne lorfqu'ils veulent s'élever 
à la furface de l'eau y mais il faut que 
ie poids que les tortues peuvent (c 
donner en chafiânt l'air de leurs poo- 
mons ne foit pas très - conridir3i)lc , 

Ïuirqu'il ne pfcut balancer celui que 
eur fait perdre la deflîcation de leitr 
carapace, & qui n'égale jamais le (ei- 
zicme du poids total de l'aninial , ain^ 
nue nous nous en fbmmes attirés par 
1 expérience rapportée dans la note 
fuivante (a). * 



Mp'"-;:j:.::,i.^.„,. 

Çn^ Nous »*oni pefé avec foin la carapan 
â'une DMite tenue franche : noui l'avoni enfuiM 
wiîft dans un grand vafe lemplt d'eau , où noua 
l'avonglaifTëe un moii fit demi ; noui l'avons pefte 
de nouveau eo ta tirant de l'eau , & avaat qu'ell* 
eût perdu celle dont eHe ëioii yéaitiée. Son poiJ» 
« ité augmenta par l'imbibition de ^J^, : la dcSca* 
E iij 
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La deflîcation de U carapace des 
tortues, en les empêchant de plonger, 
donne aux pécheurs plus de fecilitî . 
pour les prendre. Lorfqu'elles font-trcs- 
près du rivage od Ton veut les entraî- 
ner , elles fe cranjponent avec tant de 
force, que quatre- hommes ont quel- 
quefois bien de la peine à les arracher 
datcrrein qu'elles laififfent : & comme 
tous leurs doigts ne foat pas pourvus 
d'on^es-, & que n-'étant point féparés 
les uns des autres , ils ne peuvent p» 
emhraffer les corpa, oa doit fuppoler-, 
dans les tortues , une Éorce trè&^ando-, 

3ui d'ailleurs eft prouvée par la vigueur 
e leurs mâchoires , & par ia Hcilité 
avec laquelle elles portent for leur dos 
autant d'hommes qu'il peut J en tenir (v ). 

uon qui l^chaleurdu Toteil produit dan la coa- 
vcrlurefuptfrieured'uDt tortue franche, qui flotte 
t "5 f'JrSîrf'^ls mer. ne d eut donc ta rendre- 
|>|,u*iëgère.que de j'/i :laca'apa« detpiutgrandet 
tertueine pefantgjiÈre que ^^% liTteiou envirotv, 
Pard<;ur duïofeil neiloit.ia rendre plu» légère qup 
de 45 livre» , oui Içnt au-àeflbm,au feiïîème de 
800 ftvre* , poîdi total de» très-grandes tortuw. 
(r.)^ IfiimttM, fyjkma Nat»r4i , ^fhihit repttija. 
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franche,, «we puiflànce d'autant plu* 
remarquable ,. que malgré la force , fe« 
liabitudes font pailibies. 

Lorfijuau lieu de iàire^ faler le» 
.tortues fraiTcEes!, on veut les itianger 
fraîches ,. & ne rien perJre du bon 
goût de leur chair, ni de leurs proprié- 
.ïés bîenfeîfahtes , on leur eniève le piaf-- 
.trbn-, la tête, i teS' pattes 8e la queue, & 
^n fait enfiiite entre leur chaÎF dans Ix ca- 
rapace, qui Tert de plat. Ia portion U 
plus eftimée- e/t celle qiii" touche de plus 
près cette couverture fupérîcurc ,- où le 
plaftron. Gclte chair- ainli que les œufo 
de la tortue franche v fonr principale- 
menttrès-falutaircs dans les makdiesausi 
quelles les gens de mer font ie plus ftijets : 
.en prétend même que leurs mcï ont unp 

• ; C") Vùye» ce que dît à ce fijjeir Rayi Ans 
Sàa ouvrage, intituÙ : tyiioffii mmaUiimifag. 35J. 
E iv 
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*flez sraode aâirrté, au moins dins let 
pays les plus cfauids , pour être des re- 
mèdes très-puiflans dans toutes les tna-^ 
)adîe> qui demandent que le fàng (oit 
ipuré ij). 

■ Uparoîtque c'cftUtortue franche que 
qudques peuples Amiriciins regardent 
CQtORie an objet facré, & comme un 

Erifent particulier de la Divinité •, ils 
i' nomment potjba de Diea, à caufe 
de l'effet merveilleux que fa chairprodurt, 
riifcDt-ils , lorfqu on a avalé, quelque 
I)reuvage empoifonné. 

La chair des tortues franches eft 

Sieiquefoîs tfitn vert plus ou moins 
ncé ; & c'eft ce qui les a fait appeïïer , 
parquelques Voyageurs, Tortues- Vertes^ 
jnais ce nom a été auffi donné à uiie 
leconde efpèce de tortiie marine ; & d'ail- 
leurs noiisavons cm devoir d'autant moinj 
l'adopter, que cette couleur verdàtre de 
ladiair n'eft <pi'accideittelle ; elle dépend 
de la différence des plages fréquentées 
paroles tortiœs-, elle peut provenir aufli 
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âes Quadrupèdes oviparts. 105 
'de il diveriîté de U noorrfture de ces 
animaux , & elle n'appartient pas dans 
les mêmes endroits à tous les individus. 
On trouve en effet Air les rivages des 
petites Ifles voîfînes du continent de la 
nouvelle Efpagne , & fituées au midi de 
Cuba, des tortues franches, dont les 
unes ont la chair verte , d'autres noire, 
& d'autres jaune. 

Séba avoit dans la colleâion plufleors 
concrétions femblables à des bézoards , 
d'un gris plus ou moins mêlé de jaune. 
Se dont la furface étoit hériffée de petits 
tubercules. Il en avoit reçu une partie 
des grandes Indes, & l'autre d'Amérique. 
On les lui avoit envojées comme des 
concrétions trcs-précieuics, trouvées dans 
le corps de grandes tortnes de mer. L« 
Indiens y attachoient encore plus âe 
Vertu qu'aux bézoards orientaux, àcau/e 
de leur rareté, & ils les employoieilt 
particulièrement contre la petite vérole, 

Î eut-être parce que les tuîieixules , que 
:ur furface préfentoit.relfemblwent aux 
boutons de la petite vérole {^j. Ia vertu 
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de ces concrétions était certainement 
ïuQîîmagiaair^ que celle des bézoarib, 
tant orientaux. qu occidentaux î nuis elles 
auroicnt pu. être formées, dans le- coips 
'de grandes, tortues, marines , d'autres 
concrétions, de même nature ayant été 
îocontefiablement, produites- dans des 
Quadrupèdes ovipares, ainfi que nous Iç 
Terrons dans laïùitede cette hiftoire. Mais 
B les bézoards des tortues marines ne 
doivent être que des produûionsinutiles, 
il n'en, eft. pas, de même de tout ce 
que CCS. animaux peuvent fouinir : nort- 
leiUempnt on, recherche leur chair & 
Içurs ceufs>. mais encore jeur carapace a 
été employéeparjes Indiens paur<:0uvrir 
leurs nuilons (a) i & Dipdore de Sicile , 
ainfi que PIine,,ont écrit que des- peuples 
voifins d^I'EÀiopie & de U raer Rouge 
s'en, feryoient cçmmc de nacdlies , poujr 
naviguer près. du, continent (B). 

Dansiestems anciens j lors dellenfance 
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■AeS fociétés , ces grandes carapaces d'une 
Aibftancetrès-compaifte, & d'un diamètre 
de pliilrenrs pieds, étoient les boucliers 
de peuples qui n'avoientpas encore décou- ' 
vert l'art ftinefte d'armer leurs flèche 
- d'un- acier trempé pliis dur que ce 
enveloppes offeofes ; & les Hordesà demi- 
£uv3ges qui habitent de nos^ jouts cer- 
taines contrées- équatoriales , tant di 
I^ancien que duTiouveau monde, n'ont pa 
imaginéde dcfenfes plus roiides",- 

Les drverfes grandeurs des tôrftie 
franches font renfermées^ dans des' limite 
affezéloignées, puifqae, de lalongueu 
de deux ou trois pouces, elles parviértaen 
qnelqaefoisà celle de in oit" fept pieds: 
& comme cet accrbifleineot aiiéîrgraiK 
a lieu dans- une conyerture très-oflcufe 
très -compacte, très-dure', & oïl pa 
confôquent lamatîèl£ doit être, pour ami 
■dire,.refferrée, preIÎÈe,&te dévelojrpe 
ment plus lent, il n'eft pas furprensn 
que ce ne foitqu'apr^sphilîeurs années qui 
les tortues acquièrent toutleur volume. 

Elles n'atteignent- à-pcu-près à len 
entier développement qu'an ' bout d 
vÎBgçans o». eavico» : - & l'on a. pa ei 
Evj 
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juger d'Htie manière certaine par des toi» 
lues élevées dans les efpèces de parcs 
dont nous avons parU. Si i'on devoit 
eftitner la durée de la vie dans les tor* 
tues franches de ia même manière que 
dans les -Quadrupèdes vivipares , on 
trouyeroit bientôt , d'après ces vingt ans 
«npioyés i leur accroiffement total , le 
©ombre des années que la Nature leur 
«deftinées ; mais la même proportionne 
peut paj être ici employée. Les tortues 
demeurent fouvept au milieu d'un Huide 
iont la température cft plus égale ipe 
telle de l'air ^ elles habitent pre^e tour 
jours le même élément que les poiflbns \ 
pil« doivent participer à leurs proprié- 
tés , & jouir de merae d'une vie fo« 
îangue. Cependant, comme tous les ani- 
maux périflent lorfque leurs os font dfr- 
j^enus entièrement folides , & comme 
«eux des tortues font bien plus durs que 
xeux des poiflons , & . par conféqueot 
iieaucoup plus près de l'état d'olQJîcation 
extrême , nous afi devons pas penfer que 
\i vie des tortues foit en proportion 
duffi longue que celle despoiûbns-, mais 
irUes ont avec ces . animaux Ud»1^ ffanà 
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nombre de rapports, pour que d'après les 
.vingt am que leur entier développè- 
pient exige , on penfe qu'elles vivent 
un très-grand nonibre d'années , même 
plus d'un flècle , & dès-lors on ne doit 

Î>oint être étonné que l'on manque d'ob- 
ervations fur un eipace de tems qui 
itupaiTe beaucoup celui de la vie des 
-obfervateurs. 

Mais Cl l'on ne connoît pas de fâils- 
précis relativement à la longueur de la 
yie des tortues franches , on en a rev> 
cueilli qui prouvent que la tortue d'ean 
idouce , app^ée la Bourbeufe , peut 
vivre au moins quatre-vingts ans , & qui 
confinnent par conféquent notre opi- 
nion touchant lage auquel les torbies 
de mer pçuvent parvenir. Cette longue 
durée de la vie des tortues les a fait 
reffiirder par lés Japonois comme un cm- 
jïlamedu bonheur j & c'eft^pareiQmeirt 
par une fuite de cette iflée , qu'ils ornent 
]des images plus ou moins défigurées de 
ces Quadrupèdes , les temples de leurs. 
dieux , & les palais de leurs princes {c). 
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Une tortue franche, pcufr, cliaque: 
été; donner l'exifteocc i près de trois 
cens individus, dont chacun, au 
bout d'un affc» court elpace de tems , 
pourroit faire naître à. ton- tour- trois 
-cens petites tortues. On fera donc émer* 
Veilli, fi ton penTc au ' nombre pro- 
digieux de ces animaux, dont une feule 
tortue peut peupler une vafte plage 
penda'nt'la durée totale de fa vie. Toutes 
les côtes des. zone» torrides devroient 
êtres couvertes de ces Quadrapcdes , 
dont la. multiplication-, loin dctre 
imifible , feroit certainemenr bien plui 
avantageufe que celle de tant d'autres 
■cfpèces ; inai& à peine un trentième de 
petites tortues éclofcs peuvent parvenir 
à un certain- développement ;■ un nom-» 
bre immenfe d'ceuft font.- d'ailleurs en- 
levés, avant qoe. les petits aient vu lé 
jouri & parmi les tortues- qui ont 
iiéjk acquis, une candeur, un peu 
confidérable , ■ combien, ne font point 
■ la proie des . ennemis de toute efpcce 
qui en font la chan~e , & de l'homme 
ffii les pourfuit fur k terre & fur les 
cattx.i. Malgré tous. les dangers qui le» 
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jurqu'aux Itles de Bahaml, & aux côtes 
voifincs do cap de !a Floride fe). Dans 
toutes ces contrées des deux mondes, 
diftantes de l'équateur de vingt-cinq ou 
trente degrés, tant au nord qu'au uid, 
on retrouve la même elpèce de tortues 
franches , «n peu modifiée feulement 
par la différence de la température , & 
pailadiverfité des herbes qu'ellespaiffent, 
ou des coquillages dont elles le nour- 
riffenti Se cette grande & précieufe 
efpèce de tortue ne peut-elle paspaffer 
tellement d'une Ille à une autre! Les 
tortues frandies ne font-elles pas ea 
effet des habitans de la mer, plutôt 
que de la terre ? pouvant demeurer afle» 
oc tems fous l'eau , ayant plus de peine 
à s'enfoncer dans cet élément qu'à s'y 
âever,nageant avec la plus grande facilité 
^ là furface, neiouiÂent-elles pas dans 
ieuis migrations de tout l'air €iui leur eft 
néceflaire ? Ne trouvent - elles pai fm 
tous les bas-fonds , l'herbe & les coquil- 
lages qui leur conviennent? ne peuvent- 
elles pas d'ailleurs fe palTer de noivriturc 

itiCaUsiyfOwragedéjicM 
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.qu'on ne les rencontre quelquefois dans 
les mcTS- voiflnes àe nos côtes. Il fe 
pourroit qo'dlcj habitent dans la 
Méditerranée, où elles fréquenteroient 
de préférence ^ fans- doute , .l£s parages 
lesplus méridionaux, & où les. Caouants , 
qui leur reâemblent beaacoi^ , tont eo 
très-grand nombre Cg). Elles devroîent 
y choîfir pour leur ponte les rivages 
bas , fablonneuT , prclmie délerts- & trcs- 
chauds qui Tépareitf Itgypte de la Bar- 
barre proprement, dite , Se où elles 
trouveroient la folitnde , l'abri-, la chaleur 
& le terrain qui leur font néceffaires ; on 
:ii'adu.moins /anaais vu pondre dej tortues, 
marines fur le eôt«s-.dc Pcoî'ence ni dm 
Languedoc , où cependant l'on en prendÈ 
de tems en tems quelques-unes ('A ^. 
Elles peuvent auffi êtrequelquefois.jetées 
par des accidens particuliers vers tic 
plus hautes latitudes., fans en périr : 
Sibbald dit tenir d'un homme digne dh 
foi , qu'on- pteooit. quelquefois d^ 



CS') V'oyez l'article de h Citami. 

(i") Note tommuiiiqaét par- M, de T»a:/y^ Jt.lt. 



S^iti fuyait de Muiuftllitr^ 
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BiùiTiaiix (/)i flc l'on devrort voir avee 
intù:^ fur la'fitr&ce de l'antique Océui , 
d'un côti les tortues de mer ,'ces animaux 
accDUtutnés à Être ploiigés dans les 
^rayons ardens du foleil louveraîn âo- 
minatenr des con^tr^ torrides , & de 
l'autre , les grands cétacées qui , relégués 
dans un fé)our de ^ces & de ténè- 
bres , n'ont prefque jamais reçu les 
douces influences du pèrç de la lumière , 
& an lieu des beaux jours de la nature, 
n'en ont prefque jamais connu que les 
tempêtes & les horreurs. 

On peut citer fur-tout à ce fujet 
deux exemples r«narquahles. En 1752» 
une terme fut prifc à Dieppe où ellp 
avoit été jetée dans le port, par une 
tourmente : elle pefoit cie huit à neuf 
cens livres, & avoit à-peu-près fix piet^ 
de long, fur quatre pieds de largeur : 
deux ans après , on pécha, dans le 
pertuis d'Anùoche une tortue plus 



(0 On 1 prit de grande! [ortuHiuprég de Pem^ 
boucbure de )a Loire , tt un grand nombre i^ 
«cbalou ont été jetés fur in côcn de fa Biet^n« 
E n'y a que peu d'innéet. 
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grande enco^i elle avoît huit pieds de 
long •, die pefoit plus de huit cens 
livres, & comme ordinairement, dans 
ies tortues , l'on doit compter le poids 
des couvertures pour près de ia moitii 
du poids total (m) , la chair de celie du 
pertuis d'Antioche devoit pefer plus de 
quatre cens livres. Elle fut portée à 
l'abbaye de Long-veau , près de Vannes 
en Bretagne; U carapace avoit cinq 
pieds de long. 

Ce n'eft que fur les rivages prefque 
déferts, &' par exemple fur une partie 
de ceux de l'Amérique , voifins de la 
ligne , & baignés par la mer pacifique , 
qiieles tortues franches peuvent en liber* 
té parvenir à tout l'accroiflement pour 
lequel la Nature les a fait naître, & 
jouir en pair de la longue vie à U* 
quelle elles ont été deftinées. 

Les animaux féroces ne font dond 
pas les feub qui, dans le voifînage 
de l'homme, ne peuvent oi croître ni 
le multiplier *, ce roi de la Nature , qui 

( m ) Nolt cùmmi>ii«U far M. U dondiir A 
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fouvent en devient le tyran, non-feu- 
lement repoullé xisns les AiÇcrts les 
efpèces dangereules , mais encore (on 
infatifible avidité k tourne foavent contre 
elle-même, & relègue ^m- les plages 
éloignées, les eTpcces les plus utiles & 
les plus douces s au lieu d'augmentei 
£es iouiâances, il les diminue, es 
détruîfànt inutilement «dans des indi- 
vidus, priv^ixop tôt de la vic,Ia|pof- 
térité nombreuTe qui leur auroit dA 
le joue. 

On devrort tâcher d'acclimater les 
tortues franches fur toutes les ^tes 
tempérées où elles pourroieat aller 
chercher dat(s les terres, des endroits 
HU peu fahloçneiK , & élCT-és au-dcflu$ 
des pins hautes vagues , pour y dépo- 
fer Leurs xeufs , & les y faire ëclore;. 
L'acquifition d'une efpèce auffi féconde 
iëroit certainement une -des plus uti- 
les -, & cette richefle réelle , qui fe 
conferv.eroit & fe muhiplicroit d'elle- 
même., n'exciteroit pas au moins les 
regrets, de la philofophie, comme Jes 
richefîes funeftes arra^u^es avec ^ant de 
fueurs au feln des terr^ ^uatoriales.. 
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'Occupons-nous maintenant des diverfes 
érpèces de tortues qui habitent au milioa 
des mers comme la tortue franche , & 
qui lui font aiTez analogues par leur 
forme , par leurs propriétés , & par 
îéurs habitudes , pour que nous puiC- 
fions nous contenter d'indiquer les dit-, 
férences gui les diftinguent. 



LA TORTUE ECAILLE-VERTE {a). 

Nous *1E «GNSER-VONS *AS à U tOrtUC, 

dont il eft ici queftion, le nom de tortue- 
yerte , qui lui a été donné paj plu^eurs 
Voyageurs , parce qu'on l'a appliqiié auffi 
k la tortue franche , & que nous ne fau- 
rionsprendre trop de précautions pour évi- 
ter l'obicurité- de la Jiomenclature j nous 
ne lui donnons pas non plus celui de 
tortue .Amazone qu'elle porte -danS une 
grande partie de l'Amérique méridio-' 
□aie , & qui I»î vient du grand fleuve, 
des Amazones dont elle fréquente Ie$- 
bords (i ) , parce qu'il parok que ce nom 

.(a ) La tortue verte , Dampitr , i»m. i. 

(i^ La toitue écaUle-vene n'eâ'pu la feul* 
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aété auflî emplc^épour une tortue qui n'eft 
point de mer, & par oonféquent qui eft 
trâs-différente de celle~ci. Mais nous k 
nommons ùailU-verte , it caafe de la cou- 
leur de Ces Vailles , plus vertes en efïèt 
oue celles des autres tortues ■■, dles font 
d'ailleurs très-beUes, trÈs-tranfparentes , 
tiès^ninces , & cependant propies ^ plu- 
fieurs ouvrages. La tête des tortues 
écaiile-vcrtes eft pctitc-& arrondie. Hles 
relTemUent d'ailleurs aux tortues fran- 
chcs , par leur forme & par leurs mœurs \ 
elles ne deviennent pas cependant auilî 
grandes que ces dernières -, & , en géné- 
ral , elles font plus petites environ d'un 
quart (c). On les rencontre en aflca 
grand nombre dans la mer du Sud , 
auprès du cap Blanco , de la nouveUo 

qui fréquente la grande nviétn de l'Amuone^ 
(I Lm toituct de i'Amaione font fort recherchas 
m à Ci; enoe , comme iea plui délicuei; ce fleura 
'» en nourrit de diveKéi grandeurs & de. diveifc* 
•» efpèces en fi srande abondance, que, feulei 
m ayec leun aun , ellei pourtoieiu fuSre i la 
Ikouriicuie dei habïtani de fts bords. Hi^. gin&ala 
itt yiyiigu. nm. 53, jn^. ^jS.Wit. in-ia. 

Ce) Neu eostmmii^ait pat Af. tt ChtaalM J* 

Efpagne 



dès (Quadrupèdes ovipare s. i uv 
Efpâgne {d). Il paroît qu'on les troaré 
auflî dans le golfe dli Mexique , & ' 
qu'elles habitent presque tous les rivages 
chauds du nouveau monde , tant en-deçi 
qu'au-delà de la ligne ; mais on ne les 
a pas encore reconnues dans i'anciei» 
Continent. Leur chair eft un aliment 
auflî délicat & peut-être aulfi fain que 
délie des tortues franches i & il y a mènie 
des Pays 0.14 on Içs prifire % ces derni^es. 

' (^i') ■ l'ai lemarquâ qu'l BAuko , cap 4e U 
nouvelle Elpagne dam la mtr du fud , les t r- n 
lues TertM ( l'efpéce donc paiIe ici Dampier, « 
eft celle que nous nommons écaille-verte), « 



i font les l'eules que l'on y trouve , font plua ,« 

grolTes que toutes celles de lamémemer. Elles u 

y pérént ordinairement deux cens quatre-vingt •• 

ou vois cens livres'; (e gras en efi jaune , le ■■ 

maigre blanc , & la chair extraordinaire ment t* 

douce. A Bocca-Toro de Yerragua, elles ne <• 

font pae figrofles; leuc ehair eli moins blanche, <• 

fit leur gras moins jaune. Celles ■i.e.i. baie* de h 

Honduras Se de Campâcbe font encore plut w 

petites ; le gras en efi vert , 8t le maigre plus h 

noir; cependant un Capitaine Angloîs en ptic •• 

une à Port-Ko;^, dans la baie de Campéche, « 

qui avoit quatre pieds du dos au ventre , & * 

fis piedideventreen largeur. Le gras pro<]ttilk •< 

buitgalons d'huile, qui reviennent k trente-cinq « 
ploies de Paris. If fïaîa^isr, uint /,.fdg. II3. . 

Ovipares. Tome L ¥ 
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^lis & couvert d'uncpeau lâche , ridée 
& garnie de diftancé en diftance d'é- 
caillés calleures ( f ) ;. le corps eft 
ovale ; & la caparace plus large aii 
milieu & plus étoite parderrière, que 
dans les autres efpèces (d). Les bords 
de cette coui-erture font garnis de lames", 
phcées de manière 4 tes; faire paroître 
dentés comme ^ne ' fcie : le drfqiie 
préfente trois rangées longitudin^es 
d'écailIes s les pièces de la rangée du 
milieu fe relèvent en boffe"* finlffent 
parderrière en ' pointé V'l*couvertiiW 
liu)éiieur& paxoît .d'un-jaune -taàu^ 
de noir, lorfqwe l'animal -çft dans l'eai» 
i;'î )i%e plaftron fe termine du côte de 
JSamas.-pax une forte de bande un 
peu arrondie par le bout : il eft garni 
communément pde vingt-deuii 04 vmgt- 
qualïe . écailles, La. q^e^e eft courte î 
fcsipied? ijûi. font couverts d'écaiHsc 
épaiffes , fit dtséties-, doigts font rétihis 
- ' ■ • '■' ■ '.''^.",. 1 . 1 ' • '..'T 
, (<:) Bifm>t Hy^ès ^W«^ 4t ^_ J'^'V»' 

' (^c^Mèmaim mainifcriti^commiiiiMeS ^^Ofi;^^ 
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des QiMdrupè^csoviparts. ix^ 
pu . Une membrane., ont une forme, 
trcs-alongée "& leflemblent à des na- 
geoires, ainll que|da^s Ja/tpftue franche^ 
ceux de derant foot plus lo^gs , mé^ 
^oins larges que ceux. dç^.dçi;ri^rc)ï ^ 
<e qui en lin des caraâères ; diftioâi^ 
de la Caouane , c'eft que les pieds de 
derrière , ainU que ceux de devant ,' 
iont gajnb de deux ongles aîgut. 
, LaCaouajnefaabite^es contrées chaudes 
du nouveau Continent , cojmne U. tortue 
franche % mais cUe paroît fe plaire; 
un peu plus vers le < Nord , que cette 
demicre î on la trouve moins iur les 
côtes de ia Jamaïque [f) ■■, elle habite 
auOÎ dans l'ancien monde \ on la trouva 
même très ~ fréquemment dans la Mé- 
diterranée où on en fait des p£cI}eSf 
abondantes , auprès de Cagliari en, 
Sardaigne 'Se de Caftel-Sardo , vers le, 
quarante - unième degré de latitude i 
elle y pèfe fouvent jufqu'i 400 livra 
{poids de Sardai^e) \g). Rondelet, 

■ ff) Bnmv,i l-tninitiijà cité. - 

fg) B'fioirt NttiurtUe iu ampUila & du f^'If»** 
il SarJaigne, far M. Frtoi^ Cttri, Snfari , 1777» 
fùgiis. 

Fiij ' 
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qui habkok le Langaedoc , <£t en'avoîï 
noiuri xf.ne dicc mi pendgjit quelque 
fcms, apparemment d[?ns<pielquc bauîn.' 
Elle avait été jJnTe auprès des côtes' 
de fà-. Province i-" die feifoit entendre' 
on petit fon confus , & jetort des ef-' 
pèceS de foupirs femblables à ceux quç 
fon a attribués à la tortue franche (ft). 

Les lames ou écailles de la Caçuane, 
font prejqtte de nuHe valeur ', quoique 
plijs graqdes qae celles du caret dont 
on fkt dans le commerce un ' ii grand 
afage i on s'en fervort cependant autre-' 
fois "pour garrâr dés miroirs & d'autres' 
grands meubles de luxe j maïs mainte-' 
nsni: on les rebute , parce qu'elles font 
toujours gâtées par une eipèce de gale, 
On a. vu des Caouanes (i) dont la' 
carapace .^toit couverte do moufle 8c 
de coquiJUges^,"& dont 'lej plis de U' 
peaa çtôient remplis' de petit? cruf- 
tacées. 

La Caouane a l'air plus fiei que les 



■ fij tbni^tt,Hi^inées pij^ni. Lyon , i^jB, 
(U Br'>U!P}à ttndnit tléjà citi. 
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îks Quadrupèdes ovîpans. xxj 
tatres tortues : étuit {dus gtuide & 
«yairt plus de force , eUe eft pim 
hardie -, elle a befoin d'une nourrittire 
plus fubftantidip -, elle fc contente 
moins de plantes marîoes ; cHe eft m&ne 
vorace *, elle oTe fe jeter (us ies jeanes 
crocodiles , qu'dle mutile facilement 
(*) j on afliire que , pour attaquer avec 
plus d'avantage ces grands Quadrupèdes 
oviï>ares , elle les attend dans le fond 
des creux , Htués le long des rivaces , 
©à i« crocodiles fe retirent & ou. ils 
entrent à reculons , parce que k longueur 
de leur corps ne leur permettroit pas 
de fe retourner; & elle les y faiût 
^rtemcat par la queue , uns avoir rien 
à craindre de leurs dents (/). 

Comme (es alîmens, tirés, aï ]t!ai 
grande abondance du règne anmial, l'ont 
.moioc purs & plus inj^ts à la. déconqsoi 
lltîon que ceux de la tortue franche , 



; (k) Mim«ir* ie M. itU aairtniire, Jogmal if 
PAyfique , noitmhn 1782. . ■' ' 

. (l) Nal* commaai^ét par M. Mortaa et *«AiN 
Mày, Proctraie--Giaini ëu Omjiii fa^triar iè sàitit- 
Domingu. ...-■-' ' 

F iy 
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& qa'die avale fans choix des vers (Je 
mer, des mollaffes, &c. (m) fa chair 
s'en reflent: cHc eft huileufe, rance, 
ËUmeiiteiife , coriace ^ d'uo mauvais 

rât de marine. L'odeur de raufc, que 
plupart des tortues répandent, eft 
exalta dans la Caouane(n), au point 
d'être /étide. Auffi cette tortue eft-eÛe 
peu recherchée. Des Navigateurs cri 
ont ccpendant-mangé fans pcme (o ) & 
l'ont trouvée très-i-chauffantc : onlafale 
auffi quelquefois, dit-on, pour l'ufage 
des Nègres (/j), tant on s'eft empreffé de 
faifir toutes, les reffources/que la terre 
&ià merpouvoient oiSrir, pour accroître 
le produit des travaux de ces infortunés. 
L'huile .qu'on retire des Caouanes eSe 
fort abondante}. cKe ne peut être em- 
ployée pour les alimens , parce qu'elle 
iênt.tr^mauvais -, mais elle eft bonne 



fia) BnwBf à rendrait déjà àté, 
.•fuj Non amminiquU par M. It akMlif A 

,..(/) Nouvtatt ybyagiaiM Itkt it l'JmirifMt 
tomt iy fogi 308. 



; -„ G 00^^ le 



des Quadrupèdes ovipares. 119 
à brûler -, elle fert auffi à préparer les 
cuirs, & à enduire les vaineaux qu'elle 
préferve, dit^n, des vers peut-être (| 
çaufe de la nuuvaîfe odeur qu'ellç 
répand. 

La Caouane n'eft donc point d utile 
que la tortue franche : auffi a-t-clle été' 
moins pourfuivie, a-t-elle eu moins 
d'ennemis h craindre , & eft-elle répandue 
en plus grand nombre fur certaines mers, 
Katurellement plus vigoureufe que les 
autres tortues, elle voyage davantage : on 
l'a rencontrée àpïus de huit cens lieues cfc 
terre, ainû que nous l'avons déjà rapporté. 
D'ailleurs, Ce nourriiTant quelquefois de 
poiflbns , elle eft moins attachée . aui 
cotes où croiflent les aiguës. Elle rompt 
avec facilité de grandes coquilles ,, de 
grands huccihs, pour dévorer ranim4 
qui 7 eft contenu ; & , fuivant les 
pêcheurs de l'Amérique feptentrion?le , 
on trouve fouvent de très-grands coquil- 
lages, à demi-brifés par la Caouane;(j], 

II eft quelquefois dangereux de cher- 



f^q J CaMiy, t-of. It } f»gt 40, 
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130 HiJIoire Naturelle 

cher V la prendre, Lorfqu'oD s'appro^ 
che d'elle pour la retourner , elfe fe 
défend avec fes pattes & fa gueôle •, & il 
eft tris - difficile de lui ferre fâcher ce 
qu'elle a fatii avec les mâchoires. Cette 
grande réfiftance qu'elle oppofe à ceux 
qui veulent la prendre , lui a fait attri- 
buer une forte de méchanceté : on lui a 
reproché, pour ainfi dire, une juftc 
défenfe : on a condamné l'ufagc qu'elle 
fait de fes armes pour fauver fa vie : 
njab ce n'eft pas la première fois que 
!e phis fort a fait un crime au plin, 
fbible de ce <mi a retardé fes jonilBnces 
on mSlé quelques dangers à fa pour- 
foite. 

Stirvant Catefty , on a donné lé nom 
de Coffre à une tortue marine allez rare , 
qui devient extrêmement ^nde , qui 
eft étroite , mais fort éparire , & - dont 
!a couverture fupérienre , eft beaucoup 
pins convexe <rae ceîte des autres tortues 
m)irines(r).C eft certainement la tùSmc 



{rj Tefludo arcuata , tortue appellie coffre. 
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que la tortue dont Dampier {s) iût 
ù première efpèce , Se que ce Voya- 
geur appelle groffi- tortat , tortue à 
ùoAut ou a>ffre. Toutes deux ront plus 
grofles que les autres tortues de mer, 
ont la carapace plus relevée , font ds 
mauvais goât & répandent une odeur 
défagréable j mais fourniflent iine grandq 
tpiantité d'huile bonne à bnUer. Nous 
les plaçons à la liiife des Caouanes, 
auxquelles dles nous paioiiTent appar- 
tenir , jufqu i ce que de nouvelles 
obrervatiom nous obligent à les en 
iiiparer. 






F 75 
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LA TORTUE NASICORNE (a). 

Lits Naturalistes ont confondu cette 
efpcce avec la Caouane , quoiqu'il Toit 
bien aifi^ de U diilinguer par un carac- 
tère affez failiant, qui manque aux vé- 
ritables Caouanes, & dont nous avons 
ûxé le nom que nous lui donnons ici. 
C'eftun tubercule d'uncfubftancemoHe, 
qui s'dève au-delTus du mufeau , & 
dans lequd les narines font placées. 
La Na&come Te trouve dans les mers du 
nouveau Continent, voi/înes de l'égua- 
teurj nous manquons d'obfervations pour 
parler plus en détail de cette nouvdie 
efpèce de tortue ; mais nous nous 
regardons comme très-fondés à la féparer 



faj C'eft ï ceue tortue qu'il faut rappoiter 
celle qui eft décrite dans Gronoviui.> Mus, a , 
pige Sg, N.° 69 , & que M. Linoé a regardé 
comme étant la même que la tortue caret , qui 
n(t notre caouane. Cette tortue de Gronoviut a 
Kj-d(ffu) du mufeau le tubercule qui difiiogua 
la Naficofne. 
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de U Catiuane , avec laquelle elle a 
même moins de rapports qu'avec la 
tortue franche , lîiivant un des Cor- 
relpondans du Cabinet du Roi (j] : on 
la mange comme cette dernière, tandis 
qu'on ne fe nourrit prefque point de 
la chair de la Caouane. Nous invitons 
les Voyageurs à s'occuper de cette tortue» 
qui pourroit être la tortue bâtarde des 
pêcheurs d'Amérique , ainfi qu'à obferver 
celles qui ne font pas encore connues", 
il eft a autant plus important d'exami- 
ner les diverfes efpèces de ces animaux , 
que quoiqu'eUes ne foient diftinguées 
à l'extérieur que par un très-petit nom- 
bre de cara<acres , il paroît qu'elles ne 
fe mêlent point enfemble*, & que par 
cohféqucnt elles font très-dtnérentes 
les unes des autres [c). 



(h) M. U Chtvalitr it WidafpMh. 

( c) Note cammmiqaée par M. /( Chtya&a ië 



C^^^ 



; -„ Google 



IJ4 lUJlàife NatunUe 



ZE CARET («)■ 

X^ Philosophe mettra toujours ixt 
premier rang la tortue franche , comme 
celle oui fournît la nourriture la plus 
agréable & la plus falutaire *, mais" ceux 

fa) Ia Tuilée. M. tAuhtntmi , -^ncyrhfiJi* 



- Teftudo imbricaO. a. làmi, umph. hfùUt. 

Tonue cartt. Rackfrn. 

Teftudo imbricau, Hifi. Natur. itt Tvtaa , for 
M. Jtaa Schitidcr. 

Tefiudo cacein. Ofuly, Bift. Sut. iela Canline, 
»*i 'hP'0'39- 
■ ÛToaiH'. ZiKphf. .79- ■ ,' . 

Roy, Sympfis aaimnUum qaadriftiitia , fogf X58 , 
Teitudo careita dîâa. 

Bon/, jav. %i , TBftudo fijuamats. 

The hawkT-bill TurtU. Teftudo i major, ungui- 
biit uCrinque quatuor. Brown , Hlftoirt HatHrtl&dt 
la Ja'itatquty Idaiiu , 11^6 , ptgi i^^- 
., &Si» , mm. i , toi. 80, jig. 9. 

Teftudo caretla, Stoiuit. Fayagt aux 1^ MéJtir, 
Bavhaie . &c. vpl. 3. 

Caret. Da Ttrtf , twnt'i, pagi 339, ti.' 34. 

Cw^t , Lahat , f, J15. 

Caret, DiStiM, i^Hijhirt Netattllt , pv M- Fat* 
wtuit ât Btmaie. 
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âts QttaJmpèdes ovipares, i ) f 
tpii ne recherchent que ce qui BriUe,' 
préféreront la tortue k laqa^e nous 
confervons Iç nom de Cant, qui lui 
eft généralement donné dans les pays 
qu'elle habite ; c'eft principalement 
cette tortue que l'on voit revêtue de 
ces belles écailles qui, dès les lièdes 
les plus reculés, ont décoré les palais 
les pUis fon^tueux : effacées dans des 
tems plus modernes par l'édat de l'or 
& par le itu que la taille a donné aux 
pierres dures & banfparentes , on ne tes 
emploie prefqu» plus qu'i orner lesbijoirt 
lîmples, nuis élégans de ceux dont la 
&rtune eft plus bornée , & peut - être 
le goth plus pto*. Si ^es fervent quel» 
quefois à parer la beauté, elles font 
cachées par des omemensplus ébloniC' 
iâns ou plus recherchés qu'on leur 
préfère, & dont elles ne font que les 
fupports. Mais Ci les écailles de la tortao 
Caret ont perdu de leur vadeur par 
lear comparaifon avec des fîibÂances 
plus éclatantes , 8c parce que la décou- 
verte du nouveau monde en a répandu 
une grande quantité dans l'ancien f leur 
ttfâge eft devemi plui général : on s'en 
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Cert d'autant plus qu'elles coûtent moms : 
combien de bijoux &■ de petits ouvrages 
De font point garnis de ces écailles que 
tout le monde connoit, & qui réuniflent 
à une dèmi-tranlparence 1 Mst de Cer- . 
tains criftaux colorés , & une fou^^elTe 
' que l'on a elTayé envain de donner au 
verre! 

■ ir eft aifé de reconnoître la tortue 
Caret au luilant des écailles placées fur 
fa carapace , & Tur-tout k h mamcre 
dont elles font diipofées. Elles Te recou- 
▼rent comme les ardoifes qui font fur 

' nos toits ; elles font d'ailleurs commu- 
nément au nombre de treize fur le 
dif^ue, & elles y font placées fiir. trois 
rangs, comme dans la tortue franche ^ 
le bord de'Ja carapace, qui cft beau- 
coup plus étroit que dans la plupart 
des tortues de mer , eft garni ordi- 
nairement de vingt-cinq lames. 

■ La couverture fupérieure arrondie 
par le haut, & pointue par le bas , a 
prefque la forme d'un coair : le Caret 
eft d ailleurs diftingué des Vutres tc»tues 
marines par fa tête & fon cou , qui 
font beaucoup plus longs que dans les 
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des Quadrupèdes ovipares, i J7 
autres efpèces \ U ttâchoiie fupérieure 
avance aflez fur l'inférieure, pour que 
le niufeau ait une forte de reâetnblance 
avec le bec d'un oifeau de proie i & 
c'eftce qui l'a fait appellcr par les Anglois 
hec à fûucon {b). Ce tiom a un peu. 
iervi à obfcurcir l'hiftoire des tortues ; 
lorfque les Naturaliftes ont tran(porté 
celui de Curer à la Caoïiane , ils n'en ont 
point féparé celiïi de bec à faucon, 
qu'ils lui ont aufll appliqué (c); &, 
en hiltoire naturelle , lorfque les noms 
font les mêmes, onn'eft que trop porté 
à croire que les objets fe reffembleirt. 
On rencontre le Caret , ainfi que la plu- 
part des autres tortues , dans les contrées 
ybaiidfs de i'Amérique (d)-, mais on 
on le trouve dans iês mers de l'Alîe.- 
C'eft de ces dernières qu'on apportoit 
Cins doute les écailles fines xlont fe fer- 
voient les anciens j même avant le tems 
de Pline , flc que les Romains dévoient 

fi) Catahj, mpacrt NaunUt àt la Caalii»,- 

{ej Brotim , i l'aidroit déjà ciii. 
(i ) Suivant DampicT, on n'en TOit point 
daot la mer du Su^ - . j ' 
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<f autant plus eftimer , qa'dies étoient 
plus rares & venoient de plus loin ; 
car il frmble qu'ils n'attachoreot de 
vJeur qu'à ce qui étoit pour eux le d^c 
d'une plus grande puilTincè, ic d'une 
domination plus étendue. 

Le Caret n'eft point atifll grand que 
la tortue franche *, fes pieds ont égale- 
ment la forme de nageoires, & font 
quelquefois garnis chacun de quatre 
ongles. La faifon de fa ponte eft com- 
in^iément , dans l'Amérique feçteo- 
trioaale , en Mai , Juin & Juillet j il ne 
d^xife pas fes ieu& dans le fable , mais 
dans un gravier m^ de petits cailloux : 
ees ani6 font plut délicats que ceux 
des wtnes tfpîces de tortues, mais fx 
duir à'eft piiint du tout agréable -, elle 
ai même , (â^b^ , une forte vertu jpu(ga'> 
tive (e) ; e\i£ càaiè dès vomiuemeoc 
vîotetis^ ceux qui en ont mangé font 
bientôt converti de petites tumeurs , 6c 
attaqua d'une fièvre violent , mais 
qui eft une crife faiutaire loiïfqu'ils ont 
mex de vigueur pour réfifter à l'a^ivité 
y •■ — ' 
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du remède. Aarefte, Dampier prétend 
que les bonnes ou mauvaifes qualités de 
h- chair de la tortue , dépendent de l'ali- 
meat qu'elle prend , & par confôqucnt 
tics-fouvent du lien qu'elle habite. ' 

Le Caret , quoique phis petit de 
beaucoup que la tortue franche, doit 
avoir plus de -force, puifqu'on l'a cm 
plus méchant *, il fe défend avec plus 
d'avantage , lor/qu'on cherche à te 
prendre ; & Tes morTures ,font vives 
& douloureufes -, là couverture lupé* 
rieure eft plus bombée , & fcs pattes d» 
devant font en prcpc^on de là gran* 
deur , plus longues que celles des auttes 
tortues de mer ; auffi , loriqu'il a été 
renverfé fur le dos, peut -il, en fe 
balançant, s'incliner ailez d'an coté oH' 
de l'autre , pour que Tes pieds UtùSeM 
h .terre, qu'il (e. retourne , 8c qu'il Ce. 
remette fur fcs quatre pattes. Les bdles 
écailles qui recouvrent ia carapace pèfent - 
ordinairement toutes enfemble de 
trois ï quatre livres ( A , & quelquç» 
fois mente de fcpt à miit ( g). Oi». 



'l,. 



(f) DonipUr, tm> 1. 



; -„ Google 



fi 49 ■ Bifioire Natar'elU 

■ crànic le plus cdics qui font épaiflèsi 
claires, tianfparciites, d'un jaune doré, 
& jafpees de rouge & de hiuic , ou 
d'un fcnm prerqoe noir {h ). Lorfqu'on 
veut les façcnmer', on les ramollit .daiur ' 
de l'eaa chùdc , .on les -met dans un 
moiile dont on leur foît prendre aifè- 
ment la fonne, à l'aide d'une forte 
prclTe de fer •■, on les polit enfiiite , 
& on y ajoute les çifclures d'or & 
d'argent , & les autres ornemens étran-: 

Ers avec Icfqnels on veut en relevée 
couleurs. 
■ On prétend que , dans xcr^ncs con- 
trées, & particulièrement fur les côte» 
orientales & humides de l'Amérique 
méridionale , le Caret fc (^aît meus 
dans la mer que dans, les terrts noyées ^ 
û^i il trouve ajçaremment une nourri- 
ture plus abondante ou plus convenable 
à lés goffts (ï). 

f ki . Némttm manufcTitt , rlii^ & eomauinifKét 
par M. Fangtnux. 

■ fij Hou contBiBmjaie par M. U Cievalitr & 
Wi&tffueh .CotTtffonimt ia Cabinet J» Rot. ' 

-« On dit que tes tonue» earet fe-Bonrriffent 
n principalement d'une efpèce de funpu . aee 
Ici Am^iicMnajiommmi ortiUt-it Juif. 1 Cauuy^ 
i l'eninit à4}i dU. . 
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J W^ff i ' ■ , " ■ I , 

L E L UTH (-ïJ. 

La PLUPAP.T DE* TORTUES MARINES , 

dont ijoys avoiis.jiarié, ne s'éloignent 
-s beaucoup des tigiom éqqatpnales i 
Caouane n'eft cepe^^nt pas la lêtile 
que l'on tfouvç' daos une des mers 
X{ui baignent ];ios contrées ; oA rencontre 
anfli dans la raédîterranée , une eipcce 
de ces Quadrupèdes ovipares « qui jfm'- 
paUê m^e quelquefois par fa (ongqeur 
les plus grandes, tortues frajiehes, Ofl 
U nçKnme le Luth > elle fréquente de 
préférence, aji.n^Mijs dans le ^ips de 
-u ponte \i ^çf rivages déiêrts & en 
partie /âSfonneiiï^, qiii avoifinCnt lèç 

"(^j .Éniati«:\j!i.: / . ■ ■ " ■' ■■ 

' -ital dt mer, & wriM ^ tHn , par Im pécbeurt 

, Toitue Inth. Af. J'JiiienKit4Sfi^yi^'ifE* i"^ 

tMiqut. 

Teàudp. CoiîacKL \. Linn.'afnfhibiafffliSa, 
'. Tottue tiwivefte' tomme de ciiir , ou toicuè 
pitteai]tie,fliii4tfti,m^fnJftpvJ}iiii.Lyon, 1558, 

.Teftuiip .GOiUcea. t^enitU. »d hian., pttaf, 
f^6^. 4.- . . , 
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1 4 1 Hijloire Naturelle 
Etats barbarcfqties ; die s'avance peu daos 
la mer Adriatique , & fi elle parvient rare- 
ment jiifqu'à la mer Noire , c'eft qu'elle 
doit craindre le firoid des latitudes levées. 
Elle eft diftïnguée de toutes lès autres 
tortues, tant marines que terrcftres, en 
ce qu'elle n'a point de piaftron apparent. 
Sa carapace eft placée mr fon dos comme 
Une forte de grande cuiraflè , mais elle ne 
s'étend pas aiïez pardevant & parderrière 
.pour que la tortue puifle mettre fa tête, 
ïes pattes & fa (meue à couvert fous cette 
forte d'arme défenfivt. La tortue Luth 
paroît fe fap^ocher par-ïà des croco- 
diles , & des autre* grands Qiiat&Tipèdcs 
ovipares qui peuplent les rivages des 
mers. La couverture fupérieure eft con- 
vexe, arrondie dans une partie de fon 
pontçHU', mws, terminée parderrière en 
pointe fi aiguë & fi alongée , m'on 
Croiroit voir une fecohde queue placée 
au-delfus de la véritable queue de l'ani- 
(ml; le .long de cette carapace, s'ét^ident 
cinq arêtes aflez élevées , & dont crfle dtt 
tnilieu eft far-tout très-faiflante-, quelques 
Naturaliftes ont compté feptar^tes , p^cê 
Qu'ils ont compris dans ce nombre ks 
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àes Quadrupèdes ovipares. 143 
deux lignes qui terminent la carapace de 
chaque côté. Cette couverture fupérieure 
n'eft point garnie d'écailIes comme dans 
les autres tortues marines imaiscettcefpèce 
de cuiraâe ainlî que toutle corps, la tête, 
les pattes & ia queue , eft revêtue d'une 
peau épaiHe , qui , par fa confifbmce 
& fa couleur , reffemble à un cuir dur 
& noir. Aufïï Linné a-t-ii appelle la 
tortue Luth, la tortue couverte de cuir; 
Sç a-t-elle plus île rapport qiie tes autres 
tortues marines , avec les iamantînâ & 
les phoques dont les pieds font rccorr- 
verts d'une peau noirâtre &: dure ; le 
deâbus du corps eft aplati ; les pattes. 
Ou plutôt les nageoires, de la tortue 
liUth, font dépourvues d'ongles, fiiivant 
!a^ plupart des Naturaliftes \ mais j'ai 
remarqué une membrane en forme 
d'ongle aux pattes de derrière de celle 
^ue l'on conferve dans le Cabinet dti 
Roi ; la partie fupérieure du muleau 
eft fendue de manière à recevoir {a 
partie "inférieure qui eft recourbée ci* 
haut. Rondelet dit avoir vnunetortue de 
cette elpèce, prife à Fronlignaq, furlca 
côtes, du. Languedoc > kingue de fin^ 
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144 HiJIotre Naturelle 
coudées t l^gc <Jc deux , & dont on 
retira une grande quantitiî de graille 
ou d'huife bonne à biiHer (b). M. 
Amoureux, lefib,de IaSocià:é rojralc 
de Montpellier, a. donné la defciîptïoti 
d'une tortue de cette efpèee, pochée au 

{)ort de Cette, en Languedoc, & dont la 
ongoeur totale étoit de fcpt pieds 
cinq pouces {c). Celle qui a fervi i 
notre defeription, &:dontnousrapportons 
les dimentions dans la'aote Suivante {d), 
eft à^peu-près de k même grandeur. 

, ( h ) Rviiitkt . à rtiiJmt (iti. 
(c } Joimitl de Phyfiqut, 1778. 
(ij DioienâoM d'un* tortue Lutb. 



Epiifleur 

Longueur dé la carapace • . . . . 
Largttur de. la carapace.,.;... 
Longueur du cou tt de laitSte. 
Longueur dît mâchoires . ■ , . , 

Gfofleur du cuu , 

Grand diamètre de* yeux.-... 
Longueur dei pattei de devant. 
GroOeur dei pattçs de devant. . 
LuDgueur dn pau«* de derrière. 
Groitcur de« patt» de derrière: 
Lonipieur de la. i^ueue 
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des Quadrupèdes ovipares. 14^ 
Lés tortues Luth n'habitent pas feule- ' 
ment dans la Médheiranée i on ies trouve 
au/n fur les côtes du Pérou, du Mexique, 
& Air la plupart de celles d'Alrique, 
oui font Gtuces dans la zone torride (i) : 
ïï paroît qu'elles s'avancent vers le» 
hautes latitudes de notre hémîfphère, "' 
su moins pendant les grandes chaleurs. 
Le quatre Aoât , de l'année 1729 »' 
on prit, à treize lieues de Nantes, aa 
nord de l'einbouchure de la Loire , 
une tortue qui avoit fept pieds «n pouce 
de long , trois pieds tept pouces de 
large & deuic pieds d'épaijTeur. M. de ■ 
la Font, Ingénieur enchef à Nantes, 
en -envoya une defcription à M. de 
J^faîran; tous les caraâères qui y font 
rapportés , font entièrement confbnne$ 
à ceux de la tortue Luth, con^rvée 
au Cabinet du Roi -, . à la vérité , il y 
eft parié de dents, qui ne fe trouvent 
dans aucune tortue connue ; mais il eft 
aifé de prendre pour des dents , les 
grandes cmincnces formées pariesichao- 

fej Ménioint mmajiria , rUigi* pur M. M 

vgenm*. 
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14* Hijloire NatureUe 

cnires profondes da deux n^cfaoîres 
de U tortue Ludi> d'aiUenrs la forme 
& U polition de ces éminences répondent 
à cellec des prétendues dents de la 
^oTtaç péchée auprès de Nantes. Cettis 
'desTuièretortae Luth poitÛbit dliorribVes 
cris, ruÉvant M.'de U Font» quand on 
lui cafia U tête ik -coQp de crochet de 
fer, les huilerveos auroiait pu être 
entendus à un quart de iieue^ & (a- 
gueule écumante de rage, es^Ioit une 
vapeui très^pua,ntie {/}. 

£n 1756, un peu apfè& le milieu de 
l'été, .on prit auffi, une- affcs grande 
tortue liUih , fur les côtes de Comouaille , 
en Angleterre {g). M. Peaoant a donné, 
dans les trMjTaÀions phiIofopbi<jufis, la , 
dcTcriptioa ■& la figure d'une trcsT-petih! 
tortue ntarine de trois poufes tr^ lignes C 
de long, fur un poûcs âc> demi de ' 
large. Il eft évident , ,d'ap»Èsk, figura 
& la dofcription» que cette .très^jeune ■ 
tortue étoit de l'eipèçe du Luth,- & 



(ft SEfiÛM Je fAtàitmU Ja Scimea , anhh 
if) Zv>^tBtimiii%ttt, Unira, 1-^6 ^.rol. lh\ 
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des Quadrupèdes ovipares. 147 
avort été prife peu de tems après la. 
Ibrtie de l'œuf, aînfî que le foupçonne 
M, Pennant. Ce Naturalifte avoit vu 
cette tortue chez un Marchand de 
Londres , qui. ignoroit d'où on l'^vprt 
apportée (A) 

La tortue £u/A > eft une de celles qu0 j 
les'anciéns Grecs ont le mieux connues , 
parce qu'elle habitoit leur patrie : tout 
e monde fait que dans les contrées de 
a Grèce, ou dans les autres pays fitués 
ur les bords de la Méditerranée, la 
:arapaced'une grapcîc tpftiicfi.it employée 
par les inventeurs de la mufique corlime 
un corps d'inftrument, fur lequel ils 
attachèrent det cordes de boyaii? ou de 
métal. On a écrit qu'ils choilîrent la 
couverture d'une tortue Latà ; & telle 
fut la première lyre groflîère qui fervit 4 
faire goûter à des peuples peu civilifés 
encore, le charme d'un art dont ils 
dévoient tant accroître k pui^nce^ 
Atiflî la tortue Lutk a-t-elle été, pouc 
ainfî dire , confacrée à Mercure , quo! 

fhj TTtnfiaioiii ptëofopii^Kft , amét 17714 
vaL 6t. 

Gij 
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1 48 Hijîoire Maturelh 
l'on 1 regardé comme l'inventeur de" 
la lyre. Les Modernes l'ont même fou^ 
,vent , à l'exemple des Anciens , appelle 
%yn ) ^ûilî ({VC Xuf A j & îl convenoî^ 
que ion nom rappdlât le noble & 
fjrHlant oTage quel'on Ht de Ton bouclier y 
(Uns les premiers âges des i)dles régions- 
t^ai^ées p&r les Ç3^x de la M^dherrao^e^ 
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LA BOURBEUSE, j. LA OEOSrETIlIQ^lIEyy,^.,., 
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iis 'Quadrupèdes ovipares^ t4j 

SECONDE DIVISION/ 
TORTUES 

DEAU DOUCE ET DE TERRE; 
LA BOURBEUSE («), 

Ijes oiff^hbmtes tortues dont 
nous avons déjà icih ITiiftoire, non- 
feulement vivent au milieu ' des eaux 



(a) ËnTiirin, mus aquadljj. 

En Japnnois , jogamé, ou dot^me, ou itoocalM. 

\a Boailieufe. M. i'Aubenton, E»tyctofiiU mt- 
thadiqac. \ 

Tefiudo lutàriaj 7, Limi, amphii. rept. 

Roy, Synopfs quaiirapiéam , page 154, Tefiuio 
, gquarum dulciûm , feu luwrîa. 
_. RonJilif.mjhinùs^pmSètti. Lyon, 1558, /«ciMtA 
fariU,piiee 170. ' • i 

TeftuA» Itttâiia, 9, SchhfUir. 
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j ^ o Hijîoire Naturelle 

filées de la mer, mais recherchent encore 

l'eau dqucedes fleuves qui s'y jettem : 

• dles vont auiE quelquefois à teite , 

foit pour y dépofer leurs «puft, Coit 

'pour y paître lés plantes qui y croîffent. 
On ne peut donc pas les regarder 
comme entièrement reléguées au milieu 
des grandes eaux de Jï)céan ; de même 
on doit dire qu'aucune des tortues 
dont il nous refte à parler, n'habite 

"«ciiluiïvèment l'eau douce ou les terrains 
élevés : toutes peuvent vivre , fur la 
terre, toutes peuvent demeurer pendant 
plits ou ïiidins de teins iu milieu de 
l'onde douce & de l'onde amère,.^ 
l'on ne doit entendre ce que nous avdns 
dit de la demeure des tortues dé idër, 
&.ce que nous ajouterons dé celles des 
tortues d'eau douce& destortues de tepre, 
que comme l'indication du icjour jipi'el- 
ïes préfèrent , plutôt que d'uhehabititton 
exciufive. Tout ce qu'on peut afllirer 
relativement à ces. trois familles de lor- 
,tues., c'eit que le plus fouvent on trouve 

' la première au milieu des eaux falées , 

V Ja féconde au milieu des eaux douces , 
ia troificme fur les hauteurs, ou dans I« 
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itsX^uùieupèdis'o^npres. ■ t y t 
'bob-, & leur habiteitioiî particuUère a 
.été terminée par -iaur Conformation 
tont intéfieuFC 'qtt'iejaè-ieMre , ainfi <Aie 
par la différence de U nourriture <(ti'cfles 
rwiherchent , & qu'elles ne peuvent 
trouver que fur la terre , dans les 'fleuves 
ou dsais la mer. 

la Bourbeufe éft une des tortttes que 
l'on- rencontre le plus Souvent au milîtu 
' tles-caHx-doucesvelle'^ feeauCoup plus 
petite -qu'ftHcune tortue mafine , puiftpie 
' îa longueur , depuis le bout du mtifefeu 
jufcïn'à reictrémtté de la queue , n'excède 
pas ordinairement iept-oulniit- pouces , 
if fa largeur- trois ou ■quatre. Elle éft 
flrfffi\feeauCoup plus petite que la tortlie 
terreftre, ^pSllce la 'Grecque : comraU- 

■ jîément- le tour de 3a -canq^ace cft ga;rtii 
- fîe viogt-cinq ■ lamés j bordées de ftries 

■ légères ; le difipie l'eft -de treize lames 
■■ ftnées -de même, foiblcment pDmtilIées 

dans le centre,, & dontles cinq de lantn- 
gée du miiieii-fe relèvent en arête- lon- 
gitudinale. Celte. coHYCttiite fupixieure 
eft npirâtre & plus ou moins foncée, 

La partie poftérieure du plaftron ïft 
terminiie par une li^ne -droite y U cou- 
G iv 
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I y 1 HiJIoîre Naturelle 

leur générale de h peau de cette torttrS 
tire iur le noir , ainiî que celle de h 
carapace ; les ' doigts font trés-diflinâs 
l'un de l'autre , nuis réunis pir une 
membrane -, il y en a cinq aux pieds de 
devant , & quatre aux pieds de derrière i 
le doigt extérieur de chaque pied de 
^devant eft communément Tans ong^ ', la 
queue eft à-peu-prcs longue conune la 
moitié de la couverture lupérieure} an 
lieu de la replier fous fa carapace , aialt 

S je la plupart des tortues de terre,}» 
ourbeufe la tient étendue lorfqu'elle 
marche (b); Se c'eft de-là que lui vient 
le nom de rat aquatique , mas aquatUu^ 
que les anciens lui ont donné ( c)i lorC- 
qu'on la voit marcher , on croiroit avoir 
devant les jeux un lézard dont le cùrps 
ieroit caché fous un bouclier plus ■ ou 
moins étendu. Ainlï que les autres tor- 
tues , elle fait entendre quelquefob un 
iîiïlement entrecoupé. 

On la trouve non-feulement dan» 

fi ) Hifiain NaiurtBtdes emffdhm (t itt pi^ua 
it la SarJaigiit , page l s. 
- ' ( ej Rmititt, à l'tndmt déjà citi. 
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les clîmafs tempérés Se chau^ de VExi-i 

rope . ( li ) , mais encore en Aûe , aa 
Tapon ( c ) ^da.as les grandes Inde 
On la rencontre à des latitudes bes 
plus élevée^ que les tortues de 
on l'i. pcchée quelquefois dans 
vicres de la Siléfie -, mais cep 
elle ne fupporteroit que très-d: 
ment un climat très- rigoureux, 
moins die ne pourroit pas y naxl 
Hle s'engourdit pendant l'hiver, 
dans les pays tempérés. C'efl: i 
qu'elle demeure pendant Ci toi 
dans le Languedoc , elle comment 
îi fin de l'automne à préparer la rç 
elle creufe pour cela un trou , 01 
rement de lîx pouces de profoi 
elle emploie plus d'un mois à cet 011 
JI arrive fouvent qu'elle paffe 
fans être entièrement cachée , par 
ta terre ne retombe pas toujou 

fi ) EHe eft en ^mi nombre ia.m ti 
liviéKS de la Sarda^ne. ffyi»/™ NatuitH, 
fhibia if deipoijjiat de a Rûyaiimt , par M. 
Citti. A Saffari, IIIT • pa^ 12. 

(t) Hijhire gérait Ja F'oyagu, um*^o, 
iÂtnn m-i2, 

■ p 
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I y 4 . Hî^pirc Nûturefle 
*lie , lorfqu'eHe s'eft placée ' au fond 
"de (on trou. Dès JeS premiers ^urs cfu 
'printems elle changé d'afylè; ellçpaiîc 
■alors la plus grande partie du tems dans 
'î'eau i eue s'y tient muvent à h furface, 
'& (lir-toxit lorfqu'tl feit chiud, & que le 
ibieil luit. Dans l'été, elle eftpiefipie 
"toujours à tei're. Elle multiplie beau- 
coup dans plufieurs' endroit» aquatîr 
ques du Languedoc , ainiî qti'jaupcès 
«u Rhâne , dans les marais d'Arles , 
■& (fans pluiîeurs endroits de U Pro- 
Vcnèe (/). M. le Préfident de la Tour 
yAygue, dont les himicres & le goû^ 
ftoii les Sciences natureflcs font con- 
nus, a bien voulu m'apprendre cju'oa 
trouva une (ï grande quantité de tortues 
Bouiijeiifes dans un marais d'une demi- 
£eue de furface, fitué dans la plaine 
delà Durance, que ces animaux JixiErent 
pendant plUs de trois mois à ia nourri" 
fiire des payfans des environs- 

Ce c'cft qu'à terre que la Sovurbeuïe 



ff) C« fin» m'ont été communiqué* pw 
lA. de Toacby , <)e la SocUté lajde ai Mmi- 
ffOia, '■' 
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des ^iaAvpèdesi-pîpûres." i ff 
tnonld'(os-'œafs;Blleiesd.époCe, comme 
-tes tortues de-nter, dans «n trou qu'dîe 
■'creufe, '& eUeles recouvre de terre 
ou de lâble i k coque en eft moihs 
moUe , «lue celle des osuft des tortiifes 
rfrinchos , - & ieur couleur eft moins 
-untf«rine. ^Loflque ics petites tortues 
^font 'Ploies, elles n'ont quelquefois 
-ouefix- lignes on environ de krgeur (g). 
La Bourbeufe ayant les doigts des pieds 
iplus Ic^arés , & une charge moins pe- 
ifante que la plupart des -tortues , & 
ifut-tout que la tortue terfeftre , appdtée 
4aGcecque , iln'eftpas fiirprenant qu'dle 
inaifhe avec hien mobls de lenteur lorf~ 
-jpi-'dlie eftàterK, 8c-qaeic tferrttin eft 
uni. ' 

Les Bourbeufes , en les tortues d'eau 
douce proprement dites , croiflènt pen^ - 
iUntti£»-[otig'tËmfi , ainlï qtte les tortue^ 
de nier -, mais le 1em5«|a'UUur faut pour 
atteindre à leur cniser dévdoppemeot 
eft moindre qoe «eltri qui eft néccf»- 
faite aux tortues franches, attendu qu'elles 

(g) KAife comm/miqait fé JA. U Prijiitat ii £■ 

G vj 
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font plus petites : anlfi ne virent-^^ 
pas a Jong-tems. On a c^>endant olv 
fervé que forfqu'elles n'éprouvent point 
d'accidens , dies parviennent juTqu'à l'âge 
de quatre-vingts ans Se. plus -, & ce grand 
nombre d'années ne prouve-t-il pas la 
longue vie que nous avons cru devoir 
attribuer aux grandes tortues de merl 
Le goût que la tortue d'eau douce 
Q. pour les limaçons , pour les vers, & 
pour les infeâes dépourvus d'ailes qui 
habitent les rives qu'elle fréquente , oa 
qui vivent fur la lurface des eaux , la 
rendue utile dans les îardîns, qu'elle dér 
livre Janîmaux nui/ibles , fans y aatCcr 
aucun dommage. On la recherche 
"d'ailleurs à caule de i'ufàge qu'on ea 
fait en médecine , ainfî que de quel- 
ques autres tortues : ^e devient comme 
domeftique; on la conferve dans des 
balSns pleins d'eau , fur les bords def< 
^els on a foin de mettre une planche 
qui s'étend jufqu'au fond, quand ces 
mêmes bords font trc^ elcarpés , afin 
qu'elle pui0e fortir de fa retraite , & 
''aller chercher fa petite proie. Lorique 
i*on peut craindre qu'elle ne ttOMve pat 
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ïfcj Quadrupèdes ovipares, i yf 
■ une nourriture aâez abondante, on y 
Aipplée par du fon & de la farine. Au 
rcfte , elle peut » comme les autres 
Quadrupèdes ovipares , vivre pen- 
dant long - tems fans prendre aucun 
dinient , & même quelque tems après 
avoir été privée d'une des parties du 
corps qui paroiflent le plus effenticlles 
à la vie , après avoir eu la tcte coa-i 
pée.(^) 

Autant on doit la .multiplier dans les 
jardins que Von veut garantir des in- 
ieâes voraces, autant on doit l'empêcher 
de pénétrer dans les^ étangs & dans 
les autres endroits habités par les poit 
ibos. Elle attaque même , dit-on , ceux 
qui font d'une certaine grofleur i die 
les iâilît fous le ventre •, die ies y 
mord-, & leur fait des Heffures affei 
profondes , pour qu'ils perdent leur 
fang, & s'afibiblijTent bientôt j elle les 
entraîne alors au fond de l'eau , 3c elle 
les y dévore avec tant davidité , qu'ell* 
n'en laifle que les arêtes, & quelques 

(h.J Ray, Syvopft Mima^m , huiim , i6j3* 



r.Tj^ .: ■ Hifinri Naturel^ ■ '■ 
-^»vties ctTÛhgmaifes àe ià tète : die 
-.rejette auflï. quelquefois leur ViJEe -ié-' 
.Tienne^ qui s'élève à la. furfice de I«36, 
■-& par le moyen des vcl^ k air', qjte 
Hl'on voit nager fur les état>gs , l'on..peit 
)Ugcr .qoe Je fond eft h&xi par (ks 
tortues bomibeurcs. 



L A Bl ONP E (fl). ; 

C'est dans ITaropie méridionrfe , fuivatit 
-M. linné , que Vod trouve cette tortue.: 
Ja caiip»cc eft preTgue entièjeinent 
■loufle , & c'eft ce qui uii a fait dcmaar 
ienqin d'orèiatiairp. tes Ipords de .cette 
carapace font recouverts de vingt-trois 
-lames, dans deujt individus conferviiis ■ad 
.C»iMf>et^JRoi,&IcdiffjueI>ftjdetxeiaft. 
fies lames^Jot tiès-unies , & Ion jcratlpur j 
«flej clap"Ç, eft Cenjée de très^petites taehès 
xoul&t ^ ]j!im ou iQpips tgnic^. Le pjia& 
trop eil éçjhaocré parderrià'e , & retour 

faj La Ronde. Af. i'jaitnloii , EBcythfiiit 
wiÀhodi^Bt. 

Icfiudo euiopKi, 5, Sdmiitr,' ^ 
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àes Quadrupèdes ûvif are s. 15^^ 
vert de douze lames, Le.miifeau fe termine 
■par une pointe forte & ■aîgue , en forme 
-oe très-petite corne. La queue efl très- 
courte. Les pieds font ramages, arron- 
dis -, & les doigts réunis par une mei^i- 
iirane commune, ne font, en quelmie 
forte, fenfibles que par des ongles au"^ 
-forts & affez longs. Ces ongles foi^t 
■^u nombre de cinq dans les pieds de 
devant, Se de quatre dans les pieds de 
•derrière. La tortue Ronde habite dp 
préférence au milieu des rivières & des 
Inarais , & fes habitudes, doivent reflemr 
faler plus ou moins à celles de la Bour- 
beule, fuivant le plus ou le moiii; 
d'égalité de leurs forces. 

On rencontre les tortues Ronde? ,■ 
non-feulement dans les pays Méridionaux 
de l'Europe, .maïs encore en Pruffe (i); 
les Payfans dp ce Royaume les prennent 
8c les gardent dans des vailTeaux, quj 
contiennent la nourriture deftinée à leuri 
cochons; ils penfent que ces derniers 
animaux s'en portent mieux & en en- 
graiflënt davantage : les tortues Rondes 

/^J lfhfh9ilè''t aiai Jaaplaim raffii B«Mffài 
wtthit imaaaa aj^fita à JoIub, Oinfeab. ^if& ' 
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vivent quelquefois plus de deiir anj 
dans cette forte d'habitation extraoM 
dinaire (c). 

II le pourroit que U Ronde parvînt 
i une grandeur un peu conlïdéral>Ie , 
malgré Ta petite taille des deux individus 
que nous avons décrits, & qui n'ont 
pas plus de trois pouces neuf lignes de 
longueur totale, mr deux pouces cinq 
lignes de largeur, parce que ces deux 
petites tortues préfentent tous les iîgnes 
du premier âge & d'un développement 
très-peu avancé. Si cela étoit , nom 
ferions tentés de la regarder comme 
une variété de la Terrapène , dont nom 
allonâ parler. Mais , jufqu'à ce que nous 
ayons recueilli un plus grand nombre 
d'obfervations , nous les feparerons l'une 
de l'autre. 

Les petites tortues Rondes , que nous 
avons examinées , nous ont préfenté un 
fait întéreffant : les avant-dernières pièces 
de leur plaftron étoient féparées & laif- 
foient palier k peau nue du ventre , 
qui formoit une efpèce de pocbe ou 
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' 'de gonflement plus conâdërable dzm 
l'une que duis l'autre ^ < & au milieu 
.. duquel on diitinguoit, dans uneJur-tout, 
l'ongine du cordon ombilical. Nous 
invitons les Naturaliftes à remarquer fi , 
dans les autres elpèces , les frès-jeunes 
, tortues préfentent cette (ciiTure du piaf- 
tron , & cette marque d'un âge peu 
avance L'on a obfervé dans le crocodile 
& dans quelques lézards > un fait ana- 
logue que 1 on retrouvera peut-être 
dans un très-grand nombre de Quadru- 
pèdes ovipares. 



LA TERHAPÈNE W. 

Nous CONSERVONS à ccttç tortuc dtf 
mirais ou d'eau ' douce, le nom 3e 
Terrapène tmi lui a été donné " par 
Brown. On la trouve aux Antilles , & 
particulièrement à' la Jamaïque i elle 

fa) The Tanaplii , teAudo quarta minima 
lacuftrii, uhfjuibui palniBruni quinii , planUruni 
quacernit, te&t depreflà, Bmva, iSfi, Hat, dt la 
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y eft. trcs-commtuie dans les lacs & dkis 
: les iiurais où elle habite . parmi ' les 
, plantes acin^qivs <pà. y aoiffeat. Son 
cotps , dit &otm , . efl: .en général , 
, orale & cotnpnmé -, fa longueur excède 
. quelcjuefois huit ou neilf pouces. Sa 

- chair eft regardée comme un mets âdûl 
. fain que. culicat (h). 

il pardîtqUerette tortue éftlamême 

- qae. celle. <fue Dan^ier a cru deveir 
• nommer A^taft. Suivant -ce Voyageur, 
■.«ettejdeinièK: aime en ^fiet l'eau doBoe-, 

elle cherche les étan^ & les lacs, 
d'où elle va rarement à terre. Son Doids 

.. eft de douze ou quinze livres. Elle a 
les pattes courte?, , les pieds pUts, Je 
cou îong& menu. Sa chair eft un fort 
iïon aliment ( c). Tous ces caraft^fey 

' feroblent convenir à la Terrapène. 



fi) BnMV , i l'ainU Ji}i c(r4, 
(ej DtmfiertfOBKl. 



te^ 
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LA SEREENTINE (-»). 

Il est Ai^'.de diftingiier cette tortue 
de toutes les autres , par la longueur xje 
fà queue, qui égale pcefque celle de 
U carapace. Cette couverture fupé- 
rieure eft un peu relevée en arête lot^- 
tudînale, & comme découpée pardcr- 
ricre en cinq pointes aiguës. Les doigts 
des pieds font peu féparés les uns des 
autres. La Serpentine habite au milieu 
des eaux douces de U chine. 

II paroît que Tes mœurs fe rapprochent 
de celles de la Bourh'eu/ê j & que non- 
Teulement elle détruit les iple^tes , 
mais encore qu'elle fe nourrit de poiiibns. 

(a) Laiotiue ferpenùne. M- d'JMitVKn , Em 

^- TeÀudo feTpentina, 15. Linn. amg/iU. itfl. 
Teâudo ierpentina, S. SchntiJtr. 



«fus? 



Cuoslo 
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tA ROUC^EATRÊ. 

Nous DONNONSîcikiioticed'une tortue 
envoyée de Penfylvanie , fous le nom 
de tortue de marais , & décrite pac 
M: Edwards (a). Le bout de fa queue 
■ eft garni d'Une pointe aiguë & Cornée 

- comme celle deplufieurs tortues Grecques 
& de la tortue Scofpion. Ses doigts 
font réunis par une membrane. Sa coU' 
leur générale eftbntne, mais les lames 
qiii garniffent fes côtés, & les écailles 

' qui recouvrent le tour de les mâchoiçcs 

- & de les yeui, font d'un y une rou- 
. geâtre que l'on reù'ouve auflî Tur Cça 
. plaftron. 

faj Glanera d'ffi^rt KatanlU , par Gcorga 
^aachi 287. 



^^ 
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tA TORTUE SCORPION (a).- 

C'est à Surinam qu'habite cette tortue} 
fa carapace eft ovale, d'une couleur 
trèsrfoncée , & relevée fur le dos par 
trois arêtes longitudinales i le difque eft 
garni de treize lames , dont les cinq 
du milieu lônt trcsralongées, & on en 
compte communément vingt-trois fur les 
boirds : douze lames recouvrent le piaf- 
trop, qui n'eft prefque point échan- 
cri V la tête eft couvçrte pardevant 
d'usé peau çalleufe , qui fe divi^ en 
trqifi lobes fur le front. La tortue 
Scorpion a cinq doigts à chaque pied} 
ilsfontun peuféparés, &gariiisd'ong?es, 
excepté les doigts extérieurs des pieds 
de derrière i mais ce qui lui a fait 
ittçofer fon nom , & ce qui fcrt à la faire 
recoonoitre , c'eft une arme dure , en 



faj La toitue fcorpioD. M. d'Juitiiun , EiKf 
clopiiit mithoiiqat. 

Tefiudo fcoipioidea, lili I<içgr). Qm^hâi fftk 
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forme de corne ou d'ongle crochu^ 
qu'elle porte au bout de la queue, & 
qui a une forte de reâemblance avec 
1 aiguillon du Icorpion. M. Linné a 
fait connoître cette tortue, dont on 
conferve au Cabinet du Roi piufieurs 
carapaces & pUArons. Ils ont été en- 
voyés comme ayant appartenu à une 
Eetîte tortue de marais qui habite dans 
s favanes de la Guyane, & qui ne 
parvient jamais à une taille plus con- 
Itdérable que celle qui cfl: indiquée par 
les couvertures envoyées au Cabinet dû 
Roi : les plus grandes de ces carapaces 
ont fix ou fcpt pouces de longueur, fur 
quatre ou cinq de largetu:. V oilà donc 
iinc efpècc de tprtue cFeau douce ou de 
marais , dont la queue eft garnie d'une 
callolïté ; nous remarquerons un carac- 
tère prefque femblable dans pluHeuis' 
tortues grecques ou tortues teireftres 
proprement dites, & particultèFement 
dans celles qui ont attêiQt ieui: entier 
développement. 



.Goo^^lc 
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: LA J A.UN E. . ' 

Nov» AVONS VU vivans plufienrj inHi- . 
vidus dfc cette efpèce de tortue, d'eau ' 
dqutej qai n'a encore, été décrite; par ' 
aucun'des Natiitralilï^ dont-lesl ouvrages '. 
fontlci^usrcpaijdusiOiiiesav'ditfaityeiiir > 
d'Amérkjue dans des baquets rtnjpli» ': 
d'eau,, pparles employer dans divotr ' 
remèdes; Cette jolie tortue parviçtrt ' 
ordinairement ^ -jine-.-, gçaiideur double : 
de celle d^s-, lo/t«!3s oSetirbaifes. Une ' 
carap,àte , qui * ayort - appar^erid. .i un 
indSvid^t dç'^^e^fpicéy.éc t^i iàtt partis 
de II coiloékitfn. du 'Roi ,' n {çptpouces '■ 
neuf li^es de Ipngweur. La-' tortue ; 
jaune eft agv^Iemmt' peinte d'un vert '■ 
d'herbe un-peitfoncéiiSti-d'Tin.jaunc ■ 
qui imitç ia, çoïdeït dji'I'or'. Ges cout- > 
lc\u;s ;iç|nçHt neip. -feulement iûr la : 
canpàee, ■mais ^eiKorc ■ fùp fa tète-;- ies i 
:' pattes, -fa. ^iieqê&.'tout fon c<xpi. I» i 
f<^.di^ Û-rÇouiem- jtftvert, St c'èft '' 
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1^8 Sifiàire Naturelle " ' 
buées un très-grand nombre de trSfîi 
petites taches dun beau jaune, placées 
fort près les unes des autres , Je tou- 
chant en . quelques endroitï , imitant 
ailleurs des rayons par leur difpolltiona . 
& fomiant par-tout un roflange très- 
doux à la vue; le difque eft ordinaire- 
ment recouvert de treize lames , & !es 
bords de U carapace le font de vingt- 
cinq. Le plaftron eft garni de douze 
lames, & i» partie poftérieure de cette 
couverture eft terminée par une ligne 
droite , comme dans la Bourbeufe , 
avec laquelle la Taimc a beaucoup de 
rapports. La forme générale de la tète 
eft agréable; les . pattes font déliées ^ 
les doigts un peu réunis par une mem-. 
braoe, & armés chacun d'un ongjclong, 
aigu & crochu, La queue eft menue , 
& prelque au0i longue que la moitié 
de la carapace; lorfque latortuemarche, 
elle ia porte droite & étendue comme 
la Bourbeufe. Elle fe meut avec moins 
de lenteur ^e les tortues de terre, & 
elle eft auflt ^réable à voir par la nature 
de Tes mouvemens, que par la beauté 
(b &s cooleurs. LÔrqu'eUf va s'accou-, - 
pler» 
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pler , elle fait entendre un petit gimif- 
lement j un petit cri d'amour. U« 
individu de cette e/pèce a été tayoji 
au cabinet du Roi, fou^^ le nom de 
tortue terreftre. Ce qui à pu induif* 
en errem: , c'eft que toutes les tortues 
d'eau doiice paient une trÈj-grande partie 
de l'année à terre, ainûque nous l'avons 
dit de la Bourbeufe. On ne la, ren- 
contre pas feulement en 'Amérique \ 
on la trouve encore dans llfle de l'Af- 
CenSon , d'où il eft arrivé uri individu 
de cette elpèce au Cabinet du Roi î 
elle habite auffi dans les eauic douces 
de l'Europe , & n'y varie que par fes 
couleurs, qui font quelquefois moins 
vives. 




Oy^ans, Tomet 
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LA MOLLE {"). 

Cette tortue .eft la plus grande 
CÏes tortues d'eaoi douce-, fa taille appro- 
che de celle des pctit«. tortues rrurioesi - 
Jl. Pcnnaot efl: le premier qui en ait 
parlé {b)y i! svoîtjççu cet .animal de 
la Caroline niiridiônale. I.e Doâeuf 
Garden i ^ qui on avôit apporté deux 
individus de cette ' espèce,- eh avc^f 
çnvoyé im à M. Eilis , ôc l'autre \ 
M. Pennant. Cette tçrtue fe trouw 
^ans les rivières du fud de la Caroline', 
on l'jr appelle tortue à écailles molles \ 
nuis comme elle in'a point d'édâiUês 
proprement dites, nous avons prifér^ 
de l'appellsF amplement la MoUe. Elle 
habite en -gÊ^nd nombre dans les rirtères; 



(a) Teliiulo cartibginea, Pain Boiiatrt .êpifiab 
Jt ufiMÊet cartilaffttta , tx mafto Jtm, élieu. Scblt^JoL, 

Teftudo feroK, 6. Seh»tiiâr. 

< 1771 . 
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LA MOLLE.j. LA ORECCJUE,. p^.i^S. 



; -„ Google 



des Quadrupèdes ovipares, i 7 1 
de Savaonah ic d'AIatamaha ; & î'o» 
avott dit à M. Garden qu'elle étoit auffi 
très-commune dam la Floride orientale. 
Elleparvientàunegrandcurconfidérafale, 
& [«fe (juel<juefois julqu'à foixantc- 
dix livres. Une de celles que M. Gardcft 
avoit chez lui, pefoit de vingt-cinq 1 
à trente livres y ce Natiu'alîfte la gama 
près de trois mois, pendant lelqtieb 
il ne s'apperçut pas qu'elle eût rieft 
fnangé d'un grand nombre de chofes 
qu'on lui avoit préfentées. 

La Carapace de cet individu avoit vingt 

races de long, & quitorze de4argeï 
couleur gihiérale en étoit d'un fonm 
foncé , avec une teinte venfître -, 14 . 
milieu de cette couverture fupériaure, 
étoit dur, fort Se oikax; mais les bords, 
& particulièrement la paxtie pc^érieure 
ittoient cartilagineux, moux j plians., 
refTembUnt ^ un cuir tarmé ^ cédant aux 
îmfH^flions. dans tous les fens , maÏT' ce- 
pendant alTez épais & allez forts , pofir dé' 
fendre & garantir tanimat. Cette cirapiice 
étoit couverte vers la queue de- petites 
élévations unies & oUongues, &versla 
tête (j'èlératioat un peu plus ^andes. 
Hif 
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. Le plalbron étoit d'une belle couleur 
' blanchâtre -, il étoit plus Vfiacé de demt 
^ trob pouces que la carapace , de tellç 
forte que lorique i'iniinal retiroU Ca. tête , 
il ponvoit ia repofer fur la partie antcr 
rJeure, ^i étoit pliante & cartilapneufe, 
I,a partie poûérieure du piaftran étcât 
^ure, offeufe, relevée ,& conforroée de 
Itia^ère à reprérenter, félon M, Çardetij 
nnejilla de cheval.- 

Lft tête étoit ua p&i triat^Iaire ât 
petite , rektivetoetit à la grandeur de 
fannnaljdle s'^argiiTeût du cô|té (fci'COU , 
^qui étiMt ^is , long de treize poHce^ & 
demi , Se q»e ia tortue pouvioit retirer 
fecileroeot fous k catapjce. 
, Les yem Soient pkcés dans la partie 
antérieure & fupérieure de la tète , aiTcz 
près l'un de l'aBOre-, les paupières étoient 
grandes &mobile9i la. prunelle étoit 
petite^ & i'iris entièrement rond, & d'un 
jaune très-ÏJriuant , faiioit pajoître Icj 
yeux très-vifs. Cette tortue avoit une 
metnlirane clignotante , qui fe fermoit 
ïorfqu'elle éprouvoit quelque ciainte', 
ou qu'elle s'endormoit. 
.La,boKche étoit ûtuée dans-U partie 
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inférieure de Ja tête, ainfî qiie dans 
les autres tortues ; chaque mâchoire 
étoit d'un feu! os : mais un dei 
caradères les plus particuliers à cette 
tortue , étort la forme & la pofition c 
fes narines. Le deiTas de ïa m3choii 
fupérieurefeterminoitparuneproduétic 
cartilagineitlè un peu cilindrique , longi 
au moins de trois quarts de pouct 
reflemblaht au groin d'une taupe, ma 
tendre, menue & \jn peu tranlparentt 
à l'extrémité de cette produiilion étôîe 
placées les ouvertures des nartnes q 
j'ouvroient auflî dans le palais. 

Les pattes étoient épaiiTes & forte 
celles de devant avoient cinq' ' dorgt 
dont les trois premiers étaient plus fort 
plus courts que les deux autres , & garn 
d'ongles crochus. Ala fuite du cifiquièn 
doigt, étoient deux efpèces de fai 
doigts, qui fervoient à étendre ui 
affez grande membrane qui les réuniflc 
toiTS. Les pattes de derrière étoie 
conformées de même , éxcppté qu'il n 
âvoit qu'un faux doigt , ati lieu < 
deux; elles étoient, ainfî que celles < 
devant, rtcouvertes d'une' peau ridé 
Hiij 
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d'une covlcnr verdStrc & fombre. Ii 
tortue molle a beaucoup de force-, & 
comme elle eft touche, il arrive 
fouveiitauc iorfqucllc eft attaquée, elle 
iè lève fur Tes pattes, s'^ance avec 
fiirie contre ion emiemî, te le mord 
arrc violeiKe. 

La queue de l'individu apporti ^ 
M. Garden étoit grofle , large k 
courte. Cette tortue ctoit femelle-, elle 
pondit quinze œu&, & on en trouri 
àr-pen-pres uK pareil nombre dans Ton 
corps lorfqu'elie fut morte : ces ce(i& 
étoicnt paçfeîtement ronds , & à-pcu- v 
ptcs d'un pouce de diamètre. 

La tortue MoJlc cft . très-bonne ^ 
manger^ & l'on dit même que là chair 
ffft plus délicate que celle de la toitue 
franche. 

Nous prifi^nons qu'Jl mefure que 
l'on connoîtra mieux les animaux di 
«ouveau continent, on retrouvera dam 
plufîeurs rivières de l'Amérique, tant 
feptentrionUe que méridionale, la tortue 
MoIlcqiieronavuedanscdlesdeU Caro- 
line & de la Floride. Fendant que M. le 
•QievaUer de Wideilpacli > Corrcf- 
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Jiondant du Cabinet, da Roi , étoit -fur 
es bords de l'Oyapock dans l'Amérique 
méridionale, fes nègres lai apportèrent 
la. tête & plufîeurs autres parties d'une 
tortue d'eau douce qu'ils vpnoient de dé- 
pecer , & ijix'û a cru rcconnoître depuis 
dans la tortue MoUe , dont M. Pennant 
a publié k defcription. 



LA GRECQUE, 

ou 

LA TORTUE DE TERRE COMMUNE (d). 

On nommb ainfi la tortue terreftrc h. 
pIUï commune dans la Grèce , & dans 
pluiîeurs coutréts teniipérées de l'Europe. 



(a ) Ea grte , X,'**" X'P''^- 

£n Languedoc, tortuga de Garrî^ 

El Jupanoii , l&came us Saobi. 

La Grecque. M. i'Auitaton, EaeydopéHe mid»* 

"^ay, Sryaopjû mmalilan , fagt a^j, Luulru, 1693, 
Teftudo lerreltru vu^rî». 

lèiH. /yfitaia aaiwa, idit, XIII, pag. 353. Tcf« 

K Ht/ 
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On l'a , pendant très-long-tems , Appelée 
fimplement tortue terrejln ; mais comme 
- tette ëpithète ne défigne qiie h nature 
de Tpn habitation qui eft la même tjue 
celle de plufîeurs autres efpèces, nouf 
avons préiéri U dénomination adoptéepar 
ies Naturaliftes modernes. On- la rencon,- 
tre dans les bois , & fur ies terres éleVées ■, 
il n eft perfbnne qui ne l'ait vue , ou qui 
ne la connoifle de nom ; depuis les anciens 
jusqu'à nous , tout le monde a parlé de 
fa lenteur:: le phHofophe s'en -eft -fervi 
dans fes raifonnemens , le poè'te dans 
fes images , le peuple dans fes proverbes. 
La tortue grecque peut , en effet, palTer 
pour un des plus lents des Quaprupèdes 
ovipares. ËUe emploie beaucoup de ten» 
{K)ôr parcourir le plus petit efpiçe r mais 
fi e3ie ne s'avance que lentement , les 
mouvemens des diverfes parties de foa 
corps font quelquefois aiTez agiles ; nous 
Ijii avons vu remuer la tfite, les pattes 



tudo gTKca pedibut fubdigitatis , tefia p^VV 
Hibba, margin» Inenli obtulif&ino fcuteilii ^t 

niufculii. 
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& la queue , avec im peu de vivacité. 
Et même ne pourroit-on pas dire quer 
ia pefanteur de fon bouclier, la lourdeur 
du poids dont elle eft chargée , & !a po- 
fition de fes pattes placées trop à côté du 
corps , & trop écartées les unes des 
autres , produifent prefque feules la 
ienteur de fa marche î Elle a en effet 
le fang auŒ chaud que plufîeurs Qua- 
drupèdes ovipares qui s'élancent avec 
promptitude jufquçs au fommet des 
arbres les pins élevés ', & quoique fes 
doigts ne foient pas féparcs , comme 
ceux des lézards qui courent avec vîtcde » 
ils ne font cependant pas conformés dt 
manière à lui interdire une marche ficil» 
Si. prompte. 

Les tortues Grecques refîemblent , i 
beaucoup d'égards , aux tortues d'eau 
douce-, leur taille varie beaucoup , fuivant 
leur ^e & les Pays qu'elles habitent v 
il paroît qiie celles qui vivent' far les 
montagnes , font plus grandes que les. 
tortues de piainê: Celle que nous avons. 
décrite vivante, & que nous- airons. 
mefuréc en fuivant la courbure der 1* 
caiiTOC* ,• avoit wès de «uiterae pi)iïe«t 
Ht 



; -„ Google 



178 Hijîoire Naturelle / 

de longueur totale . fur près de dix de 
. largeur. La tête avoit , un pouce &yt 
lignes de long , (lir un pouce deux 
lignes de labeur & un pouce A'épaif- 
Ceui. Le demis en étoit aplati & trian* 
gulaire. Les yeox ^toient garnis d'une 
membrane clignotante -, la paupière in- 
férieure étort feule mobile j ainii que 
l'a dit Pline , qui a appliqué fauffement 
aux crocodiles & aux Quadrupèdes ovi- 
pares en général , cette conformation 
que nous avons oblervée dans la tortue 
Grecque, Les mâchoires étaient très- 
fortes & crénelées v & l'intérieur en 
étoit garni d'afpérités que Ton a prilês 
fauflement pour des dents, Xa peau re- 
eouvroit les troas auditif ; la queue 
étott très-courte ; elle o' avoit que deux 
pouces de longueur. Les pattes de devant 
avoient trois pouces iix lignes jufqu'à 
l'extrémité des doigts ; Se celles de 
derrière deux pouces Ax lignes. Une 
peau grenue , & des écailles inégales , 
dures & d'une couleur plus ou luoim 
fcrane> couvroient la tète, les pattes 
te la queue. Qaelqiiee--unçs de ces écailles 
qsù garniilbjent Veztiéiniti . dct pattes 
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êes Quadrupèdes ovipares. 179 
étoîent aiTez grandes , slTez détachées de 
li peau & aucz aigutis pour être con- 
fondues au premier coup-d'œil avec des 
ongles. Les pieds étoient ranuiltfs , & 
comme ils «oient réunis & recouvert» 
par une membrane, on ne pouvoit le» 
diftinguer que par les ongles qui le» 
terminoient ( B ). 

Les ongles des tortues .Greqnes font 
. communcraent plus émouflïs que- ceux 
des tortues d'^ au douce , parce que la 
Grecque les ufe par un frottement plu» 
continuel , & par ime prelEon plus 
forte. Lorfqu'elie marche , elle frotte 
les ongles des pieds de devant ftpa- 
réinènt & l'un après raoù-c ' contre 1« 
terrein, en forte que, lortqu'elle polc 
un des pieds de devant h terre, eli« 
appuie d'abord fur 1 oogle intéiieui , 



(i) II e& bon d'obfetver que , d'aptéi cats 
(Otifoimation , M. hStmé n'aoron pas dû employer 
VtTtpT^S^RptittfiihJlptun , dtHfi 11 iV8fti*t,paer 
«Kfigner leg pictïi de la grecque ; aeuo nm^qu*. 
a d€}^ été faite par M. Fnuifoù Celû , 4aiu ioa . 
Hilioire naturelle des Airiptiibici St des PoiŒinft 
de (a SardaignC) itDprinrfe îi SalTari, en 1777 r 



H 
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1 8 Sifioîre Naturelle 
enfuite fur celui qui vient après , & 
AinJî iiir tous fucceflivement jufqa'k 
l'onze extérieur : ion pied fait , en quel- 
C[ue forte , par-là l'effet d'une roue^ 
comme il la tortue cherchoit à ^ever 
très-peu fes pattes , & à s'avancer- par 
une fuite de petits pas fucceflifs, pour 
(éprouver moins de refiftànce de la part 
àa poids qu'elle traîne. Treize lames , 
ibriées dans leur contour, recouvrent la 
carapace ; les bords /ont girnis de vingt- 
quatre lames , toutes , & fur-tout celles 
de derrière , beaucoup plus grandes 
en proportion crue dans û plupart des 
jiutres elpèies*de tortues; & par la. 
maorère- dont -elles font placées les unes 
relativement aux antres, elles fontparoîtrê 
dentelée fa circonférence de la couvcr- 
Wre lupérieiu-e. Le plaftron eft ordinai- 
rement revêtu de douze ou treize lames i 
il y en avoît treize dans la tortue que nous- 
avbns décrite- Les lames, qui recouvrent 
ii carapace,. font marbrées de deux cour 
leurs, l'une plus (m moins foncée , & 
rautre blanchâtre. 

La couverture fupérîeurede la Grecque 
■^ trcs-bombéej l'individu" que. npt» 



; -„ Google 



des Quadrupèdes ovipares. tZi 
avons décrit avoit quatre pouces trois- 
lignes d'ipaiiïèur ; &c c'cft ce qui fait 
que iorfqu'elle eft renverfée furie dos, 
die peut reprendre fa première fituatîon, 
& ne pas refter en proie à fes ennemb , 
comme les tortues tranches. Ce n'eft pas 
feulement à l'aide de ies pattes qu'elle 
s'efforce de fe retournei-, elle ne peut 
pas aflez les écarter pour atteindre juf- 

r'à terre : elle fe fat umqnement d 
tcte & de fon- co» , avec lelqne 
elle s'appuie fortement contre lé terreir 
cherchant, pour aihià dire,àfe /bulevei 
& fe balançant à droite Se à gaucb 
jufqu'à ce qu'elle jût. trouvé le coté d 
terretn qui cfi le plus incliné , & qi 
lui oppofè lemoins de séitfbnce. Alon 
au lieu de faire des efforts dans les deu 
fens , elle ne cherche plus qu'à fe rei 
verfer du côté favoialne , & ài le rotoui 
ner allez pour teneantrer la itorre av< 
fes pattes, & fe remattré entièremei 
Sxa fes }»eds. Il paioît qu'on pei 
diiHnguer les mâles, d'avec les feme 
les , . en ■ ce que celles - ci ont lei 
pUflron prefque plat, au lieu que 1 
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1 8 1 HiJIoire î^atureîle 
^ mâles l'ont pius ou moins concave (r), 
' L'élément dans lequel vivent les tortues 
de mer & les tortues d'eau doiice, 
rend leur charge plus légère, car tout 
le monde fait qu'un corps plongé dans 
l'eau perd toujours de ion poids j mais 
celle des tortues de terre n'eft pas wnfi 
diminuée. Le Ëirdeau que la Grecque 
(upportc eft donc une preuve de la 
force dont elle joiiit : cette force eft 
d'ailleurs confirmée par la grande facilité 
avec laquelle elle brifc dans fa gueule 
des corps très-durs ■■, Tes mâchoires font 
mues par des mufcles iî vivaccs , 
que l'on a remarqiié dans une petite 
tortue, dont la tète avoit été coupée 
une demi-heure auparavant, qu'elles 
claquoient encore avec un bruit allez 
fenûble ^ & , dès le tems d'Ariftotç , on 
regardoit la tortue comme l'anïmid qui 
avoit en proportion le plut, de fûrco 
dans les mâchoires. , - 

Mais ce fait n'eft pas le fcul phénomè* 
ne remarquable que les tortues Grecques 



(() -Hi/bitt Narardlt det ampkihia if At poijjim 
4* ia Surdgigiie, gv M, Frampii Cent, gap. jo. 
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des Quadrupèdes ovipares, i S j 
préfenteiit relativement à la difficulté 
que l'on éprouve iorfqu'on veut èter 
ïâ vie aux Quadrupèdes ovipares. Fran- 
çois Rcdi a fait à ce fii)et, enTofcane, 
des expériences dont nous allons rap- 
porter les principaux réfultats (rf). II 
prit une tortue Grecque au commen- 
cement du mois de Novembre ; il 6t 
une large ouverture dans le crâne, & 
en enleva li cervelle, fans en Uifler 
aucune portion dans la cavité qui la 
contenait , & qu'il nettoya , pour ain& 
dire, avec foin. Dès le moment que la 
cervelle fut enlevée, les yeux de la 
tortue fe fermèrent pour ne plus fe 
rouvrir : mais l'animal ayant été mis 
en liberté , continua de fe mouvoir , 
& de marcher comme s'il n'avoit reçu 
aucun mal. A la vérité il ne s'avançoit , 
en quelque forte , qu'en tâtonnant , 
parce qu'il ne voyait plus. Après trois 
jours , une nouveUe peau couvrit l'ou- 
verture du crâne , & la tortue vécut 



fij Offin/exi'"'' ^ Franàjto Rtdi, i, 
aximâii firtnti , chi jî mitm ueg/i «uai 
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ainfi, en exécutant tous (es raouvetnens 
ordinaires jufqu'au milieu du mois de 
Mai , c'cft-à-dire , à-peu-près pendant 
Gx mois. Lorfqu'eUe fut morte Rédi 
' examina la cavit^ du crâne d'où il avoit 
été ia cervelle , & il n'y trouva qu'un 
petit grumeau de fang fec & noiri il 
répéta cette expérience fur plufîeurs 
tortues , taat terreftres que d'eàu douce , 
Si même de mer; âc tous ces divers 
animaux vécurent fans cervelle pendant 
un nombre de jours plus ou moins 
Cônfidérable. Rédî coupa er/uite la tête 
i ime groffe tortue Grecque , & après 
que tout le fang qoi pouvoit s'éeoixler 
des veines du cou fe fut épancha, la 
tortue continua de vivre pendantplu{ieuri 
jours , ce dont il fiit fecile de s'appercevoîr 
par les mouvemcns qu'elle fe donnoit , 
Se la . manière dont elle lemooit les 
pattes de devant & celles de derrière. 
Ce grand Pfayfîcien coupa auiïï la ^e ï 
quatre autres tortues , .& les ayant ou- 
vertes douze jours après cette opéra- 
tion , il trouva que leur cœur palpitoit 
encore! *ïùe le fang quireftoità l'animal 
y cntroit & en fortoit , &. par confé- 
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Sient que la tortue étoit encore en vie, 
es expériences , qui ont été depuis 
répétées par plufieurs Phylîciois , ne 
prouvent-elles pas ce que nous avons 
déjà dit de la nature des Quadrupèdes 
ovipares (a) î 

La tortue Grecque fe nourrit d'herbes,- 
de fruits & même de vas, de lima- 
çons & d'infei^es ■■, mais comme elle 
n'a pas l'habitude d'attequer des anî- 
matuE <nii aient du laqg, & de manger 
des poifibns coamie la Boorbeufe que 
l'on trouve dans les fleuves & dans 
les marais , oà la Grecque ne vu 
point , les mœurs .de cette tortue 
de terre font affez douces v elle eft 
auflî paifîble que ià démarche eÛ lente $ 
Se la tranquillité de iès habitudes en 
fait aifément un animal -domeilique y 
que l'on peut nourrir avec du Ion 
& de la farine, & que l'on voit avec 
plailîr dans les jardins, od elle détruit 
les infeftes. nuifibles. 
■ Comme "les autres tortues,' 5; toifi 

fe') Voyez, ^ Il ttce de ce Totâme , le DiTcoun 
fui la natuie do* Quadnipedit gv^ei. 
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1 8 6 Hiftoire Naturelle 
les Quadrupèdes cvipares , elle pent 
(c pauer de manger pendant très-long- 
tenis. Gérard BTa^us garda chez lui 
une tortue de terre , qui , pendiuit 
dbt mois, ne prit abfolument aucune 
efpèce de nourriture ni de boinbnl 
Elle mourut au bout de ce tems -, mais 
elle ne périt pas faute d'aiimens , puiC- 
qu'on trouva ies inteftins encore remplis 
d'excrémens , les uns noirâtres , Se les 
autres verts & jaunes : elle fuccomba 
feulement H la rigueur du froid (/). 
Les Tortues Grecques vivent très- 
!ong-«nips : M. François Cetti en a vu 
une en Sardaigne qui pcfoit quatre livres. 
Se qui vivoit depuis ibixante ans dans 
iine maifon , où on la regardoit comme 
un vieux domeftique (g). Aux latitudes 
un peu élcvttes , les Grecques paflent 
l'hiver dans des trous fouterrains , qu'dlcs 
ereufent même quelquefois , & où elles 
font plus ou moins engourdies , fuîvant 



ffj OifmittUvi auauaugiut Jt Gérard Blajîia, 
fagc <4. 

fgj Bifeire Samtlk i*t tuapAHiu (fiafoiff-nr 
lUla Sariaiffitfy.^ 



dts Quadrupèdes ovipares, 187 
I2 rigueur de U raifon. EHçï fe cachent 
ainfï en Sardaigne vers ia fin de No- 
vembre (A). 

Elles fortent de leur retraite.au prin- 
tems-, & elles s'accouplent plus ou moins 
de tems après la fin de leur torpeur , fui- 
vant la température des pays qu'dles 
habitent : on a écrit & répété bien des 
fables (j) touchant l'accouplement de 
ces tortues , l'ardeuc des n^es , les 
craintes des femelles , Sec. La feule 
chofe que l'on auroit dû c£re, c'eft que 
les mîtes des tortœs grecques, ontreçu dea 
organes très-grands pour la propagation 
de leur elpèce \ auflï paroilTent-iU re- 
chercher ieuK femelles avec ardeur j Se 
re/Tentir l'amour avec force -, on a mcni^ 

f retendu que , dans les contrées de 
Afrique oïl elles Coat en très -• grand 
nombre , les mâles (e battent fouvent 
pour- U libre poflc0^ de leurs femelles i 
& que dans ces combats , animés par un 
des fentimens Les plus impérieux , \h 



fh) Hipoii* JVino-tfit ia mpktiu tr dagoi^ 
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s'avancent avec courage , quoiqu'avee 
lenteur , les nos contre les autres , & 
s'attaquent vivement i coups de tête (jt). 

Le tems de la ponte des tortues Grec- 
ques varie avec la chaleur des contrées oïl 
on les trouve. En Sardaîgne , c'eft vers 
la fin de Juin qu'elles pondent leurs 
teak ; ib font au nombre de quatre oU 
de cinq , & blancs comme ceux de pigeon. 
La femelle les dépote dans nn trou 
qu'elle a creufé avec fes pattes de devant; 
Ac elle les recouvre de terre. La cha- 
leur du foleil fait éclore les jeunes tor- 
tues qui fbrtent de I'œuE des le conv 
mencemCnt de Septembre, n'étant pas 
encore plus groues qu'une coque dé 
août (l). 

La tortue Grecque névaprefque jamais 
Jk l'eau V cependant elle eft conformée à 
l'intérieur comme les tortues de mer (m) ; 

fie) M. Linné, à l'eadnùt déjà eiti. 

(l) Bifioirt tiatunlit du anf/UiM ^ du fO'^m 
de lu 'Saidoigut , p. i Ok 

(m) Gérard BUiJui, en flilTéquRnt une tortue 
4e terre, trouva Tuti péricarde rempli d'une qiMit- 
thé -confldérable d'eau limpide,* Kou> verroni 

* Ohfin«timu matamiiuit dt Girard 3l^iu ^ 
t'S' *i* 
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£ elle n'eft point amphibie de fûtSc par 
fcs mœurs , elle l'eft donc jufqu'à lu - 
certain point par (oa organifation. 

On trouve la tortue Grecque daM 
prefque toutes les régions chaudes & 
même tempérées de l'anci^i Contineitti 
dans l'Europe méridionale , en Macéi- 
doine , en Grèce , à Araboine , dans l'Ile 
de Ceyian , dans les Indes , au JapoQ (q ) * 
dans riHe de Bourbon ( o) , dans celle 
«krArcenfïon, dans les délerts de l'Afrir 
gnt : c'eft fur-tout en Lîbie Se dans lei 
Indes qut la chair de la tortue de terre 
. eft plus délicate & plus faine que çeMt 
de pluûeurs autres tortues j & ,I'on nç 
voit pas pourquoi jl ^ pu être d^endu 

dani l'article du crocodile , que le péricarde 
À'an iJligator , diFéqué pat Sloane , itok égalemenc 
rempli d'eau. 

(aj Hipairt ginirak iii foyagei, tomt ^Oip.-^Zï , 
iiit. ™-ia. 

( a) «L'IQe de Bourbon abondoit autrefois en 
tortues de terre ; maii les vaifleauz en ou tant « 
détruit , qu'il ne *'en trouve plut !(ujourd*hui ,•• 
que daiu la paitie occident^e , où les habiun* m 
même n'ont la penoifEon d'en tuer que pen- .v 
dani: le carême. » Vr^a^ it la SotbiMÙf-lo-GtaÛf 
tunmitt moHdt, 
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aux Grecs modernes Se. aux Turcs -de s'en 

nourrir. 

Ce n'eft que d'après des obfemtioDS 
qui manquent encore que l'on pourra 
aétenniner lï les tortues terreftres de 
l'Amérique niéridtonaie , font différentes 
de U Grecgue (p); fi elles y Tont natu- 
r^es , ou fi «dies y ont été portées d'ail- 
leurs. Dans cette m£me partie du inonde, 
où elles font très-commun^, on les prend 
avec des chiens dreflés à les chafler. Ils Ici 
découvrent k la piftc , & lorfqu'ils les 
ont trouvées , ils aboient juraiTi ce que 
ies chafleilrs (oient arriva. On les era- • 
porte en vie-, elles peuvent pefer de 
cinq à ^ livre; , & au-delà. On les met 
dans un jardin, ou. dans une efpèce de 
parc^ on les y nourrit avec des herbes & 
des fruits-, & elles y multiplient beau- 
coup. Leur chair , quoiqu'un pçu co- 



fp) fi II y a des tomiej de terre qui fe dl 
n fdint» i^g* la langue du Bréfif, & que ki hubi- 
H tanaduPara préfirent lux autres cfpécei.Tuutei 
,M fe conferïent plufieurs mob hor» ^e l'eau fan» 

Tionrriture fenfible. » Blpaire gMnlt dtsyoycjts. 
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riaee , eft d'affe* bon goût v le» petites 
tortues croiffent pendant fept ou huit 
ans -, le&femeUes s'accouplent quoiqu'elles 
n'aient acquis que la moitié de leur gran- 
deur ordinaire, nuis les mâles ont atteint 
prefque tout leur développement lorf- 
qu'iJs s'unifient ï leurs femelles j ce qui 

fiaroîtroitprouverque, dans cette efpèce, 
es femelles ont plus de chalew que les 
mâlfs (q), & ce qui rembleroit contraire 
Tardeur que les Anciens ont a.ttribuée 
^ux'nûles , ainfi qu'à l'efpèce de retenue 
qu'ils ont fuppofce dans les femelles. 

A l'égard de l'Amérique feptentrio- 
nale, & des Iflcs qui l'avoifinent, ilpa- 
poît quç les tortues Çrecques s'y trouvent 
avec quelques légères différences dépen- 
dantes de la diversité du cljmat. 

.Leur grandeur dans leS contrées tem- 
pérées de I'Eurof»c éli tien au-dcflbus de 
celle qu'elles peuvent acquérir datis les 
régions chaudes de l'Inde. On a apporté 
de la côte de Corômandel , une tortue 
Grecque qui étott longue de quatre piccb 



, f0j Kote çatumvi^id* fOT M. Alt Bvit. 
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Se demi , d^ub l'extrémité du muCesu 
jufques au bout de la queue, & épaiiTe 
de quatorze pouces. La tête avort fept 
pouces de long fur cinq de large , le 
cerveau & le cervelet n'avoîent en tout 
que feiiEÇ lignes de longueur fur neu( de 
largeur i la langue, un pouce de lon- 
eucur , qtutrç Tignes dç largeur , une 
ligne d'épaiffeur -, la couverture fupé- 
rieure , trois pieds de long (ur deux pieè 
de large. Cette tortue litoit mâle, & 
aToit le pUftron concave j la verge, qui 
étoit enfermée dans le reûum , avoit 
neuf pouces de longueur , fur un pouce 
gc deçû de' diamètre : la veffie étoit 
d'une grandeur cïtraordinaire ; on y 
trouva douze livres «fyne urinç claire & 
limpide. 

La qucup étoit tris-grolle i die avoh 
Cx poucps de diamètre à fon origine, 
i& quatorze pouces de long. Après la 
mort de l'animal , clje étoit tellement 
inflexible , qu'il fût impoflible de la 
rcdrefler ; ce qui doit feire croire que la 
tertae- pouvoit t ' ^ea iêcvit-^iaui ùÀppcr 
avec force.. Elle. étoit termmée par une 
pointe d'une fubûancc dure comme de 
U corne , 
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*a corne { r) , & aflez fcmblable à celle 
«uc l'on remarque au bout de I3 queue 
de la tortue Scorpion. Les grandes tor- 
tues de terre ont donc reçiT, indépen- 
damment de leurs boucliers, des armes 
"oiFenfivcs aflez fortes : elles ont des mâ- 
choires dures & tranchantes, une queue 
& des pattes quelles pourroient em- 
ployer à attaquer i m^is comme eUcsn'en 
abufent pas , & qu'il paroît qu'elles ne 
s'en fervent que pour fe défendre, rien 
ne contredit, & au contraire tout con- 
firme la douceur des habitudes , & k 
tranquillité des mœurs de la Grecque. 

L'on conferve, au Cabinet du Roi , 
U dépouille de deux tortues Grecques , 

Îui étoient auflî très-grandes-, la carapace 
c l'une a près dp deux pieds cjnq pouces 
de iongueui>t^la féconde, près de deux 
pieds quatre pouces. Nous avons remar- 
qué au bout de la queue de la première, 
une caliofité femblable à celle de la tor- 
tue de Coromandel : nous ne croyons 
cependant pas. que cette cailofité foit un 

(r) Mimoini pour fin>ir i rHifieir, Natartlle Jn 
MimottX, anuU dt U toriat de CoranaiiieL 

Ovipares. Tome I. I 
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10:4 Hijîoire Naturelle 
éttribnt de la grandeur dans les tortues 
Grecques ■, noiis avons vu en effet ane 
darete fcmblable an bout d'une tortue 
vivante , qui ftoit à-peu-près de la.taiHe 
de celie que nous avons décrite au com- 
mencement de cet article : à la vérité, 
comme elle en différotfpar la couleur 
Tcrdâtre & affez claire de fes icailles , il 
pourroit ie faire que cet individu , fur 
lequel nous n'avons pu recueillir auain 
renfeignçment particulier, conltituât une 
variété conftante , dont la qweue feroit 
garnie d'tme callofiti beaucoup plutôt 
que dans les tortues Grecques ordi- 
naires (s). 

■ ' Le Cabinet du Roi renferftie anlG une 
tfite de tortue de terre apportée de l'ifla 
Rodrigue , & qui a près de cinq pouc^ej 
de longueur, 

ft) Voyw l'Hiftoire Naturelle dei tonuo, par 
K' Schneider, împnmte fa Leipfick en 1783 , 
pa^ 348 , fc l'obfervation de M, Hermann, fâvant 
fwreffeiu d» Stiubourg, ^ui,y efinppoitët. 
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LA GÉOMÉTRIQUE (a). 

CiTTE TORTUE TERRESTRE 1 bcaUCOtlp 

de rapports avec la Grecque ; fes doigts 
bien foin d'être divifts , (ont réunis pat 
une peau couverte de petites écailles , de 
manière à n'être pas diftingués les uns 
des autres & à ne former qu'une patta 
épaiâe & arrondie, au-devant de laquelle 
leurs extrémités font feulement indiquées 
parles ongles. Ces ongles fontaunombre 
de cinq dans les pieds de devant & de 
quatre dans les pieds de derrière; d'aflei; 
grandes écailles recouvrent le bas Aes 
pattes, & comme elles n'y tiennent que 



^a J La Gëométrique. M. d'Jahtauin , EncydapHi* 
miihojiqiit. 

Teftudo geomeirica, 13. Lin», amphih. ttpt. 

Teftodo piâa feu fieliata , IVormut, mm. 317. 

Riy, Syiiepfii quaJr. ftgt 359 , teftuda telfellaia 
min or. 

Tefiudo tefta telTellata major. Grntr. «ut.' 36, 
teb. i.fie-T & 2. 

Ma. mut 1 , rai. .80, ^. 3 & 3. 

Tefiudo geomeuki , 1%. Schteiâtr. 
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par leur bafe , & qu'elles font cpaifles 
& quelquefois arrondies à leur Comnjet, 
on lesprendroïf pour des ongles atUchés 
à divers endroits de la peau. L'indi- 
vidu que nous avons décrit , avoit dix 
pouces de long , huit pouces de large 
^& près de quatre pouces d'épaiflcur. La 
couverture fupérietire de la tortue ùio~ 
métrique eft des plus convexes.ies cou- 
leurs dont elleeft variée, la rendent très- 
agrtbble à la vue. Les Urnes qui revêtent 
les deux couvertures» & qui font com- 
munément au nombre de treize fur le 
difqae, de vingt-trois fur les bords de 
la carapace , & de douze liir le plaftron , 
ie relient en boffe dans leur milieu î 
elles font fortement .ftriées , féparées les 
unes des autres par des efpèces de filions 
aâez.profonds , & la plupart hexagones. 
Leur couleur eft noire ; leur centre pré- 
fente une tache jaune à Cm côtés, d'oil 
partent pluiïeurs rayons de la même 
couleur ; elles montrent ainfi ime forte 
de réfeau de couleur jaune , formé de 
lignes très'diftinâes, delïînées fur un 
fond noir', & relfemblant à des figures 
grométricpies -, & c'efl: de-Ià qu'a été tiré 
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je nom que l'on donne à l'animal, Oa 
trouve cette tortue en Afie , à Mada- 
gafcar, dips l'Ifle de l'Afcenllon, d'où 
elle a été envoyée au Catinet du Roi , 
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Tant ce Voyageur, naturelle au con- 
tinent de l'Amérique , mab cependant 
très-commune à la Jamaïque où on en 
porte fréquemment. Sacarapace eft épaiffe 
& a fouvcnt un pied & demi de long : 
la Tur^ce de cette couverture eft divifee 
en hexagones oblongs ; des lignes déliées 
partent de leurs circonférences & s'éten- 
dent jufqu'à leurs centres qui font jaunes. 
Nouspcnfons auffi que cette hécate de 
Brown , ainfi que la Géométrique font 
pcut-Stre U même efpcce que la Terra' 
fine de Dampier. Les Terrapines de ce 
Navigateur font beaucoup moins groffes 
que les tortues qu'il nomme hécates , & 
qui font les Terrapènes de Brown , ainfi 
que nous l'avons dit. Elles ont le dos plm 
Tond, quoique d'ailleurs elles leur ref- 
fembient beaucoup. I*ut carapace eft 
comme naturellement taillée , dit ce 
iVoyageur -, elles aiment les lieux hu- 
mides & marécageux. On eftime leur 
chair ; il s'en trouve beaucoup fur les 
cotes dr l'Iflc des Pins , qui eft entre le 
continent de l'Amérique & celle de 
Cuba ■, elles pénètrent dans les forets , oïl 
Iw chaâ~etus ont peu de peine à les 
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pienclre. Ib les porteot à leurs cabanes) 
& , après leur avoir fait une marque fur 
la carapace , ils les laiiTent .aller ^ns le* 
■ bois , bien aflurés de les retrouver à fi 
peu de diUance , qu'après un mois dft 
chiffe , chaain reconnoît les lîennes , Se 
les emporte à Cuba ( d). Au reftc» 
nous ne ccfleroas de le répéteri l'hifloire 
des tortues demande encore un grand 
nombre d'obferva^ons pour itre entiè- 
rement iclaircic) nous ne pouvons qu'in- 
diquer les places ruides , montrer la 
m.inière de les remplir , & fixer les 
points principaux autour defquels il fer* 
aîfé d'arranger ce qui refte à découvrir. 



C^) Dtjcjipiioa it la aauntUt E/j/agne. Hijhin 
giiiéralt As Fojagts_. mifième PêtiU, twrt y.. 
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LA RABOTEUSE M. 

Cetti ïeTiïs iwàcB de tortue eft ter- 
«ftrcj fuivant Séba. -, fori mufeau- fe 
termine en pointe ^ ks y«ux ,- ainfi qjxe 
^dbtis les autres tortues , font placés obli- 
qiiemefit ; iâ carapace feft -prefoue auffi 
large qtie iongtie; lies bords en fCnt, «ras 
pardevant & Hir le»câté!, mais illégale- 
ment deuttrlcs iHr le derrièEe : les jcàiiltt 
<jui tes garniffeftt, foiit lifles & planes , 
tecepté celles du dos -, dont le tndicu eft 
Chauffé de niantèré .à 'former une arête 
iongitadinaïe. Leur couleur cft blan- 

" çMtre , tr^verlïe en tliyers feps pa^r de 
irèï-petîtes band^ noirâtres , qui la fdbt 

:/pâroïtre ;narbrèe"', le plaftron eft feP- 

. (a) La totiue Rabouufe. AT. d'Jatmum » Ek- 
. 'àfKlopiJie mithoéiqat. 
■'Tefiudo fcabf«,-tiBn. 

, TeAûdo podibua palmàt» , (efta plairiafcuh » 
feutçllb omnibur intenwdiU doilâtii. Liai. ampAii. 
ifpt. T'fiud. 6. 

Cmnovius Zwphit. 74. . . 

Sfia mafaim , 1 , tah. 79 > ;^. I . 3. Tefiud* 
. 4efr^u An^oinenfis minor. 



A RABOTEUSE . a . LA ROVSSATRE . > 
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des Quadrupèdes ovipares, 20 1 
tonné pardevanti le milieu en étoit un 
peu concave dans l'individu que nous 
avons décrit, & qui avoit près de trois 
pouces de Long , depuis le bout da ma- 
feau jufqu'à l'extrémité de la queue, iûr 
près de deux pouces de largeur (i). Sui- 
vant Séba , la Raboteu^ ne devient 
jamais plus grande. 

Cette tortue a cinq ongje» aux pieds 
de devant , & quatre aux pieds de der- 
rière , dont ie cinquième doigt cft fans 
ongles *, la queue eft courte ; Ya couleur 
oÈ la tête , des pattes & de la queue reF- 
femUe beaucoup à celle dé la carapace ; 
elle eft d'un blanc tirant fur le jatine , 
varié par des bandes &: des taches brunes, 
mais plus larges en cettaîns endroits , ■& 
fur-tout fur la tète , que celle qiip l'on voit 
fur la couverture mpérieufe. C'eft dans 
les Indes orientales , & particulièrement 
à Amboine qu'hatite cette tortue, qui 
' appartient amiî au nouveau monde, & 
y vit dans la Carolmc. 



îOi Hiftoire Uaturelte 



LA DENTELÉE (")., 

Cette tortue n'eftconnae qiie par 
ce qu'en a rapporté M. Linné ifes, doigts ^ 
au nombre de cinq dans les, pieds de 
devant,& de quatre dans cetix de derrière, 
ne font pas fcparés les uns des autres; 
ils fe réuniffent de manière à former 
ime patte ramaffée & arrondie , comme 
celles de beaucoup de tortues tcrrefires. 
X.3. couverture fupérieare a un peu k 
'_ forme d'un, cœur.; Ton diamètre elt ordi- 
nairement d'un ou. deux poQces j tes bords 
en font dentelés , & comme déchfrife.. 
Les lames qui la couvrent font hexagones, 
relevées par des points faillans; & leur 

■ couleur eft'd'un blanc fal«. On trouve 

■ cette tortue dans la' Virginie. 



f»J ta Vtudéç. M. i'Aabtntoa, EmyçhpUït: 
Kithfodiqut. 
Tefludo dBnticyhta,-5, tinnrwnphihtcftiL: 
Tefiudo dmucidau,, 17, Schntiitr^ 
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LA BOMBÉE i'^). 

Onrencontre dans les pays diaud»^ 
fitivairt M, Linné, cette tortue qui doit 
être terrcftre,- & qui eft diftinguéc des 
autres en ce que les doigte de les piedi 
ne font pas reunis par une membrane , 
que fa couverture fupérieure eft bombée , 
que' les quatre lames antérieunss qui 
garniffcntledos font relevées en arcte , 
& que le pîaftron ne préfente aucune 
échancrure. Nous avons vu , dans la col- 
leétion de M. le Chevalier de ia Marck , 
une carapace & un pîaftron de cette tor- 
tue. La carapace avoitlix pouces de long» 
furiîx pouces & demi de large. L'aiùnial 
devoit avoir deux pouces lept lignes 
d'épaifleur; le difque étoit garni de treize 
lames légèrement ftriées , les bords de 
vingt-cinq, & le pîaftron de douze. La. 

(a)hi Bembâe. M. i'Aaiaimn , £tieychfi£» 

Tcrtuilo carînata, ii. Lian. ampi. npt. 
Tefiudo caiinata, 18; SchatUv. 

iv} ■ 
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«ir^»ce étort d'un brun ver^tre, Ktr. 
lequel des raies jaunes s'étendoient en 
tout fens. Les couleurs de la tomte 
Jaune font prefque femblables', mais 
rïes font dîfporécspar taches, & non 
pas par raies , comme cdies de la Bombée-, 
le pUftron étok jaunâtre^ 



LA VERMILLON <<■). 

Au c A p de Bonne-efpérance , habîtr 
xmc petite tortue de terre , que Worm- 
a vue vivante > & qu'il a nourrie pendant 
quelque tems dans Ton jardin. Des mar- 



faJL» fiinde Uancfae. M. fjtuitntiiii ^ Eucy- 
titfiii* mithoéiqae. 

Telîudo pu^h, 14. Ziinft. aaiphU. nft. 

Te&uJo terreftiit pufiOa , ex IndiS oiïiiitatî ^ 
tVain. mat. 3T3. 

Tefiudo viKÎûea, Gw^f.InBf. 38; Tah. 3,/*. a. 

Rtrf.Syimp^ quatuftiai , fagc 359. TcfiuM 
-teireltiit puêlla ex India orîenc£. 

Gm^ Eiwaiit . BiJUin NamnBt itt Qikasr* ^ 
lÂmhut I751. Teftudu teSellaia œinoi AiiicanA. 
Tlu ^rican luid Tortotfe. 

Icftudo pufiUa, 15. Sc/umUu. 
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chands U loi avoient vendue comme 
venant des grandes Indes ,. où il je 
peut en eflet qu'on la trouve. La cou- 
verture fiipérieurc de cette petite & jolie 
tortue , eft à peine longue de quatre 
doigts; les lames en font agréablement 
vanées de noir, de blanc, de pour- 
pre, de verdâtre & de jaune*, & lorp 
qu'elles s'exfolient, la carapace préfente 
à leur place du jaune noirâtre. Le plal^ 
tt-on eft blanchâtre, & fur le fommet 
de k tête, dont on a comparé la forme à 
celledelatête d'un perroquet, s'élève uae 
protubérance d'une couleur de vermillon 
mélangé de jaonA C'eft de .ce dernier 
caraâere, par lequel elle a quelque rap- 
port arec la nalîcorne , que nous avons 
tiré le nom que nous lui donnons. Les 
ptec^ de cette tortue fontgamis de quatre 
ongles, & d'écailies très-dures ^ les cuises 
font revêtues d'une peau qui reflemble 
k du cuir ; la queue eft etEIét & très- 
courte. La Natore a paré cette tortue 
avec foin j elle loi a donné la beauté : 
aiais, en la réduifant à un très-petît 
volume, elle lui a ôté prefque tout 
l'avantage du bouclier naturel fous lequel 
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elle pçutfereirfenner : cacilpaioît mi'o» 
doit loi appliquer ce que rapporte Koli> 
de la tortue de terre du Cap de Bonne- 
elpérance. Suivant ce Voyageur, les 
grands aigles de mer , nommés Otfraie, 
Toot très-avides de la chair de la tortue : ' 
malgré toute la force de leiur bec & de 
leurs ferres, ils ne pourroient brifer 
là dure enveloppé; mais ils l'enlèvent 
aifément ; ils l'emporteiit au plus haut des 

' airs , d'oil ils la laiflent tomber à plu- 
âenn reprifcs fur des rochers très-durs, : 
!a hauteur de la chute & Li très-grande 
rîteflè qui en réfulte, prodnifent un ehoc 
violent! & la couverture de la tortue 
bientôt brifée, Inrie en proie à l'aigle 
càrnaeier l'uûnial qu'elle aufoit mis à 
converti fi un poids plus ccMindérabl* 
avoit réfifti aux efforts de l'aigle, pour 

"l'élever dans les nues (i); 

De tous les tems on ». attribué le 
même inftinâ aux aigles de rSurope, 
pour parvenir à dévorer les tortues 

.grecques; & tout le monde ^it que 
les anciens fe font plu à raconiter la. mort 

(ij Kayap d* KM H Keltu, w«L ^, g^ i^S. 
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finguiière dxt làmeux pocte Efchxlc,, 
qui fut tué , dit-on , par le choc d'une 
t<wtiie, qu'un aig^e laiflà ton^CE de très- 
haut fur fa tête nue (c). 

La tortue Vermillon n'habite pas 
feulement aux environs, du Cap de Bonne* 
efpérance ; il paroît qu'on là rencoqtre 
anSÎ dans la partie feptentrionale de 
l'Afrique. M. Edwards 3 dëcritunindividii 
de cette efpèce , qui lui avoit été apporté 
de SanSa-Crux. , dans la Barbarie occt- 
dcDtale (d). 



(e) P'iyej Conrad Gejner , lifn n Jts QKtJrtpiAt 
Wip''"'r arâeU Jis Tortaei4 

(i) George Edmandi-f Mvrag^iijà tiUj.f, 2.0^ 
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LA COURTE-QUEUE (">). 

On trouve à la Caroline cette tortue 
terreftrc , dont la tête & les pattes font 
recouvertes d'écailIes dores , femblables 
â des câllofïtés. Les doigts font réunis ; 
elle a cinq ongles aux pieds de devant, 
"te. (juatre à ceux de derrière. Un de 
fcs caractères di(Hn£ti& , cft d'avoir !» 
queue des plus courtes j mais elle n'cft 
pas abrolumeitt fans queue , ainfi que l'-a 
dit M. Linné. La couverture fupmcurc 
échancrée pardevant en forme de croïf- 
iant, n'oAre point de dent^ures fur les 



(a) La Courte- queue. M. fJmUatoa , JEnç^ 
thpiiit mélhadiquc. 

Tefludocarolina, 1 1 , Linir, enp/iii^ rtpf. 

Geirgi EiH/ards , Hifioirt NatuTii/i da oifi^X , 
f. 305. Teftudo teffellau minor Carolinenfis. 

Teltudopedibuid^itatiicitUofo-fquamolù, telbi 
oviJi fubconvexa, fcutellia ptanh ftriatii medi» 
punâatis. Gron. Zwtfh. , -17. N." 77. 

Stha muf. I. Tai. 80,^. i , Teftudo terr^ftriï 
nqoi Americana. 

Teftudo cuoliiU} 7 , StiatiJtt, 
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des Quadrupèdes ovipares. 209 , 
bords , & les lames qui la garnirent, font 
larges, bordées de ftrïes, & poiiitillées 
dans leur milieu. II paroîtqoe U Coiirte- 
queue devient aflez grande. On confcrvc 
au Cabinet da Roi nne carapace de cette 
tortue ; elle a dis pouces fix lignes de 
'long, & huit pouces dix lignes de large. 



LA CHAGRINÉE. 

No us DONNONS ce nom à une 
MQUvcHe cfpèce de tortue apportée des 

Sandes Indes aa Cabinet du Roi , pzt 
. Sonnerat. Elle pft très-remarquable. 
par k conformation de fa. carapace qui 
ne rellémble à télé d'aucune Wtue conr 
Mue. Cette couycrture fupirieure a trois, 
pouces neuf Lignes de-longireur-, fur trois 
-pouces lix lignes de latgeur ; elle piroît 
- compofée , pont ainfî dir^ ^ de deux -oçi- 
• l'apaces. placées l'Uhe iîir l'autre , & dont 
'celfe de dtfffus fercnt plus. ôtroijç & pliii 
courte. Cette efpèce de féconde carapace» 
qui : repréfente le dîfque , eft longue de 
Aeux: poiiées- huit U^es ^ large de deux 
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pouces , un peu ^l^lante » olTcufe , par* 
femée d'une grande quantité de petits 
points qui la rontparoitre Chagrinée; & 
c'cft de-là que nous avons tiré le nom 
de l'animât. Ce difque cft compofc de 
vingt-trois pièces , qui ne font recou- 
vertes d'aucune écailIcSeize de ces pièces, 
plus larges que les autres , font placées 
fur deux rangs féparés vers la tcte par 
une troificme rangée de fix pièces plus 
petites -, & ces trois rangs fc réuniircnt 
à une dernière pièce , qui forme la partie 
antérieure du difque. Les bords de la 
carapace font cartil.Vgineux & à dcmi- 
tranfparens ; ils laiilent appercevoir les 
côtes de l'animai , le long defqueUet 
cette partie cartilagineufe cft un peu re- 
levée, & qui font au nombre de huit 
de chaque -côté ; ces bords font par- 
derrière prcfque aullï large que le difque. 
Le plaftron eft plus avancé pardevant 
& parderrière que la. couverture fupé- 
rieure -, il «ft un peu échancré pardevant, 
cartilagineux , tranfparcnt *c garni de 
fcpt plaques offcufes, chagrinfe, fem- 
blables aux pièces du difque, difiérentes 
entr 'elles .par leur grandeur & par leur 
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figure, placées trois vers le devant, dcuy 
vers le milieu , & deux vers le derrière 
da plaAron. 

La tcte reffemble à celle des tortiws 
d'eau douce ; les rides de la peau qiir 
environne le coït, montrent que l'animal 
peut l'alonger facilement. Comme nous 
n'avons rien appris relativement aux 
habitudes de cette tortue , & comme 
les pattes & la queue manquèrent à l'in- 
dividu que nous venons de décrire , 
nous ne pouvons point dire fi la Cha- 
grinée eft terrcftre ou d'eau douce. Ce- 
pendant comme fa couverture riipérieuro 
n'eft prefque pas bombée , nous prélli- 
raons mie cette tortue fingulière eÛ 
plutôt aeau dpuce que de terre. 
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LA ROUSSATRE. 

Cette nouvelle espèce de tortue a été 
apportée de l'Inde au Cabinet du Roi, 
aiofi que la Chagrinée , par M. Sonnerat; 
fa carapace eft aplatie , longue de cinq 
ppuces iix lignes , &. large d'autant \ le 
difque eft recouvert de treize laines ; 
les bords le font de douze. Ces écailles 
font minces , légèrement ftriées , unies 
dans le centre , d'une couleur rouflatre 
très - femblable à celle du marron : & 
c'eft dc-là que nous avons tiré le nom 
que nous lui donnons. Le plaftron eft 
échancré parderriere, & revêtu de treize 
lames ; U tête e& plus plate que celle de 
la plupart des autres tortues : les cinq 
doigts" des pieds do devant , ainfi que de 
ceux de derrière , font garnis d'ongles 
longs & pointus. La queue manquoit à 
l'individu apporté par M. Sonnerat. 
Mais, quoique nous n'ayons pu juger de 
la forme. de cette partie, nous préfu- 
mons , d'après l'aplatifTement de la ca- 
rapace, & fur-tour<i'aprcs les ongles que 
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itc (ont point émoitlîis , que la tortue 
roullâtre eft plutôt d'eau douce que ter- 
reftre. L'individu que nous avons décrit 
étoit femelle ; auffi fon plaftron étpit-il 
plat. Nous avons trouve dans fon inté- 
rieur piufîears ceufs d'une lubftaitce 
molle , ov^es & longs d'un pouce. 



LA NOIRATRE. 

^ous NOMMONS ainll une tortue 
dont il n'eft fnit mention dans aucuM 
des-Naturaliftcs & Voyageurs dont les 
ouvrages font le plus connus, & dont 
nous ne pouvons donner qu'une del- 
cription incomplète , parce que nous 
n'enavonsvuquelacarapace&leplaAron, 
confervés au Cabinet du Roi. Cette 
carapace a cinq poùcet quatre lignes 
de long fur à-peu-près autant de large ; 
elle eft un peu bombée , d'une couleur 
très-foncée & noirâtre. Le difque eft 
recouvert de treize écailles épaiffes , ftrié«s 
dans leur contour, & lî polies dans tout 
lerefte de leur furfece , qu'elles paroiffent 
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oniîhieufes au toucher. Les cinq éciilles 
de U rangée du milieu font un peu 
rdevies, ae manière à former une arête 
longitudinale ; les bords font garnis de 
vingt-quatre lames i ie pkftron eft ^chan- 
cre parderricrç,& revêtu detreize écailles. 
Nous ignorons (i cette tortue eft tcrtcftre 
ou d'eau douce , & dans qud Ueux ou 
la trouve. 
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DES LÉZARDS. 

Le genre des lézards eft îe pîus 
nombreux de ceiix qui forment Tor- 
dre des Quadrupèdes ovipares. Apres 
avoir comparé les uns avec les autres, 
!es divers animaux qui ie compofent, 
tant d'après nos obfervations que d'après 
celles des Voyageurs & des Naturalises , 
nous avons cru devoir en compter cin- 
quante- fix efpèces toutes dinérencîAM 
par leurs habitudes naturelles, & par 
des caraûères extérieurs. On peut distin- 
guer facilement les lézards des autres 
Quadrupèdes ovipares, parce qu'ils ne 
iontpas couverts d'une carapace, comme 
- les tortues, & parce qu'il ont une queue, 
tandis que les grenouilles, les raines 8c 
les crapauds n'en ont point. Leur corps 
cft revêtu d'écaiilesplus ou moins fortes,' 
au de tubercules plus ou moins faillans. 
Leur grandeur varie depuis la longueur 
de deux ou trois pouces , jufqu'i cdle 
d« vingt-fix ou lucme trente pieds. Lit 
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foHne & la proportion de leur queue 
varient auOÎ : dans les uns, elle eft 
Aplatie ; dans les autres , elle eft ronde. 
Dans quelques elpèces fa longueur égale 
trois rois celle an corps ; dans quelques 
autres, elle eft très-courte : dans tous, elle 
s'étend horizontalement, 8c eft prefque 
aiiffi greffe à fon origine que l'extrémité . 
du corps à laquelle elle eu attachée. 

Les pattes de derrière des lézards font 
plus longues que celles de devant. Les 
uns ont cinq doigts à chaque pied, 
d'autres n'en ont que quatre ou même 
(fois aux pieds de derrière , ou à ceux 
dedevant. Dans la plupart deces animaux, 
les cinq doigts des pieds de derrière 
iont inégaux, le troîlième& le quatrième 
font-Ies plus longs, & l'extérieur eft 
féparé des autres, comme une efpèce de 
pouce, tandis qu'au contraire dans les 
Quadrupèdes] vivipares , le doigt qui 
r^réfente le pouce , eft le doigt inté- 
rieur. 

Les phalajiges des doigts ne lotit pas 
toujours au nombre de trois ou de deux , 
comme dànsles vivipares, mais quelque- 
fois au nombre de quatre, ainii que 
dans 
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idans plufieurs erpèces d'oifeaiix i ce qui 
donne aux lézards plus de faciSté pour 
faîiîr les branches des arbres lîir lefquels 
ils grimpent. 

Les habitudes de ces animaux font 
mlÏÏ diverlîfiées que leur conformation 
^tirieure : les ubs paûent leur vie dans 
l'eau , ou lîir les bprds défeits des grands 
fleuves & de|S marais. D'autres, bien 
loin de fuir les endroits habités, las 
choififlcnt de préférence pour leur de- 
meure : ceux-ci vivent au milieu des 
bois. Se. y courent avec vîtefle fur les 
ranseaux les plus élevés; ceux-là ont 
leurs côtés garnis de membranes en forme 
d'ailes, par le moyen defquelies ifc 
franchijSent avec facUité des efpaces 
étendus , & réuniiTent ainlî à la facuiti 
.de nager, & à pelle de grimper aifémeitt 
.jufqu'au fommet des arbres , le pouvoir 
de s'élancer & de voler , pour ainfî dire, 
de branche en branche. 

Pour mettre dp l'ordre dans l'e^qiofition 
de ce grand nombre d'efpèccs de lézartfe, 
nous avons cm, devoir réunir celles qui 
Se reflerablent le plus par leur grandeur, 
par leur conformation extérieure , & par 
Oy^ares. Tome L K 
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leurs habitudes. Nous avons formé par- 
la huit diviiions dans ce genre : la 
première, qui renferme onze efpcces, 
comprend les crocodiles , les foeutte- 
oueiies, les dragonnes & les autres lézards, 
qui ont tous la queue aplatie, & qui, 
prefque tous , parviennent â une lon- 
gueur de pliineurs pieds. 

Dan? U féconde divifîon fe trouvent 
les iguaius & d'autres lézards moins 
grands , mais qui cependant ont quel- 
quefois quatre ou cinq pieds de longueur, 
& qui font diftingues d'avec les autres 
par des écailles relevées en forme de 
crêtes au-deffua de leur dos. Cette 
leconde divifion renferme cinq efpcces. 

Dans. la troîiicme, nous plaçons le 
lézard gris fi commun dans nos contrées, 
le Uiard vert que l'on trouve en trcs- 

trand nombre dans nos provinces méri- 
ionales , & cinq autres cfpèces de 
lézards tous diftingues, en ce qu'ils 
n'ont point de crêtes fur le dos, que 
leur queue eft ronde, & que le det 
fous de leur corps eft revêtu d'ecarlles 
aflez grandes , di/pofées en bandes tranf- 
\erfalçs. 
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. Ces bandes fiimCverCiles nunquent . 
aîafî que les cfrctes, aux Ii^rds de la - 
quatricme diviûon ; ce détint , joint H 
la rondeur de leur queue , fuffit pour 
Jes faire reconnoîfre ; &its forment vingt- 
&-tine efpèces, parmi lefqudics nous 
remarquerons principalement îe Camé'' 
Uon > le Scinque fauiTement appelle 
crocodile terrejîre i ècc. 

Le Gecko , le Geciatu,8c nnetroirièmè 
& nouvelle efpèce de lézard compofent 
la cinquième divifion -, ^ \cui caradlcre 
iSftinâif eft d'avoir le deffous des doigtt 
garni de larges écailles , placées les 
unes Air les autres, comme les ardoifeS 
qiji couvrent les toits. 

La fixîème divifion comprend le Seps 
Se le Chalcide, qui n'ont l'im & l'autre 
fjue trois doigts tant aux pieds de devant 
qo'à ceux de derrière. 

Les lézards de la /êptième divifioit 
font remarquables par les membranes,- 
en forme d'ailes, dont nous venons de 
■parler. Nous n'avons compté dans cette 
divifion qu'une feule efpèce , ^ laquelle* 
nous avons rapporté tous les Iczards- 
ajlés , décrits par les Voyageurs : on ctï 
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Verra les raifom '^ l'artiiiè partrciriW 
du Dmgon. ■ ■ ' 

La huitième' (Gviilon phfiti cbmprenj 
ïix efpfccs delézitcfe, parmi lefquelicï 
iious rangeons la "Salamandre terreftre 
lik la Salamandre aïiuàti^lie. Toutes îes 
!£x font dillineuéés des autres, en ce 
({u'elles ont trois ou cniatre doigts aur 
pieds de devant; & (Quatre oa cinq aux 
pieds de derrière. Nous laiflbns exclu* 
iîvement à ces animaux , le nom de Salai 
"mandre , qui a hi fouvent attribua 1 ' 
ipInfieurS lézards, très^différens des vraies 
Salamandres , & même très-différens les 
<ms dés autres ; ils ont beaucoup de rap« 
ports avec les grenouilles & les autres 
jÇuadrupèdes ovipares qui n'ont pas de 
queue i ils leur reffemblent non.-feiile« 
ment par leur peau dénuée d'écaiHes ap* 
parentes . mais enf Oïe par leurs habitudes, 

Ïiar les efpèçes de métaniorphofes qu'ils 
ubi0ent avarit de devenir adultes , 
Si. par le fêjour , pius ou moins long ,- 
qu'ils font au milieu dfs eaux. Ils s'en 
approchent encore par leurs parties in? 
térieures , & par la forme & le nombre 
f^ X&ns os, p'ïis Qiit des vertèbres çcf-> 
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Vicales , de mcnje que les antres lézaids f 
H) jmnqueRt prekme teiw de côtes , 
comme les grenouilles, Se ils font ainti 
là auanÇe tyû féatàt Ie$ Qaadnipc^' 
des ovipai'es qui ont une queue avec 
çenx qui en tont privés : jMrefque tons 
les lézards n'ont que deux ou quatre 
vertèbres cervrc«ks a nais le crocodile 
placé , piir fà grandeur & par ■ fa puif- 
JanCe , à U tête de ces animaux , Se occu- 

fant, dans la chiîiw qur les réunit, 
tprtrénjltdoppoféèà cdie diTc trouvent 
les Salamandres , a Tept vertèbres au cou. 
Comme tons les Quadrupèdes vivipare». 
U lie par-là les lézards avec Ces animaux 
mrçux;».qrg4mÇis , pçndiht que , d'un 
autre eôtt, il les rapproche des tortu» 
de mer par une gruioc partie de ie$ htk 
2>ituxles & de ia conSotautÛQdi, 



K iij 
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PREMIERE DIVISION. 



LÉZARDS 

J}ontîa queue ejl aplatie ,& qui ont 
cinq doigts auxpieds de devant. 



LES CROCODILES. 

XiOXLSQu'oM coMPAKi Ics relations des 
[Voyageurs , les ofafervatîons des Nata-i 
raliftes , & les defcriptions des Nomen-;- 
dateurs , pour déterminer fi l'on doit 
compter piuûeurs ctpèces de crocodile ^ 
ou fi les diffiérences qu'on a remar- 
quées dans les individus , ne tiennent qu'à 
Hge, au fexe &:au climat, on rencontre 
beaucoup die contradiâions, tant fur 
la forme f que fur la couleur , la taiUe > 
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les mœurs' & l'habitation de ce grand 
Quadrupède ovipare. Les Voyageurs 
lui ont rapporté ce qui ne çonverioît 
qu'à d'autres grands lézards très-difEfrens 
du crocodile , par leur conformation 
& par leurs habitudes ) ib lui en ont 
même donné les iloms. Ils ont dit que 
le crocodile s'appelloit tantôt Ligan , 
tantôt Cuan (a) ; noms qui ne font 
que des contraâions. de celui du 
Iczard Iguane. C'eft d'après ces diverfités 
de noms , de forme & de maurs , qtf ils 
ont voulu regarder les crocodiles comme 
formant piulîeurs efpèces diftinftcs ; 
mais tous les vrais crocodiles ont cinq 
doigts aux pieds de devant , quatre 
doigts palmés aux pieds de derrière , 
&~ n'ont d'ongles qu'aux trois doigts 
intérieurs de chaque pied. En exami- 
nant donc uniquement tous les grands 
lézards qui préfentent ces caractères , 
& en obfervant attentivement les dif- 
férences des divers individus , tant d'après 
les crocodiles que nous avons vus nous- 
mêmes , que d'après les dcfcriptîons de5^ 

Kir 
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Auteors, & les récits des Voyageurs,- 
nous avons cm ne devoir compter que 
trois elpèces parmi C& énormes animaux. 
La première ejl \e crocodfle ordi- 
naire ou proprement dit, qni habrfe 
les 'bords du Nif^ on l'appelle j^i/i^ator, 
principalement en Afrique» & l'on 
pourroit le défigner par le nom de 
Crocodile vert , qui lui a déjà été donné. 
La féconde eft le Crocodile noir, que 
M. Adaufon a va fur Ii grande rivière 
du Scnéeal •, & la troifième , le crocodiie 
qui habite les bords du Gange, & 
auquel nous confcrvons le nom de 
Gavhl , qui lui a été donné dans llnde. 
Ces trois efpèces fe reflemblent, par 
jpar les caraâèresdiftinftifsdcs crocodiles, 

Sue nous venons d'indiquer ; rnais elîc» 
rffèrent les unes àes autres par d'autres 
çaraftères que nous rapporterons dans 
leurs articles particuliers. 

On a donné aux crocodiles d'Amérique 
le nom de Cayman , qOe l'on a emprunté 
des Indiens i nous en avons compari 
^vec foin plufieurs individiis de différera 
-âges ,-■ avec des crocodiles du Nil, & 
noos avons penfé qu'ils font aboiummt 
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Ae ta mSme.efpèce que ces crocodiles 
d'Egypte j ila oe préfentent aucune 
différence remarquatle, qm ne putfle être 
rapportée à l'influence du climat. £a 
effet. Cl leurs mâchoires font quelque- 
fois moins «longées , elles ne diilèrent 
jamais affez, par leur laccourciÛenient , 
de celles des crocodiles du Nil, pour 
que les Caymans conftituent nne eipèce 
aiftinâe , d'autant plus- que (;e(te drf- 
iiérence eft très-variable, & que les 
crocodilesd'Amériquc reffemblent autant 
.à ceux du Nil par le nombre de leur» 
■deots , qu'un individu redemble k un 
Autre parmi/'cesdert^ets crocodiles. On 
apréteiïdu que le cri;;ies Caynians-étoit 
plus foible , leur courage moins grand, 
& leur longueur moins ccnfidcrabie ; 
mais cda n'eft vrai tout au plus que des 
. «rocodiles de certaines centrées de VA" 
mécique, & particulièrement des côte» 
de II Guîaoe. Ce^ix de la Loui-Hane 
font entendre une forte de niugiiïe- 
mentpour le moins auflî, fort que celui 
des crocodiles de l'ancien contineot^- 
qu'ils furpaâent quelquefois par Unr 
-grandeur & par leur hardidïe, tin»ii» 



■;-„ Google 



AlS ^ijîoire Naturelle 

Bue noos voyons d'un autre coté, dans 
1 ancien monde, plufîeurs pays oïl les 
«rocodiles font prefque muets , 9c préfen- 
tent une forte de iacheté & de douceur 
"de monirs égales , pour fe moins , i 
crfics des crocodiles de la Gaianc. 

Les crocodiles du Nil , & ceux d'Ar 
mérique ne forment doiic qu'une cfpèce, 
dont là grandeur & les habitudes 
"varient dans les deux contincns , fuivant 
la température , l'abondance de fc nour- 
riture , le plus ou moins d'humidité, &c. 
Cette première cfyèce eft donc com- 
mune aux deux mondes , pendant que 
îe crocodile noir n'a été encore vu qu'en 
Afrique, & le Gavial fur les bords da 
Gange. 

Les Voyageurs, qui font aHés for le* 
côtes orientales de l'Aménque méri- 
dionale > difcnt que l'on y rencontre 
de grands Quadropcdes ovipares,, qu'ils 
regardent comme une petite elpèce de 
cayman , bien - dîftinâe- de l'efpèce 
oïdinaire. Cette prétendue efpèce de 
cayman eft celle d'nft grand lézard, que- 
Ton nomme dragonne, & qui parvient 
quelquefois à k t&ngueor de cinq ou &c 
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pieds. Notre opinion i ce fnjct a été 
confirmée par un fort bon ObfervatcMr, 
qui arrivoic de k Guianc , i qui nous 
avons montré la dragonne , & qui l'a 
reconnue pour le lézard qu'on y appelle 
lapetite eJpècB de cayman. <■ 

Le Navigateur Dainpier a au fH voulu 
regarder comme une nouvelle efpcce de 
crocodile, de très -grands lézards que 
l'on trouve dans la nouvelle Efpagnc , 
ainfi que dans d'autres contrées de l'Amé- 
jiqiie {h') , & auxquels les Efpagnols.ont 
(lonné également le nom de caymat^. 
Mais il nous paroît que les Quadrupèdes 
ovipares, défignés par Dampicr fous les 
noms de crocodile & de cayman , font 
de refpèce des grands lézards que l'on 
a nommés Fouette-queues, Us prcfentent 
■ en effet le caraétcre diftinôif de ces der- 
niers -, lorfqu'ils courent, ils portent, 
fuîvant Danipier lui-même, leur queno 
letrouffée & repliée par le bout en forme 
d'arc , tandis que les vrais crocodiles ont 
toujours la queue prefque traînante. 

D'ailleursles vrais crocodiles ont, dans 

(h) Damfiir, Toatt i , pagu 287 & Jlii)""iUi, 
K v 
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tous les pays , quatre glandes qui répitfl 
dent une odeur de mufc bien feniible; 
Les grands lézards que Darapier a voulu 
comprendre parmi ces animaux , n'en 
ont point ," fuivant lui ; nous avons donc 
tine nouvelle preuve que ces lézards de 
Pampier ne forment pas une quatrième 
«fpcce de crocodiles. 

Nous allons examiner de près les troij 
efpèccs que nous croyons devoir compter 
parmi ces lézards géans , en commençant 
par celle qui habite les bords du Nil, 
te qui eâ la plus anciennement connue. 
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LE CROCODILE, 

au 
LE CROCODILE PROPREMENT DIT (<i), 

L A N A TP R I , en accordant i l'aigje les 
hautes régions de l'atmorphère , en don- 
nant au uon , pour fon doitKtine , les 

fa) Ktauliam fi >*utu(p«*httK , m gn*. . 
Crocodilui, ot latùi 
Alligïùr,/ir lu cdMi fÀfrijae. 

■ Uiilik^ /or bi IV^f ^N SénipiU- 
Cayman ^ en Amérique. 
TlifHÏC , pai la Sûmtut 

. -'taffutKi , Jiut fit*, for Sa PtrOfait, 

' Kimfatata, Aon /'fife fr t>rl«(r, JEIm Ib^. 
- iLevnidnR d« l'écriture, fiûveat Scbcucfawr^ 

' Cbilnpfin, ta Bgfpa. 

■ Kimfafc, <n iiNiumi ^rminut lie Jb Tërquit. 

Lacertf nôcfôSliâ. l. iJm.- mhpVi: JtfdL 
GntM»'. mut. yigi 7-4 , W,** 4^ ,i:rbc<Kiilat. ■ 
. Coatêdi Gtfuin t td^prité ajiiwaiiiim j lii. U i & 
"^^aihif. oinp. eTOcwfiîU». ■ ■ ■ " ■ ■ 

. . jiJtUivÂ a^ai. ^717-, crooodXal, ' 

■Siia, i. Toi. 103 & I04, - 
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vaftes déferts des contrées ardentes, â 
abandonné au crocodile les rivages des 
mers & des grands fleuves des zones 
torrides. Cet animal énorme, vivant fur 
Jcs confins de la terre & des eaux-, 
étend ia puiffance fur les habitans des 
mers. Se fur ceux que la tetre nourrit- 
L'emportant en grandeur fur tous Les 



CrocodiluBj Bm*i> , pép 461. 

Crocodîlus, Bamire, 151. 

CTosoii\\x», JoFi LsioifU nmaitntarmi. 

Crocodilns , . Pmfper Jl/ia , Lvgdani BaUyomtt 
1735, tnht 1, chap. y. 

J«D^ Quair., tiâ, 79, fg. 3, crocodilas. 

Crocodilut Nilotieuf, crocodilui Americanss, 
tTOcodilutAfritanusicrocodilusterreflris. Lauraiâ 
fftcbiun tBtiieOm , &c. Fiaiae, \^6%, pa^i^'^ É^SI- 
CH-Laiirenti, lavani ^aturalifie, qui a fait coQ' 
Itotire plulïeura.erpécef nouveKei de Quadrupèdd 
ovipares, aurDÏc certaine m me regardé^ comme 
de la même ef^èce , les quatre inâiridus que nouj 
Tenons d'indiquer, s'il ne s'en éiQÏt point rappcnté 

R^, Qaair. fi6i, Lacertui Max'imui. 

S''aL jaii. rai. 55, crocodilus ciyman. 
Olear. mus. S, lai. ■] , fis. J, crecodîlu». 
yaUèfni. Not. 1 . t»k 45. 

Cattsiy. Hifioire Natuttllt it It Guolint, nL 2, 
Laceitut Mwimuï. 
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animaux de fon ordre , ne partageant fa 
fubfiftance ni avec le vautour, comme 
i'aîgle , ni avec le tigre , comme le lion, il 
exerce une domination plus abroltie que 
celle du lion & de l'aigle ; & il jouit 
d'un empire d'autant plus durable , 

?u'appartenant à deux clémens , il peut 
chapper plus aifémem aux pièges ; 
r 'ayant moins de chaleur dans le fang , 
a moins beibin de réparer des forces 
qui s'épuifent moins vite -, & que pouvant 
rélïfterplus long-tems à la faim, il livre 
moins ibuvent des combats halardeux. 
II fiirpaffe , par la longueur de /on 
corps , Se l'aigle & le lion , ces fiers rois 
de l'air & de la terre; & fi l'on excepte 
les très-grands quadrupèdes , comme 
l'éléphant, ITùppopotamc&c.&quclqtfes 
Terpetis démemrés , dans lefcpiels Li 
Nature paroîl (e complaire à prodiguer U 
matière, il feroitleplus granddes animaux, 
£, dans le fond des iners dont il habite 
les bords , cette Nature puffante n'avoit 
placé d'rmmcnfcs cétacées. Il eft à remar- 
quer qu'à mefure que les animaux font 
deftinés à fendre l'air avec rapidité, à 
Qiarcber foi U terrcj ou à cingler iti 
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milieu des eaux, iU font doués d'une 
■grandeur plus conûdétihle. Les aigle» 
Ôr-ïes vautoun font bien éloigntb d'égaler 
en grandeur le tigre , le lion , & le 
chameau ■, à mefurÊ même que les qua- 
drupèdes vivent plus près des rivages, 
il fcmble que leurïdimenlïonB augmcn»- 
teiq, comme dans l'éléphant & dans 
l'hippopotame , êc cependant, la plupart 
des animaux quadrupèdes, dont le voï- 
urne eft le plus étendu, font moite 
erands qite les crocodiles qui ont atteint 
Te dernier degré de leur développement. 
On diroit tpie la Nature àuroit en de 
lapeineàdonneràdetrcs-grànds animatA 
des reÛbrts affeipuiffans pour les élever 
an milieu d'un clément auâî léger que 
i'air, & même pour les fair« marcher 
fiir la terre, & qu'elle n'a accordé un 
voltime, pour ainfi dire gigantefque, 
aux êtres virans Se animés, que lorfqn'ils 
ont dû fendre l'Sément de l'eau, qm, 
en leuf cédant par fa fluidité , Jes a 
foutenuspar fa pefanteor. L'art del'hoinme, 
qui n'eft qu'une application des forets 
' de ia nature , à été contraint de fijivie 
i« msœe progrclSonj il n'a pu ^e 



; -„ Goo^^lc 



4es Quadrupèdes ovipares. 153 

. rouler fur U terre qiïe des maffès pe« 
coilfidérables î il n'en a iievé dans la 
s'th que de moins grandes encore ; & 
ce n'eft que fur h Airf^ce des ondes 
qo'îl a pu diriger' des machines énormes. 
Mais cependant comme le crocodile 
ne peut vivre qae dans les climats très- 
chaads , & qne tes grandes baleines , &c. 
fréquentent de préférence, aa contraire, 
les régions polaires , le crocodile ne le 
cède en grandenr qu'à un petit nombre 
des animaux qui habitent les mimes pays 
que lui. Ceft donc afler fouvent fans 
trouble qu'il exerce fbn empire fur le» 
Quadrupèdes ovipares. Incapablede dcRn 
très-,Trdens , il ne reflent pas la férocité (^, 
S^'d Ce nourrit de proie -, s'il dévore les 
autres aoîmanx \ s'il atfeqdc même quel- 

Îiefois Hiomme, cen'eft pas, comme oft 
1 dît du tigre , poof sfloavir un aj^éât 
cruel , pour obéir à une foif de fang que 
Vien ne peut étancher , mais Uniquement 
pour fatis&Lre des befoins d'autant plus 
impérieux, qu'il doîtentreteiHr une malle 
plus confidérable.Roi dadsfon domaine, 

fij Ariftote tftlB piemiet £Ii»uni|iâ« «{ui l'A* 
reconna. 
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comme l'aigle & le lion dans les Icdre 
il a , pour ainiî dire , leur nobleffe, en 
même-tems que leur puiHance. Les ba- 
leines , les premiers des cctacces auxquels 
nous venons de le comparer, ne dcr 
miifent également que pour fe conferver 
OH Te reproduire! & voilà donc les 
quatre grands dominateurs des eaux , 
des rivages , des déferts & de l'air , qui 
réunifTent à la fupériorîté de la force, 
«ne certaine douceur dans l'inftinft, &" 
laiiTent à des efpèces inférieures, à des 
tirans fubaltcrnes , la cruauté fans belôin. 
La forme génitale du crocodile cft 
ftflèz femblable , en grand, à celle des 
autres lézards. Mais li nous voulons faifir 
les caraâères qui lui font particalicn, 
«ous tronrerons que fa tête efl alongée» 
aplatie, & fortement ridéej le muleau 
gros & un peu arrondi ; au-defliis eft 
un êlpace rond, rempli d'une Itibllance 
noirâtre, moUe & (pongieufe, oii font 
placées les ouvertures des narines -, leur 
forme cft celle d'im croiiî'ant, & leurs 
pointes font tomnées en arrière. La. 
eueule s'oiivre jufqu'au-delà des opcHJes -, 
[es mâchoires ont quelquefois pluilcaxs 
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des Quadrupèdes ùvîpdres, i ) j 
pieds de longueur j l'inférieure eft ter- 
minée de chaqtte cpté par une ligne ■ 
droite i nuis la fupërieure eft comme 
feftonnéej ei!e s'élargit vers le goficri 
de manière à dâ>order de chaque côté 
la mâchoire de tkfTous^ elle (e rétrécit 
cnruite, & la laiHe dépalZer julqii'au 
mufeau ,' où elle s'élargît de nouveau , 
Sl enferme , pour ainfl cure , la mâchoire 
inférieure. 

Il arnve de-Ià que les dents placées 
aux endroits où uoe n^choire déborde 
l'autre , paroiÛênt à l'extérieur comme 
des crochets ou des cCpèees de dents 
canines : telles font les dix dents qui 
garniÛeitt le devant de la mâchiùre fupé- 
rieure. Au contraire, le» deux deots les 
plus antérieures de la mâchoire inférieure^ 
noa-leulcment s'enfoncent dans la n^- 
Choire de derïîis lorfque la gueule eft 
fermée , mais elles j pénètrent fi avant , 
qu'elles la travetfent en entier, &s*cièVent 
au-delTus du moTeau , bO. leurs pointes ont 
l'apparence de petites cornes s c'efx -*e 
que nous avons trouvé dans tous les indi- 
vidus d'une longuear un peu conGdé- 
rable que nous avQBS çxaminiis. Cela çft 
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même trïï-fenrible (bfis Uri jcane cto^ 
Ëodïle da Sénégal , de qnatre j»ed& trois 
ou quatre poaces de long, que l'on 
confcrve au Cabinet du Rôi. Cecara<£lère 
Remarquable n'a cependant été itfdiqné 
par perfonne, excepté par les, MaÛimia.'* 
ticiens Jéfuites , que Louis XÏV envoya 
dans fOfiefrt , & qat tlécrivirent un 
Crocodile dam le Royatune de Siatn ( ^ }. 
Les dents font quelquefois ad nombre 
detrentcfis dafis U mâchoire fiïpérieurc , 
fiede trente dans ta mâchoire infiéïieure, 
mais ce ncmibre doit fouvent varier. 
Elles font fertei, un pcilcteufes, ftriées, 
conique* , pointues , inégalés 'en lon- 
giacOT (â), ottadiées par de grofies nici' 
nés , placée^ de chaque c6té fur nn {col 
lang, & un " peu courbées en arrièie , 
principalement crfles qui font vers le 
bout du imifeau. Leur dilpofition eft 
telle que , quand la gueule eft fermée , 
elles paffent les unes entre les autres : 
les pointes de plufiedrs dents infà-ieures 

. (cj Miauin ptmr finir à l'Oiflùirt Nat^tlk itt 

(i) Ce fâDt lu plas longues que Pline appelle 
Canines. Ifi/b/ra N4tmlltfliv.Xl,citp.txi. 



:„CoOgl0 



des Quadrupèdes ovipares. 157 
occupent alois des trous ereafés dans les 
emcives de delTus, éc. réciproquement. 
KM. les Acad&ntcieas qui dîâétpièreot 
tio très.jcune crocodile , àîaeaé en France 
-en 166 1, arracfaàreot quekmes dents, 
■6c en trouvèrent de trcsrpetitts, placées 
idans le fond des aIvÀ>lc8 *, ce qui prouve 
jque les premièrK dents du crocodite 
tombent , & font remplacées par de nour 
rriies , conqme les dente incifîves de 
l'homme & {le plufieurs Quadcopèdes 
vivipares (e). 

là mâchoire inférieure eft la lëule 
mobile dans le crocodile ^ ainfi que dans 
les autres' Quadrupèdes. Il luffît de jeter 
!« yeux fur le «pielette de ce grand 
léoard, poUr en être convaincu, malgré 
tout ce mi'on a écrit à ce fujct (/). ■ 

Daiis la plupart des vivipares , la 
piâchoire inférieure , indépendamment 
du mouvement de haut en bas , a un 
mouvemept de droite à gauche , & de 
^çauche à droite, néccflàire pour la tri-r 

fej Mimoiris pour firvir â P^i^iit KaOueUt *< 
gtùiaaax , tana 3, articU du cnxoJiie, 
(f) Laiat , val. a, p. 3 44. 
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turation de la nourriture. CemOiivemcnt 
a été reftiCé au crocodile, qui d'ailleurs 
ne peut itiâcbei' que diflicilement fa proie , 
parce que ics dents d'une mâchoire ne 
font pas placées de manière- à rencon- 
trer celles de l'autre : mais cUes retien- 
nent ou décorent avec force les animaux 



ou'il faifît, & qu'il avale le plus fouveni 
bas les broyer (g) : il a par-là avec les 
poiiTonsuntraitderefremblancej auquel 
ajoutent la conformation & la pofition 
des dents -de plusieurs chiens de mer, 
aflez femblabies à celles des dents dti 
crocodile. 

Les anciens (h) , Se mfme quelque* 
modernes (i), ont penféque le croco- 
dile n'avoit pas de langue •, il en a une 
cependant fort large , & beaucoup pim 



fg) !■ Le crocodile avale fes alimens Tans fes 
f» mâcher & fans les mêler ■d\eo de la falive : il 
n tes di^re cependant avec facilité, parce qui! 
-t> a en proportion une plui grande quantité de 
bHe & de fucs digeflifs qu'aucun autre anima!.' <■ 
Koyei /( l^oyS' ™ Paifflioe , par H^^qaijl , p. 3^6. 
(h) Voyei Plint, Iw. XI, tliûp. LfF- 
(ij Hifioirc mmeclSe itk Jfmfiiiu ,pagt ^6u 
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des Quadrupèdes ovipares, z 3 9 
coniïdérable en proportion que celle du 
bœuf, mais qii'iî ne peut pas alongcr 
ni darder à l'extérieur , parce cp-iclle eft 
attachée aux deux bords de la mâchoire 
inférieure , par une membrane qui la 
couvre. Cette membrane eft percée de 
pîufieurs trous j auxquels aboutiflent des 
conduits qui partent des glandes de la 
langue (,t). 

Le crocodile n'a point de lèvres •, 
aufli , lorfqu'il marche ou qu'il nage 
avec le plus de tranquillité, montre-t-il 
fes dents , comme par furie; & ce qat 
"ajoute à l'air terrible que cette confor- 
mation lui donne , c'eft que fes yeux 
étîncelans , très-rapprochés l'un del'autre , 
placés obliquement , & préfentant une 
forte de regard finiftre , font garnis de 
"deux paupières dures , toutes les deux 
mobiles ( /) , fortement ridées , furmon- 
tées par un .rebord dentelé , & , pour 
ainfi dire, par un fourcil menaçant. Cet 

( k) Mimoins goar femr à PHifioire aaCùrcUe Jet 
mnimaax , tnidt du crocodile. 

flj Pline a écrit que la paupière inférieure du 
crocodile était feule mobile; maîi l'obfeivatioa tft 
C9mr;iife i cette opinion. 
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«fpeâ affreux n'a pas peu contribué^ 
lans doute , à U réputation de cruauté 
infiàabie que quelques Voyageurs loi 
#ot donsée : (es yeuK Toint ^îQî , coQune 
ceux des Qtl^ux , d^ffisdus par une 
menalsf-^fuïcUgnoUate, qui^«iteàieuc>. 
force (jw). 

I^ oj^âs , Citaées très-près & au- ' 
dcâtis des yeux, font recouvertes par une 
peau fiendue Se un peu relevée, de ma- 
«icre à i^réfenter deux paupières fer- 
mées > Se c'eft ce qui a fait croire à (fid- 
ques Naturaliftes que ie crocodile n'avott 
t»>int d'oreiSes , parce que plulîeurs au- 
tres lézards en ont l'ouverture plus fen- 
^ic. La partie Tupéfieuxe de ia peau qui 
ferme les oreilles , eft mobile -, & lort- 
qu'elle «ft levée, elle Uiffe appacevorr 
la membrane (^ tambour. Certains Voy^ 
geurs auront apparemment peafé que 
■cette peau , refevée en forjne de paa^ 
pipres , rf!couYro!t des yeux •, & voftit 
pCTwquoi l'on a. écût que l'on avoit tué 
des crocodiles à.qii3tte yevai{jt)- Qud- 

fmj Biwa , UiJbiM (utorcOt A là JamaT^att 

(nj Hijhin ia M»liigui,{m, Ut gagt 216. 

que 
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*ue peu proémincHfes que foicnt ce» 
oreilles , Hérodote dît que les hsbitans 
de Memphis attachoîqnt des efoèces de 
pendans à des crocodiles priv^ qu'ils 
nourriffoient, 

]Lecerveaudescrocodflesefttrês-pçtit(o)^ 
La queue eft très-longue ; elle eft , à 
fcMj ongine , aufli greffe que le corps 
dont elfe paroît une prolongation ; la 
forme aplaticj & afle? ferablabic à celle 
d'un aviron , donne aii crocodile une 
grande facilité pour fe gouvçrnçr dans 
f eau , & frapper cet élément de manière 
\ y nager aVec vîteffe. Indépendamment 
de çt fccDurs, les doigts dps pieds de 
derrière font réunis par des metjibranes^ 
dont il peut fe fervir comme d'elpècei 
de nageoires : ces doigts font au nombre 
de quatre -, ceux des pietfc de devant , au 
nombre de cinq > dans chaquçpied,îlny 
*quç les trois cfpigts intérieurs qui foient 
garnisd'onglcs, &Talonguçiirdecesongle! 
eft ordinairement d'un ou deux pouces. 
, La Nature a pourvu à U siStcti dei 

y— w^.^- ■,»■'■■ I ' m, ,—i ■ 

, fp ) Minuim pour fwir à PHifiidr* aatmtlle dm 
'maux, ameU du croeôiHt. 
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crocodiles, en les revêtant d'une armure 
prefqiie impénétrable -, tout leur corpj 
eft couvert d'écaiHes, excepté le /bmmet 
de la tête , oii la peau eft coïée immé- 
diatement fur rps. Celles qui couvrent 
les flancs , lespattes & la plus grande partie 
du cou , font prcfque rondes , de gran- 
deurs différentes, & diftribnées irrégu- 
lièrement. Celles qui défendent le dos & 
le deffus de la queue , font quarrées , 
& forment des bandes tranfverfales. Il 
ne faut donc pas , pour bleffer le cro- 
codile, le frapper de derrière en avant , 
comme fi les écailles fe recouvrorpnt les 
unes les autres , mais dans les jointures 
des bandes qui nepréfentent que k peau. 
Plufieurs Naturaliftes ont écrit que le 
nombre de ces bandes varîoit, fuivant 
les individus. Nous les avons comptées 
avec foinfurfeptcrocodîles de différentes 

frandcuTS , tant de l'Afrique que de 
Amérique ; l'un avott treize pieds neuf 
pouces Iix lignes de long, depuis le bout 
du mufeau , jufqu'à l'extréthité de la. 
queue ï le feeond neuf pieds-, ie trol- 
iième & le quatrièine huit pieds^ le 
çinquiènjc quatre j- le Caiime dejixj li 
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des Quadrupèdes ovipares. 24) 
feptième étoit mort en fortant de l'ceuf. 
Ils avoient tous le même nombre de 
bandes , excepté celui de deux pieds , 
qui paroiHoit, à U rigueur, enpréieo» 
ter une de plus que les autres. 

Ces écailles -quarrées ont une tris-* 
grande dureté. Se une flexibilité qui Ie$ 
cmpéche-d 'être caflantcs (o ) j le milieu 
de ces lames prcfente une forte de crête 
dure, qui ajoute à leur folidité (q)i 

(b) » Les écRilI» du crocodile fom il rdpreuvc 
je la balle , à moÏRa que le coup ne foit tir^ u 
de crèsprè*, ou lefufil irès-chareC Le» Nâgrei « 
Vea font dei bonneta , Ou plut^ d» caCquei , « 
^ui réfiRent à la hache. » Labat, voU a, p. 347 ; 
f^^agc i'AiiinSy Hlpoirc genirale ia Fbyagei, liv. y IL 
La dureté .de cei écailles doit être cependant 
relative i l'igeî aux individui , & pejt-ltre au 
iexe> M. de fa Borde aflure que la croûte donc 
les crocotËles font revéïua, ne peut être percée 
par la balle qu'au - defToui des épaules. Suivant 
M. de la Coudrenièie, on peut autt la peiter k 
«oup de fuûl fous le ventre Se vers les yeux. 
Oifirvaiions far le trocoJlk it la Loiiijlime , par M. Je 
ia CoadrinUn. Joaraal it Phy^t, 178a. 

fq ) Les crêtes voifinea des lancs ne font pat 
plu* âevées que les autres , & ne peuvent point 
oppofer une plus grande réGlhnce ïla balle, ainâ 
qu'on l'a écrit. Je m'en fuis afluré par l'îttfpeâion 
je plufieuii Gioc(>dilet de divers pays. 

Lij 
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& , le plus foiivei]t> ellefffontà i'épreuvS 
de la balle. L'on voit fur le milieu du 
coii, deux rangées tranfvcrrales rfe ces 
lécailles à tubercules , l'une de quatre 
pièces , & l'autre de deux ^ & de chaque 
côté de la queue , s'étendent deux rangs 
d'autres tubercules , en forme de crêtes , 
qui la font paroître hériffée de pointes , 
& qui feréunrffent à une certaine di(^ 
tance de fon extrémité, de manicre k 
n'y former qu'un feul rang, I^s lames 
qui garnifTentle ventre, le deffous de la.. 
tête, du cou, de U queqe , des pieds » 
^ la face intérieure des pattes , dont le 
bord extérieur, eft le plus fouvent den-r 
teli, forment également des bandes 
tranfverfales -, elles font q^atrées Se flexi- 
bles , cpmmç celles du' dos , mars bien 
moins dures & fans crêtes. C'eft par ces 
parties plus foibles, que les çétacées & 
(fS pqiltSns voraces attaquent !e cro- 
codile ^ ç'eft par-là que le dauphin lui 
dotme la mort i ainfi que le rapporte 
Pline , &lorlque le chien de mer, connii 
fous le nom de po^ji-Jcie * lui livre Un 
fiombat qu'ils foutiennent tous deuxaveç 
Êjfiç I le poiHoiiTicie nç poiirant pct^çcf 
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îes ëcaiUes tiiberculeufes qui revêtent 
le defius du corps de Ton enaenû, plonge 
& ie frappe au ventre ( r). 

La couleur des croeodiies tire fat 
le jaune verdâfre , plus ou moÎM 
nuancé d'un vert, foifaie , par taches & 

Îiar bandes, ce qui repréfente jflcz bien 
a couleur du bronze un peu roaiUé. Le 
dejl'pus du corps , de la queue & des 
pieds, ainlî que Ja fate intérieure dcS 
pattes , font d'un blanc jaunâtre : on 
a prétendu que le nom de ces grands 
animaux venoit de la reffemblance de 
leur couleur , avec céîle du fafran , en 
latin crocus , & en grec nfOMT. On a 
écrit auflî qu'il venoit de crocos & de 
deiloSj qui fignific timide, parce qu'oa 
a cru qu'ils avoient horreur du fafcan (j). 
Arîftote paroît penfer que les crocodiles, 
font hoirs : il y en a en efiet de très- 
bruns fur la rivière du Séndgal, ainfi 
?iie nous l'avons dit, mais ce grand 
hilofophe ne devoit pas les connoître. 
Les crocodiles ont quelquefois cin- 

(t) Bift s*"- 'm yovagit, tome 39 ,p. îS,é£t. tn-ia.* 
(tj C'Jiiv, it Quad'iip. oyip. p. 18. >. 
L iij. 
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qiiantc-neuf vertèbres -, fept dans le coiii 
douze dans le dos , cinq dans les iombes , 
deux à la pace de l'os facnint & trenfe-troiï 
dansia queue: mais lê nomLrede ces ver- 
tèbres eft variable. Leur œfophageell très- 
vafte& fufceptibïe d'une grande dilata- 
tion -, ils -n'ont point de veffie comma 
les tortues ; leurs uretères fe dichar- 
gent dans le reûum s l'anus eft fitué au- 
deffous&àrextrémitcpoftérieureducorpsi 
les parties fexuelles des inâles font ren- 
fermées dans l'intérieur du corps , jufqu'au 
moment de raccouplement , ainil que 
dans les autres lézards Se dans les tortues •■, 
Secs n'eftque par l'anus qu'ils peuvent les 
faire fortrr. Ils ont deux glandes oupetites 
poches au-deffous des mâchoires & deux 
autres auprès de l'anus : ces quatre glandes 
contiennent une matière volatile , qui leur 
donne une odeur de mufc.aflez forte (f), 

{tj ftyyti k Vryagi aux IsUs Madlae, Barbait, 
Jt la Jamaïque , &c. par Sloane ^ tome a, f. 332. 
On y trouve une defcriptlon des parties iaté- 
lieures du crocodile , que noua craduifons en 
faiiieici, «tendu qu'elle a été faite fur un afles 

Srand individu, fur un alligator de feize pieds de 
ciiig. 1. La trachée- artère étoit fléchie : elle pré- 
i> fencoit une divifion avant d'entrer duistea pou- 
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La taille, des crocodiles varie fuivant 
la. température des diverfes contrées dans 
ïelqiieîles on les troyve. La longueur 
des plus graçds nepaffe.^èrç 2j ou 29 
pieds dans les climats qui leur convien- 
nent le mieux ; il paraît même que , dans 
certaines contrées qui leiir font moins 

mon3,qiii n'éCoienl qne des véâcules^nEiemâléea » 
de ïaiffeauifanguinaj&qui^loieiHgompofésde m 
jjeuz grandi tobes, un de cbaquecûtéde l'épine •• 
du dos. Le cœur étoic petit; ie péricarde ren- <> 
-fermoir une grande quantité , d'eau. Le dia- " 
jitiragme psioliToit tnembianeu^ , on plutôt ten- .« 
dineus & nerveux. Le fuie étoit long & trian- »• 
gulaire ; il y avoir une grande vé&cule du fiel , n 
, :pftfine d'une bi!eiaune-& claire. Je n'obfervai •■ 
point de rate [c'eft toujour* Sloaiie oui parie) : ■< 
ies teins placés auprès de l'anus, étoie m larges " 
.& attachés h. l'épine. ... Ce crfcodile u'aroic point, « 
.ii langae (ceci ne doit.s'eDtendie que d'une •* 
lannue libre & dégagée de touie merobrane) ; « 
■refromac , qui étoit fott large & garni inté- « 
jjeurement d'une membrane dure, contenoil « 
,pluiieurs pierres rondes & polies, i^u gravier <i 
lel qu'on le trouve fur le bord de ta mer^ & <• 
quelqueiarêies.... Les yeuit étoient fpbéiiques, " 
& garnis tous les deux d'une furte membrane » 
.clignotante ; la pupille étoit alongée comme •• 
«elle des diats. » On peut comparer ces détails 
flïec ceux que donne Haffelqurfi dans fon Voyage 
.en Paiefiine, pa^ 3.^4 & faiv. 

L iv 
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&vorables>conunelesc6tesdeIiGuîanf^ 
leur ioDgueor ordinaire ne s'étend pas 
ào-ddl de treize on quatone pieds fu). 

(») BrowH prftend que les crecodHei par- 
viennent feuwnt i la lon^ear de quatone h 
vingt-^UBirepieda. tîif- mt. it la Jtmeiifatyp. ,^61. 

Leicrocoailc), (iuilligatori,fohl:trâj-commun( 
£ir ies côtM & diiH les rivières profondes de la 
Jimaîquc , DÛ on en prit un 'de dix - neuf piedi 
de long, dont on ofFm la peiu^otatn? une rareté 
'& filoane- Veys^ •"!* ItUt Afaiirt , BariaHt, it Ct 
JtKalfat , ffc. par Siosut , ifoL a, ^'jcSja. 

Il La ilfUre dn Stn^I iboDoe, auprii éc 
H GAidM, encrocodHel, beaucoup pluigToi&plui 
» din^reux que eeux qui fe trouvent \ l'eD^• 
Il boucbuie. Le> Iwidlt au Général en prirent un 
•■ de TÎnn-clnq pieds de Ion; , li la juie extrtDM 
n de* biBitani, qui fe figurèrent que c'éioit W 
f père de toui ki autres , 8c que fa mort jecterci» 
l'entoi parmi tout iei noaftrct de tu race. •* Steni 
Vojiip ia fitm Bm fkr U Sieigal. Hijloiit ginirak 

Quuques Voyagsun ont attribué une grandeur 
plus confidératile au crocodile. BarliQt dit qu'il 
l'en eft trouvé dani le Sénéjfal & dansli Uambie, 
qui n'avoientpaa moim de trente gieds de loi^: 
Cirant Smith , ceux de Sierra— Léona ont la nidme 
longueur, iobiôn parle aulS d'un crocodile de 
uente-ttoi* pieds de long; nuit comme il n'avoit 
ntefufé que la trace que cet auimal avoit lalITda 
fur. le fable, fon témoignaçe ne doit pas étie 
GUapté^ Smitb , vtyagjt ta (iuiiiét. foyap dm Cag, 
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Un individu de cette longueur , dont 
ia peau eft conCervée au Cabinet du Roi, 



Mfàn. WJhin géirérak dti Voyagti, Livre Vil. 

On trouvei fuivani CaHsbv, à la Jamaïque, & 
daiiiplulieunendroka du continent de l'Amérique 
feptentiionale , des crocodiles de plus de vingt 
■yA&i de long. On peut voirdacu Gefner,liv. Il* 
article du crocodile , tout ce que Les ancien» ont 
éciit touchant fa grandeur de cet animal, auquel 
quelques-uns d'eus ont attribué une longueur do 
vingt-fix coudées. 

HafTdquift dit , dans fon roy^e en Paleftine» 
page 347 , que les œufs de crocodile qu'il d^rit* 
«voient appartenu \ une fefnelie da trente piedi. 
u Sur le bord d'une rivière qui fe jette dan* 
b baie de Saint-Augultin, Ifle de Madagafnr, m 
les gens du Capitaine Eeeling tuèrent ï coup « 
de fu&l( un alli^or , efpéce de crocodile , qu'ih « 
' virent marcher fort lentement fur la tire. << 
Quoique mort d'un granj nombre de coups, « 
tes mouvemens corvuIIÙs qui lui reftoienc *t 
encore étoient capables d'infpirer de la frayeur. •< 
avoit ferze pieds de long^ & fa gueule étoit i< 
"à large, qu'il ne parut pas fjtprenant qu'elle « ' 
pût engloutir un homme. Keeling fit tranf- u 
porter ce monlïrc jufqu'i fon yaiHeau, poui <■ 
en donner le fpeâacle à tous fei gem. On • 
l'ouvrit : l'odeur qui s'en exhala parut fort •■ 
agréable ; mais , quoique la chair ne (e fût pat m 
moins !t la vue, les plushardis matelots n'osèrent •• 
en goûter. » Voyagi ia Capliaiu fVîHiam K«Ii^ 
i JBantem & i Barda , m 1607. 

!■ r, . ■ 
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a plus de quatre pîeds de circonférence 
dans l'endroit le pins gros du corps , ce- 
tpù fiippofe une circonférence de huit h. 
neuf pîeds dans les plus grands croco- 
diles. Au refte , on pourra juger des pro- 
portions de ce grand Quadrupède ovi- 
pare, par la note fuivantc (v) qm pré- 



fpj LoBguesT tottle. . . 

Longueur de lac@te>-... 

' Lcngucut depuii l'encre - deux 

' de* yeux, jufqu'au bout du 

Riuteau... 

Longueur de fa mlcboiie fu- 

p^rîeure.. 

Longueur de fa partie de h ml- 
cnoire <iuî eft armée de dentl. 
Diftanee des deux yeux... 
Grand diamérre de I'œH... 
Circonfërence du corps à 1' 

droit le plui gros 

Largeur de la tête deriiére tei 

■ yeux 

Lai^ur du mufeau à l'endroit 

le plu3#troh 

IiDtigueur des pattei de devant 
jufqu'au bout det doigts... 
JiDngueur des pattes de derrière 
' jufqu'au bout d«s doigts,.. , 
longueur de la queue. ..■-.. 
Ctrcotiférence de la queueifon 
ori|tiD«. ■> .111 tit ••>•>) i.j 
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des Quadrupèdes ovipares', z y i 
lente les principales dimenliom de l'in* 
dividu dont nous venons déparier. 

- C'eft au commencement du printems 
tjae l'amoiir fait éprouver les feux au 
crocodile. Cet énorme Quadrupède ovi- 
pare s'unit à fa femcUe» en la renver- 
îant fur le dos, ainfi que les autres 
lézards-, & leurs embralîêmens paroif^ 

- fent très-ctroits. On ignore la durée dt 
leur union intime ; mais , d'après ce que 
l'on a obfervé, touchant les lézards de 
jios contrées, leur accouplement, quoi- 
que bien plus court que celui des tor- 
tues , doit être plus prolongé, ou du 
moins plus fouvcnt renouvelle que celui 
de plufieurs vivipares; & lorfqu'ii a. 
ceOe , l'attention du tmie pour fa com- 
pare oc paiTe pas tout-à-iait avec fe» 
deSfs, & il aide à fe remettre fur fcs 

' pattes. 

- On a cru > pendant long-tems , que 
-les crocoddes ne faifoient qu'une ponte, 
mais M. de la Borde nous apprend que^ 
'dans l'Amérique méridionale, lafemeEe 
fait deux & quelquefois trois pontesi 
•éloignées l'une de l'autre de peu de jours; 
chaque ponte eft de vingt à vingt-quatre 

Lv, 
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rrxih {x) , & par confôquent il eft po/^ 
Cble que le crocodile en ponde en tout 
foixantc-douze , ce qui fc rajq)roche de 
l'affertion de M. Linné , qui a écrit que 
Jes œaft du crocodile étoicnt quelque- 
fois au nombre de cent. 

La iemeiie dépolè fes onifs fut le 
• fable , le long des rivage qu'Ole frfr- 
quente^danscertainescontréescommczux 
environs deCa7enne& deSurinam (;)(), cUe 
prépare aflez près des eaux qu'elle habite, 
un petit terrain élevé, & creux dans le 
milieu -, elle y ramifie des feuilles & des 
débris de plantes , au milieu desquels die 
fait fa ponte i elle recouvre fes «cu6 avec 
ces m&nes feuilles j il s'excite une forte 
de fermentation dans ces végétaux , & 
c'eft la chaleur qui en provimt, jointe^ 
•dltï Âc i'^atmofphèrc, qui fait édoreles 
cufs. Le tenu de la ponte commence 
aux oivirons de Cayenne , en mfme^eins 
que celui de la ponte des tortues , c'eft* 
'^Sxc , dès le mois d'Avril -, mais U 

(») iiiM mmnwiifMit f«r M, A Ai Bvdt , UUtdm 
éK Xsi i Cnrcnnc, & QarttpmioM Je CtHait et S» 

(jrJ . Hut «unvwKfi* f<vMJ*h Buda. 
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'eftpIusproIongé.Cequiefttrès-fingulier,- 
c'eft que l'cBufd'où doit fortîr un animal 
auHî grand que l'alligator, n'eft guère 
plus gros que l'œuf d une poule d'Inde , 
îliivant Catcfby (î).II y a, au Cabinet 
du Roi, un o^f d'un crocodile de qua- 
torze pieds de longueur, tué dans la 
haute Egypte, au moment où il venoit 
de ponie. II eft ovale & banchâtre v 
ia coque eft d'une Aibftance crétacée > 
fembiable à celle des œufs de podie, 
mais moins dure y la tunique întcrieure 
qui touche à l'enveloppe crétacée , eftplus 
épaifle & plus forte que dans la plupart 
des œufs d'oifeaux. -Xe grand diamètre 
n'eft que de dinix pouces cinq Ugnet, 
& le petit diamètre d'un pooce onze 
lignes. J'en ai meHiré d'autres , pondus 
par des crocodiles d'Amérique , qiù 
Soient plus alongés , Se dont le grand 
diamètre , étoit de trois pouces fept 
lignes , de lepetk diamètre de deux pouces. 

Les petits crocodiles font repliés Cir 
«tx-mcmes daqs leurs œuis \ ils n'ont que 
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&x ou fcpt pouces do long îor(ipi'3$ 
brifent leur coque. On a. ohfervi que 
ce n'eft pas toujours avec leur tête, mais 
quelquefois avec les tubercules de leur 
dos qu'ils la calTent. Lorlqufili en fortent 
ils trament attaché au cordon on&iUcal, 
le refte du jaune de l'ccuf, entouré d'une 
membrane , &iinc e^ècc d'arrière-faix, 
compofé de l'enveloppe dans laquelle ili 
ont été renfermés. Nous l'avons obfervc 
dans un jeune crocodile , pris en forint de 
l'œuf , & confervé au Cabinet du Roi. 
Quelque tems après qu'îb font ^los, on 
' remarque encore fur le bas de leur ventre, 
finfertion du cordon ombilical (a) qui 
dîlparoît avec le tems î & les rangs 
d'écaillés qui étoient féparés ^ & for- 
moient une fente longitudinale îpar ou i! 
paffoit , fe réuniilënt infenfiblcment. Ce 
fait eft analogue ^ ce que nous avons 
remarqué dans de jeunes tortues , de 
l'efpèce appellée la Ronde, dont le piaf- 
Iran étoit fendu , Se dont on voyoit au- 
dehors la |)ortion du ventre où le cordoB 
«mbflical avoit été attaché. 

f«J Séiff roL i,fap tin tf fuir,. 
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Les crocodiles ne couvent donc pw 
leurs aufs ; on auroit dû le pr^rumêc 
d'aprcs-leur tmturel, & ronaurott dû, in- 
dcpendanunent du témoignage des Voya- 
geurs , refufer de croire ce que ditPline 
ducrocodilemâie^qui,, luîvant ce grand 
Naturalifte, couve , aînlî que la femelle ^ 
ïes Œufe qu'elle a pondus (i). Si nous> 
jetons en effet les yeux lîir les animaux 
ovipares qui font fufceptibles d'affêâions 
tendres & de foins erapreffés ; fi nous 
obfervons les oifeaux, nous verrons que 
les cfpcees les moins ardentes en amour , 
font celles oil le mâle abandonne fa fe^ 
melle après en avoir joui ". enfuite vien- 
nent les efpèccs ou le mâle prépare le nid 
avec elle , ou il U foulage dans la recher- 
che des matériaux dont elle fe fertpour 
le conftruire, od il vâlle attentif auprès 
d'elle pendant qu'elle couve , oiï il p»- 
roit charmer fa peine par fon chant : & 
enfin celles qui rcffentent le plus vive- 
ment les feux <ie l'amour, font les efpèccs 
où le mâle partage entièrement avec fa 
compagne le foin de couver les ceu&. 

(tj Piipt f_ Uf, X, tiep. txxJiiat 
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Xe crocodile devroit donc être re^âi 
comme tris-tendrement amooreux , ûle 
mâle couvoit les ctuft , ainfi cpie la £e~ 
m^e. Mais comment attribuer cette vive , 
intime & confiante tcndrefîe à un animal 
qui , par la froideur de fon fang , ne 
peutéprouverprefque jamais , ni pafEons 
impétueufes, ni fentiment profond? La 
chaleur feule de ratmofphère , ou celle 
d'une forte de fermentation, fait donc 
éciore les ccnfs des crocodiles-, les petits 
ne connoilTent donc point de parens en 
naitTant^r) : mais la Nature leur a 
donné aflez de force, dcj les premien 
momens de leur vie, pour fe paifer «ie 
foins étrangers. Dès qu'ils font édos , 
ils courent d'eux rmêmes fe jeter dans 
l'eau , où ils trouvent plus de sûreté Se 
^e nourriture (rf). Tant qu'ils font encore 
jeunes , ils font cependant dévorés non- 

(t) Cependant j fuiYani M. de la Borde , k 
Soiitnni , la femelle du crocodile fe tient toujours 
k une certaine dîliance de te* feu&, qu'elle garde^ 
jiour ainli dire, & qu'elle défend ivec une forte 
de fureur , Isi-rqu'on veut y toucher. 

fi) Oite^,U(fif>inHatmiitiila CanliM,ift, 
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élément par les pcnffons voraces , nuis 
encore quciquefois par les vieux croco- 
diles, qui , tourmentés par la faim, font 
afors par beroin , ce que d'autres ani- 
maux fanguinaîresparoiflcnt faire unique- 
ment par cruauté. 

' On n*a point recueilli aflez d'oWèrva- 
tions fur les crocodiles , pour favoir pré- 
cifémeiit quelle eft la durée de leur vie \ 
ma.is on peut conclure qu'elle eft très- 
longue , d'après l'obfervation fuivantc , 
que M. le Vicomte de Fontange, Conv 
mandant pour ïe Roi dans l'Ifte Saint- 
Domingue , a eu la bonté de me com- 
muniquer^ M. de Fontange a pris à Saint- 
Domingue de jeunes crocodiles qu'il t 
vus fortir de Tccuf i il les a nonrris , Se. 
a effayé de les amener vivans en France } 
le froid qu'ils ont éprouvé dans la tra^ 
verfée les a fait périr. Ces animaux avoient 
déjà vingt-flx mois, & ils n'âvoient encore 
qu'à-peu-près vingt pouces de longueur. 
On devroit donc compter vingt-lîx mois 
d'âge pour chaque vingt ppuces que l'on 
trouveroit dans la longueur des grancb 
f rocodjles , fi ïeur açcroiffement ïç. fai- 
fgittoujoiirsfuivantUmîmeproportioni 
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mais , dans prefque tous les animâdi: i 
le développement eft plus confidérable 
dans les premiers tems de leur vie. Uon 
peut donc croire qu'il faudroit fuppofer 
bien plus de vtngt-fix mois pour chaque 
vingt pouces de la longueur d'un croco- 
^le. Ne COTnptons cependant que vingt- 
iix mois, parce ({u'on pourroit dire que , 
lorsque les ammain ne jouiflent pas 
d'une liberté entière, leur accroiffement 
cft retardé, & nous trouverons qu'un 
crocodile de vingt-cinq pieds n'a pu at- 
teindre à tout fon développement qu'au 
bout de trente-deux ans & demi. Cette 
lenteur dans le développement du cro- 
codile , eft confirmée par l'obfervation 
des Miffionnaires mathématiciens que 
touis XIV envoya dans l'Orient , & qui , 
ayant gardé un très-jeune crocodile en 
vie pendant deux mois , remarquèrent 
que fes dimeniions n'avoient pas au- 
craenté, pendant ce tems , d'une manière 
fenfibte («). Cette même lenteur a fait 
naître , fans doute , l'erreur d'Ariftote & 
de Pline , qui penfoient que le croco&le 

fij Mimmrci poarfirnr à l'Hi^irt Naturelle A* 
uimiiiix, tome 3,. 
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croifloit jufqu'à fa mort; &eHe prouve 
combien la vie de cet animal peut être 
iongue. Le crocodile habitant en effet au 
■milieu des eaux, prefque autant que les 
tortues mafines , n'étant pas revêtu d'une 
croûte plus dure qu'une -carapace , Se 
eroiffant pendant bien plus de teras que 
la tortue fçanehe, qui paroîtêtre entiè- 
rement développée après vingt ans, ne 
doit-ji pas vivre plus long-tems que cette 

f'ande tortue , qui cependant vit plus 
un (lède î 

Le crocodile fréquente de préférence 
les rives des grands fleuves, dont les 
eaux (urmontent fouvent leurs bords, 3c 
■. qui , couvertes d'une vafe limonneufe , 
offrent en plus grande abondance les 
leftacécs , les vers , les grenouilles , les 
lézards dont il fe nourrit (/). Il fe plaît 

ffj u iM crocodiles de l'Amérique fepten- , 
trionale fréqutntenl non-leulement les rivières <* 
filées proche de h mer, mais aulli le courant » 
des eaux douces plus avaTit dans le» terres, & « 
les lacs d'eaui laides & d'eaux douces. 11$ fe " 
tiennent cacbésfur leurs boidt, parmi iesrofeaux, « 
fjour furprendre te bétail St les autres animaux, n 
Cattshr. Hijhin HameUt Je It Caroike^voliwu.iy 
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fur-tout âalM l'Amérique méridionale (^i 
au milieu des lacs mafécageut & des 
favanes noyées. Catcfby , dans Con Hif- 
toire Naturelle de la Caroline (A) , nouï 
repréfenle lesb&rds fangeux, haignés paf 
-les eaux falces, comme couverts oeiorête 
cpaiJJès d'arbres de baniaiies , parmi 
lefqucls des crocodiles vont fe cacher. 
Les plus petits s'enfoncent dans des 
buiflbns épais , où les plus grands ne 
peuvent pénétrer , & oà ils iont à cou* 
vert de leurs dents meurtrières. Ces faoi* 
aquatiques font remplis àe poiflbns def- 
"troftcurs , & d'autres animaux qui Ce 
dévorent les uns les autres. On y reri- 
coDtre auflî de grandes tortues % mais elles 
font le plus louvent la proie de ces 
peiObns caniaciers,qui, à leur tourj fer- 
vent d'aliment aux crocodiles , plus piiif 
fans qu'eux tous. Ces forêts noyées 
préfentent les dcbrb de cette forte de 
carnage , & l'on y voit flotter des reftes ' 
de carcallbs d'anînuux à demï-dévorés. 

(ej OifirvalioBi tommuni^uiu par M. it tm 
(hj Ctttt}y.f^%,fagt6l> 
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C'eft dans ces terrains fangeux , qae , 
couvert de bouc , & reflerm)Unt à un 
arbre renverfë , il attend immobile , Se 
avec la patience que doit lui donner la 
froideur de fon làng, le moment favo- 
rable de faifir fa proie. Sa couleur, I2 
forme alongée , fon fiience trompent les 
fioilTons, îes oifeaux de nier, les tortues, 
dont il eft très-avide. II s'élance auflî 
fur les béliers, les cochons (f},&n)énfe 
fur les bcçiifs : Jorfqu'il nagV, en f^iva^t 
le cours de quelque grand fleuve , il 
arfiyp fcuvent qu'il n'élèye au-deflus de 
i'eau que la partie fupérieura de fa têtcj 
dans cette attitude , qui lui laiâë la liberté 
des yeux , il cherche à furprendre les 
grands animaux qijis'approchentde l'une 
ou de l'autre rive ; & lorlqa'il eo vpit 
ijudqu un qui vient pour y boire , il 
plonge , va jufqu'à lui en nageant enfr» 
deux eaux , le failît par les jambes , & 
l'entraîne ap large pour l'y noyer. Si U 
faim le prcffe , u dévore auŒ les hom- 
pies (i),& particulièrement les Nègres, 

(i) Caittiy, ISjhin NalanlU it la Ctfo^e, 
••A a, p'gtei. 
(kj DiM l'^gyp» fup^ieurtt Ut àénneti 
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fur lefqnels on a écrit qu'il fe jette de 
préférence (/). Les très-grands crocodiles 
ftir-tout ayant befoin de plus d'aiimens, 

Î)oiivant être apperçus & évités plus feci- 
ement par les petits animaux , doivent 
éprouver plus (ouvent & plus violent- 
xnent le tourment de U faim , & pai 
conféquent être quelquefois trcs-dange^ 
teux , principalement dans feau. C'eft 
en effet dans cet élément que le crocodile 
jouit de toute Ta force, &: qu'il Ce remue 
avec agilité, malgré fa lourde maffe, en 
faifant fouvent entendre une eïpèce de 
murmure fourd &: confias. S'il a de la 
peine à fe tourner avec promptitude , ^ 
caufe de la longueur de foii corps , c'eft 
toujours avec la plus grande vîteflc qu'il 
fend i'cau devant lui pour fe précipiter 
iîir fi proie : il la renVerfe Jun coup 
de là queue raboteufe , la failît avec fes 
griffes , la déchire , -ou la partage en 



«ré£-li3UTcnl lea f^mmei qui viennent puiier de 
4'eau dant le Nil, & 1» enfant qui fe jouent fur 
le bord du fleuve. Bejftlqmfi, Vcyagt ai PaUJUuc-t 
t^g^ 347- ■ 

(Ij Obfcmanimt fur U encoitU it la LimifiaB*M 
farM. dt laCwdniiiirt., /«mml Jt Phyjljnt, i7Sa. 
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deux avec fcs dents fortes & pointues, 
&i'en^outit dans une gueule énonne, 
<jui s'ouvre jufqu'au-delà des oreilles pour 
la recevoir. Lorfqu'il eft à terre , il eft 
plus embarraffé dans fes mouvemens, & 
parconféquent moins à craindre pour les 
animaux qu'il pourfuit : mais , quoique 
moins agile que dans l'eau, il avance 
trcs-"vîte , qu2nd le chemin eft droit & 
le terrain uni. Auffi, lorfqu'on veut lui 
échapper , doiton fe détourner fans cefle. 
On lit, dans la defcription de la nou- 
velle Espagne (m), qu'un voyageur An- 
glois fut pourfuivi avec tant de vîteflè 
par un monftrueux crocodile forti du lac 
de Nicara^iat que fi les Efpagnols, qui 
l'accoinpagnoient , ne lui euflentcriéde 
quitter le chemin battu , & de marcher 
en tournoyant, il aurait été la proie de 
ce terrible animal. Dans l'Amérique m^ 
riction^e, fuivant M. de la Borde, les 
grands crocodiles fortent des fleuves plus 
rarement que ' les .petits ; l'eau des lacs 
qu'ils fréquentent venant qudquefois à 
s'évaporer , ils demeurent (cuvent pen- 

('ac^ Sîfioîif gémlnde dts Voyagu , ciajaiimi i"*"*. 
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4ant quelqnes mois i fcc, fans pouvoÎT 

regagner aucune rivière, vivant de gibier, 

ou fepafiântdenouriitiu'e, & ifunt alors 

trcs-dangereuK. 

II y a peu d'endroits peuplés de cro- 
codiles un peu gros, oi\ ion puiffe tom- 
ber dans l'eau , ïans rifqucr de perdre la. 
vie (n). Ils ont fonvent, pendant la nuit, 

Simpé ou Tauté dans des canots, i dans 
quels on étoit endornji , & ils en ont dé- 
voré tous les paffagers. n faut veiller avec 
foin Ior6|u'on fe trouve le long des ri- 
.vages habités par ces animaux. M. de U 
Borde en a vu fe dreffer contre les très- 
petits bâtiraens. Au refte, en comparant 

fn) '< Lee crocodiles font plua i3aneefeus daH 
■»t la grande miérc de Macairar,(]ue d} tu aucune 
n autre riviire de l'Orient; cet monftcci rie it 
n bornent point 6 faire la guerre auy poilTons , 
H a'aflemblent quelcjuefow en troupes , & fe 
n ttenneni cachés au fo«d de l'e»a, pour attendre 
m )e paUàge des petits bâiimeni. IIe lei sriêtent, 
n &, refervaiitde lour queue comme d'un croc, 
it Hs les renverfent, Çc fe. jettent fur les bomtnet 
n &: le* animaux , (ju'ih entrat^tent dans leun 
-retraires. •• Defcrifiioa it PIiU Céléia ; an Macalpa. 
JJipûiie gtnéaU Ju y^yaga, umt 39 , Mgt a^^t 
iAf. in-U. 

les relatîoat 
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les relations des Voyageurs, H paroît que 
la voracité & la hardielTe des crocodiles 
augmentent, diminuent, &mêmepaÛcnt 
entièrement , fiiivant le climat , la taille , 
I âge, i'état de ces animaux , la nature , & 
flir-tout l'abondance de leurs alimens. La. 
faim peut quelquefois les forcer à Ce 
noumr d'animaux de leur elpècc, ainlî 
quenousTavonsditi & lorfqu'un extrêmfc 
befoin les domine , le plus foîble devient 
la viftime du plus fort-, mais, d'aprèsfout 
ce que nous avons expofé , l'on ne doit 
pointpetifer, avec quelques Natoraltftes > 
que la femelle du crocodile conduit k 
l'eau fes petits lorfqu'ib font éclos , & 
que le maie Se la femelle dévorent ceux 
qui ne peuvent pas le traîner. Nous avons 
vu que la chaleur du foleil ou do 
l'atmofphère faifoit éclore leurs Œufs ï 
que les petits alloîent d'eux-mêmes à Ix 
mer ; & les crocodiles n'étant jamais 
cruels que pour aflbuvir une faîm plus 
cruelle , ne doivent point être accufôs 
de l'efpèce de choix barbare qu'on leur 
a imputé. 

Malgré la diverfité des alimens que 
recherche le crocodile, la Êicilité que 

Ovipares, Tome L M 
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la lenteur de fa marche donne à plu- 
sieurs wiimaiix pour ^éviter, le contraint 
quelquefois à demeurer beaucoup de 
tems & mcmeplufieurs mois fans man- 
ger (o) : il avale alors de. petites pierres 
& de petits morceaux de bois capables 
d'empccher fes intcftinsde fe leffei- 

. Jl parait, parlesrécitsdes Voyageurs, 
cme les crocodiles , qui vivent près de 
l gquateur, nes'cngourdiffent d.,ns aucun 
tems de l'année •■, mais ceux qui liabitent 
vers les tropiques pu à des latitudes plus 
(Elevées, 1« retirent, lorfque le froid ar-i 
riye , dans des antres' proftwids auprès 
des rivages , & y font , pendant l'hiver, 
dans im état de torpeur. Pline a écrit 
gije I^ crocodiles paUoient quatre mois 



fdj Brown dit tjueJ'on a obfervé pljifieiîn foi» 
ieï' crocodile* qui ont vécu plufieuis mois fan» 
prend» d« nourriture, & qu'on l'en eft afiur*, 
th leur livK le nufcsu arec ua lii de mitai, & 
en ks iai^C ainfî lî^ daiif des étangs , où ih 
' venoienc de tems en temi h la fucface de l'eau 
pour refpire;, HîJ^ir^ ttaurtUc dt la Jamal^ut, 
ptge 46». , 
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des Quadrupèdes oyîparçs. t$f 
de l'hiver dans des cavernes , & fans nour- 
riture , cci q«i fiippofe que les. crocodiles 
du Nil , qui étoient les mieux connue 
des Anciens , s'engourdiflbient pendant 
U Taifon du froid ( j ). En Amérique , à 
une Uttude auSi élevée que ceUe dq 
Jïlgyptc , & par coufëquent fous une 
teini>era&re moi^ chaude , le nouveau 
continent étant plus, froid ,que l'ancien, 
les croecK^les fonï engourdis pendant 
l'hiver. Ils fortent dans. la Caroline de 
cet état de fommerl profond, en faifant 
entendre , dit Catefby , des mugiflëmenj 
horribles i^ii retcntilfcot au loin ( r )- Leç 
rivages iiât>it^5 par ces apimaux, peuvent 
^e eW«(Brés d'échos qui réflechiiTent 
les fons fourds formés par ces.,^aii(^ 
.Quadfu^des ovifiares , Se co augmentent 
la force de manière à juftifier , jufqu'è 
on certain point , le téiîtt^ C4tefby. 
P'aftleurs M. .de:Ia.ÇoqdEÇ)iKre.-^tqttC, 
j^fts.l* I^^if^pe.,,lpj|?Mde£fls;aiiiififlU|: 

"ïq) PlwiTSiT'VÎÏI, 'cSâpîFfFyxTrmrtfm- 
jfîOT'diifcisertt de» uqcoiiileawD}! encore JD(liitu< 
parce que dit Pline, livre XI, cbjpùre^ 91. ' 
■ frJ eiiW*)î,Hift KÙw^U A/» Camliat, vul a, 

' - 'M-i-j ■■■ 
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268 Uifioîre Naturelle 
n'eft jamais répété plufieurç fois de fuite, 
nuis (lue feur voix eft auOÎ forte que 
cclietfuntaurcaij (5). Le Capitaine Jofc/on 
aJTure aulS que les crocodiles , qui (ont 
en grand nombre dans la rivière de 
Gambie en Afrique > & que les Nègres 
appellent Bumbos j y pouffent des cris 
que l'on entend de fort loin : ce Voya- 
geur ajoute que l'on diroit que ces cris 
ïortcHt du fond d'un puits, ce qui fup- 
pofe , dans la voix du crocodile, beau- 
coup de tons graves qui la rapprochent 
d'un mugiflemen^ bas & comme étouffi 
( ( ). Et enfin le témoignage de M. d« U 
Borde que nous avons déjà cité » vient 
encore ici à l'appui de l'affertion de 
Catelby. 

Si le crocodile s'engourdit à de hautes 
latitudes comme les autres Quadrupèdes 
ovipares , fa- couverture écaiileufe n'eft 
point de nature i être altérée par le froid 
tc'h difette > amli que la peau du plus 



fi) Oi/irpat'mns far le cneoiSt A f' Lpat/àat. 
^turnàl dt P/ijiJîqat , 17Î2. 

ftj ybyagt da Oifiimt MJia i la tiriire i» 
Gmiit. B-S- gin- ** f^^yv* ^" *'''* 
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«raiid nombre de ces atûmauX) & il nt 
Je dépouille pas cQmn>ç ces derniers. 
; Dans tous les pays oii l'homine n'eft 
pas en affez grand nombre pour le con- 
.traindre à vivre difperfé, il va par troupes 
nombreufes -, M. Adanfon a vu , fur U 
grande rivière du Sénégal , des crocodile» 
réunis au nombre de plus de deux cens, 
nageant enfemble la tête hors de l'eau, 
.& reflemblant à un grand nombre de 
.troncs d'arbres , à une forêt que les flotâ 
.entr^neroient. Mais cet attroupement 
des crocodiles n'eft point le r^fiiltat d'ua 
înftinél heiueux : ils ne fe raiïc'inbleot 
pas comme les caAors » pour s'occuper 
en commun de travaux coiiibinés ; leurs 
talens ne font pas augmentés par l'imi- 
tation, ni leurs forces par le concert; il» 
ils ne fe recherchent pas comme les 
phoques & les lamantins par une forte 
■d'affedion mutuelle , mais ils Te réunifl'ent 
parce que des appétits fcn^lablcs les 
attirent dans les mêmes endroits : cette 
habitude d'être enfemble eft cppcndaat 
tine nouvelle preuve du peu de cruauté 
que l'on doit attribuer aux crocodiles-, 
& ce qur confirme qu'ils ne font, pas 
Mirj 
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'iyà Hifteire Naturelle 
féroces, c'eft !a flexibilité de leornahirel; 
Oj* eft parvenu à les apprivoi/èr. Dans 
4'ifl*' de Bouton , aux Moluques , on 
tRffkïSt qualités -uns de cdVi^ijiiau± 
<Ieveti«s par-là en quelque forte domes- 
tiques -, dans d'autres pays , on les nourrk 
par oftentation. Sur la côte des Efclaves , 
en Afrique , le Roi de Saba \ , par 
magnificence-, deuk étangs remplis de 
crocodiles. Dam la rivière de Rio-San- 
Domingo , également près des côtes oc 
tidentales de l'Afrique , où les habitans 
prennent foin de les nourrir, des enfàas 
ofcnt , dit-on , jouer avec ces monftmeuz 
tnimaux(u). Les anciens connoillbieot 



,■' f't)uOa t itnatq^é , avec ^tonnemeat] Jana 
« la rivière ,de Hîo-San-Dtming> , que î«» caymaitt 
n ou lei craccdile«( qui font ordînaireinent det 
» animaux lî terri[:lu, ne nuifent ici à peTlônite. 
M Letenfansen font leur jouet, jufqu'à teurinoa- 
« ter fut le jdoB , & le* battre mime fani en recs- 
« voit, aucune marque de reffeiltimcnt. Cette 
» douceur leur vierit peut-être du fuin que les 
*• habkans prennent de le« nourrir St de le» bien 
'Il traiter, bans routes ict autres -partie» de l'A- 
«^ frique , ili £a jeujitt indiffécemmeni fur le» 
Il hommes St fur les 'anbnauK. Cependant il (t 
t> trouve dei Né^ret alTei batdia pour ici attiquet 
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des Quadrupèdes ovipares, iyi 
Cette facilité avec laquelle le crocodils 
Ce laiflc apprivoirer : Ariftote a dit que, 
pour y parvenir , il iufKfoit de lui don- 
ner une nourriture abondante , dont le 
défaut feiiî peut le rendre trcs-dangei-, 
rcux (v). 

Mais fi le crocodile n'a pas la cniauté 
des chiens de mer & de pluficurs autres 
animaux de proie, avec lefquels il a plu- 
lîeurs rapjïorts , & qui vivent comme luî 
au milieu des eauX , il n'a pas afiez dé 
chaleur intérieure pour avoir k fierté 
de leur courage : aufS Pline a-t-il éwit 
qu'il fuit devant ceux qui le pourfuivent, 
qu'il fe laîflê même gouverner par les 



S coup de poignard. Un Ltprât du Fore Samt- m 
' Louis l'en faifoittout le* jour* un amufemeat, » 
qui lui avait lung-tems réuflî ; mai* il re{a( u 
enfin tant Je bleflûrea dans ce couibai, que fans h 
le fecours de fet compagnons . il auroît perdu u 
k yJe cotre le* dents du monflTe. t> yayagt ia 
fuuT Bmtaii* l^ie Bijfao ,ifs. Hijiûirt géiiémU dti 

(v) M. de Fa Borde a Vu Ji Csyenne, des caj"- 
mant confervé» avec dei tortue* dans un bafllA 
plein d'eau. Ifs y TÏvent (ung-tems fana faire mâme 
aucun malauxfortues. Onlesnoarrît avec iei relie* 
Ait cuilinei. Nott temMUBiquie par M. dt la -Bardé. 
M iv 
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z-jï Hijîoirt Naturelle 
hommes afTez hardis pour fe Jeter far 
ibu dos , & qu'il n'eft redoutable que 
pour ceux qui fuient devant lui (x). 
Cela pourroit être vrai des crocodiies 
que Pline ne connoiflbit point , qui ië 
trouvent dans certains endroits de.I' Amé- 
rique , & qui , comme tous les autres 
grands animaux.de ces contrées nouvelles 
où l'humidité l'emporte fur la chaleur , 
ont moins de courage & de force que 
les animaux qui les repréfentent dans les 
pays fecs de l'ancien continent (y)-, & , 



(x} PUm, Hifiûin NaaniUc. liv. yiU. chupim 

On peui auflî voir, dans Profper Alpin, ce 

2u'U taconu de Id manière dont les paylàns 
'f^pcc ikiCfToieat un crocodile, lui licient (a 
Ëucule & les pattes, fe portoieni'ù des azheivu», 
fe fïii'oienc murcher quelque tems devant eux 
apréi l'avoir dtlié, rattachoient enfuit'e fts pattet 
& fa gueule, l'égorgeoient pour Is dépouîUer,&c, 
Piofper Alpiii, Bifiittit fiatanUc Je FEgyfU, i 
i-tyit , I7SS. 111-4. " "'"* '' chapinc r. 

(y) xDans L'Amérique méridionale, aux envi- 
." roo* de Cayeane , le» Nègres prennent queî- 
i> quefuia de petits cajnians, de cinq à iix piedi 
» de lonjc. lia leur attachent let pattet, & ce* 
,» animaux fe Uîfl'ent alors manitr & porter , même 
» fau Bwnacei de mordre. Lm plua prudent Icuf 
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cette chaleur eft fi néceflâire ans croco- 
diles, que non-feuiement ils vivent avec 
peine dans les climats trcs-tempérés (^) , 
mais encore que lenr grandeur diminue 
à mclurc qu'ils habitent des latitudes 
élevées. On les rencontre cependant 
dans les deux mondes à plufieiifs degrés 
m-deïTus des tropiques {a): l'on a même 

atiachent Ik deux mâchoires, ou leur mttient m 
une groITe iame dans la gueule. Mais dans cer- » 
tïiaec civiùre* de Saint-Domingue, où le cro- h 
codHe ou cayman eft alTez duux , (ea Négrea h 
te pouiluiventi t'animai cache fi t?ie & uiie •< 
parue de fop corps dans un ccou. Ob pAITe un m 
nœud coulanl , fait' arec une grolTe coide!, à « 
une de fea pitles dq derrière i.pfalieurt^ègres u 
le tfrent eJtfuite', &'re traînent par -Coût jilujue'H 
clans les maironsiCans qu'il témoigne la moindre' li 
envie de fe d^Feudre. •> Noie cammiuiijuit fai M', du 
la Batdt. 

^ (l ) M^moiftf pour firpir à rHiJhÎTt NacarelUdei 
aBÎntaax, arriçli du ciocedilt. ■ / 

.' .fàj "Les rivières, de la Corée feni: fouvénc 
Ûiié^éei de trgcoditeSj ou alligntôrr , (juï onï .» 
qudquefvis.din-jiuit où vingt aunes dé long, w 
jhlalioo de H^m'l, HoUandoii, et defijiptioa de ta 
Ciirit.ISSoingéHindtiuy'<ryag/u,nn*^^,pagti^^y 

Lei rivages de la terre des Papoue foni auS 

peuple) dfc ïromïilei.' Kmet i* FBn.mâ Muidii 

- - H'v ■ ■ ^ 
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trouvé des pétrifications de crocodiles I 

[plus de cinmiantc pie(fe fous terre dans 
es mmes deThuringe, ainfi qu'en An- 

Piata, Hijloire gùiirak in Foyagtt, fiaait farik^ 
liim II, 

Dampîeri rencon^é dés aHigators fax Id côte* 
de l'IIle de Timor, yoyap it GuilUunie Dampitr 
ÛJC tcTrci JriftraJts. 

. ulij..» beaucoup de crocodiles iini le con^ 
w sent de l'Amérique, dix degrét plut avant vert 
» le nord c]ue fe tropique du Cancer , parricu- 
« liérement aufS loin que la rivière Neos dani b 
n CaroiÎDe feptentrionale , environ au trente-troi- 
H ùéme degré de latitude : je n'ai jamais oui parler 
a d'aucun Ûe cet afiimalil au-delà. Cette latitude 
m' répond fa-peu-^réi aux parties de l' Afrique Ici 

J'tut reptêntiiohalei ;, où on en trouve auffi. ki 
'attiif , Wi^àire tiatiiiiUt it h Caroline, voliunc 2, 

H Lés ci'ocodile» font fort Cûmmuni dans tout 
u te COUTS de l'Amazone, & mSme dans la plo- 
p> part de« livi^rei que l'Amazone reçoit. Oi( 
» ^uraM- de laCoridamine qu'H t'y en trouve 
n (]e vingt pieds de long, & même de plus grandi; 
M II èrï avoit ddjà vu lin grahd nombre , 'de 
M douïè, quinze pieds & plus fur ta .riv'ère iu 
f) Guyaquil- Comme ceux de l'Aniasone font 
n' moins cbatTà ft inoins pourfutvis, ils Craignent 
w peu les hommes. Dans le tems des hiondationt, 
M ils enuent quelquefois dans les cabanes dt> 
Indiens. » TUpàrt Cirait Ja Voyaga , tomt çj^ 
/agt ^^^, édition ia-12,- ' 
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feleterre [b); mais ce "n'eft pas ici le 
Eeu d'examiner le rapport de ces olle. 
mens foflîles avec les révolutions qii'ont 
éprouvées les dîverfcs parties du ^obe. 

Quelque redoutable que paroiHe le 
crocodile , les Nègres des environs du 
Sénégal ofent l'attaquer pendant qu'il eft 
endormi , 3c tâchent de le furprendre 
dans des endroits où il n'a pas aflez d'eau 
pour nager ; ils vont à iui audacieufe- 
ment , le bras gauche enveloppé dans 
uti cuir-, ils l'attaquent à coups de lance 
eu de lagaf e ■■, ils le percent de plaGeur» 
coups au gofîer & dans les yeux ; ils lui 
ouvrent la gueule , la tiennent fous l'eau , 
& l'empêchent de fe fermer en plaçant 
leur zagaye entre les mâchoires , jufqu'à 
ce que le crocodile foit fuffbqué par 
i'eau qu'il avale en trop grande qaaitr- 

tité (o. 



fi) On a découvert dans b province de Nor- 
tingam, le fqueletce entier d'un crocodile. KJJi»t 
thi^ue aaglcûft , tomt 6 , /ag« 406. 

fej Labat, cal. i,fa^t 337. 

i. Un de mea Nègre» tua un crocodile <Ie fcpt 

Êreds de long ': il l'avoit apperçu endornû dan» >• 
4 biouflaille*} au pied d'un arbre, fur le botd '* 
M vj 
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En Egypte, on creufe fur îes traces 
de cet animal déniefurè un fofleprofond, 
que l'on couvre de branchages & de 
terre ; on effraie cnftiite à grands cris 
îe crocodile qui, reprenant pour aller à 
la mer le chemin qu'il avoir fuivi pour 
s'écarter de fes bords , pafle fur U foffe , 
ytombe, & y eft affommc on pris dans 
des filets. D'autres attachent une forte 
«ordepar une extrémité à an gros arbre; 
Hs lient à l'autre bout un crochet Se 
un agneau, dont les cris attirent le cro- 



» d'une rivière. Il s'en approcha zSa doucement 
f pour ne le pas éveillei , & lui porta fortadroi- 
» lement un cuup de couleau dan) le côté du 
» col, au défaut des os de ta tête Se des écaillct, 
n & le per(a , à peu ds chofe près , de pan en 
t> part. L'animal, hltiïé à mort, fe lepIlMt fur 
«> lui-même, quoiqu'avec peine, fiappa les jambei 
■• du Nègre d'un coup de fa queue , qui fut Si 
■>' Violent, <ju'iMe renverfa par terre. Celui-ci, 
» lans lâcher prife , fe releva dans l'inftani. Se , 
n afin de fi'avoir rien à craindre de la gueule 
f> msortrJèie du «rocodile , il l'enveloppa d'une 
t> pagne .pendant que fon camarade lui rete noie 
M ta queue : je lui muniû auffî fur le corps pour' 
>• l'alfujeuir. Alors le Nègre retira fon couteau , 
ft lui coupa la tfic , qu'il fépara du tronc, u 
y^Dge di At jidanfqn eu Siiiéstl , fa^e 148» 
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■codile , qui , en voulant enlever cet 3ppas> 
feprend3ucrochctparIagiieule.Amefure 
qu'il s'agite, le crochet penctre plus avant 
dans îa chair : on fuit tous fep mouvemens 
en lâchant la corde , & on attend qu'il foit 
mort, pour le tirer du fond de l'eau. 

Les Sauvages de_ la Floride ont une 
autre manière de le prendre-, ils fe rcunif- . 
fent aurtombre de dix ou douze ; ilss'avan- 
cent au-devant du crocodile , qui cherche 
une proie fur le rivage jils portentun arbre 
qu'ils ont coupé par te pied ; le crocodile 
va à eux la eueuie béante-, mais en enfon- 
çant leur arbre dans cette large gueule , 
ils l'ont bientôt renverfé & mis à mort. 

On dit auÛî qu'il y a des gens affez 
hardis poiu* aller en nageant jufque 
ibus le crocodile, lui percer la peau 
du ventre, qui eft prçfque le feul endroit 
où le fer puiiîe pénétrer. 

Mais l'homme n'eft pas le (êul enneinî 
que le crocodile ait à craindre : Us 
tigres en font leur proie ; l'hippopotame 
le pourfuit , & il eft pour lui d'autant 
plus dangereux, qu'il peut le fuivrc 
avec acharnement jusqu'au fond de la 
mer. LaCougars, tjuoiqueplus foibI« 



; -„ Google 



z8o -Hifioire Naturelle 
naviguant ckns un canot , le long de» 
rivages orientaux de l'Amérique mérê; 
dionale, il rencontra une douzaine de 
grosca^mans à l'embouchure (f une petite 
rivière dans laquelle ri vouloit entrer; 
ii leur tira plufieurs coups de fufil^ 
iâns qu'ils changeaffent de place -, H, 
fut tenté de faire palier fon canot pai- 
defliis ces animaux ; il fut arrête cepen- 
dant, par la crainte qu'ils ne iiUent 
chavirer fon petit bâtiment , & qu'ils ne 
le dévoraflent lorfqu'il feroit tombi 
dans l'eau. Il fut oblige d'attendre près 
de deux heures, après lerquelles les. 
. caïmans s'éloignèrent , & lui laîflèrent 
le pafl'age libre ( g) . 

Heureufement un -grand nombre de. 
crocodiles, Ibnt détruits avant d'éclore. 
Indépendamment des ennemis pui{rans 
dont nous avons déjà parle , des animaux 
trop foibles pour ne pas fuir à l'afpeft 
de CCS grands lézards , cherchent leurs 
oeiifs fur les rivages où ils les dépofentj 
U mjn^oufte , les finges , le* fagouins, 
les fapajoiis & plufieurs efpcces doifeaur 



: -,. Google 



des Quadrupèdes ovipart-s. x Z i 

d'eau, s'en nourrirent avec avidité (A), 
& en caflënt même un très-grand nom- 
bre , en quelque forte pour le pkifir de 
le jouer. 

Ces mêmes œu&, ainAque la chair du 
crocodile , fiir-tout celle de la queue & 
du bas-ventre, fervent de nourriture aux 
Nègres de l'Afriqtie , ainfi qu'à certains 
peuples de l'Inde & de l'Amérique (i). 
Ils trouvent délicate & fucculente cette 
chair qui eft très-blanche -, mais il paroît 
que preique tous les Européens qui ont 
voulu en manger , ont été rebutés par 
l'odeur de mufc dont elle eft imprégnée. 
M. Adanfon cependant dit qu'il goûta 
celle d'an jeune crocodile , tué fous fes 
yeux au Sénégal , Se qu'il ne la trouva 
pas mauvaife. Au refte, la faveur de cette 
chair doit varier beaucoup fuivant l'âge, 
la nourriture & l'état de l'animal. 

Ou trouve quelquefois des bézoards 
dans le corps des crocodiles , aiuâ que 



f/ij Dtfirlptioii de l'l{Ie t/j>agneU. Hifitirt géairttlt 
Jes l^oyages , tnu/î.'jnc Partît , lÀvn V. 

(i) Cattd>y , Hijhin NaianlU i* U Canlm y 
vol. a , fai* 63. 
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dans celui de pluiîeurs autres lézards. 
Séba , avoit dans fa coUcâion , plufieun 
de ces fcézoards qui lui avoient été en- 
voyés d'Amboine & de Ceyian ; les plus 
grands ctoiént gros coinme un œuf de 
canard, mais un peu plus longs , &lcur 
furface préfentoit dc^ émincnces de la 
grofleur des plus petits grains âc poivre. 
Cesconcrétionsétoientcompofées comme 
tous les bézoards, de couches placées 
au-deflus les unes des autres j leur cou- 
leur étoit marbrée 3c d'un cendré obicur 
plus Cu moins mclé de blanc (*). 

Les anciens Romains ont été îong- 
tems fans connoître les crocodiles par 
eux-mêmes : et n'eft que cinquante-huit 
ans avant l'Ere chrétienne , que l'jEtfilc 
Scaurus en montra cinq au peuple ( £ ). 
AuguAe lui en fit voir un grand nombre 
vivans, contre lefqiiels il fit combattre 
des hommes. Héliogabale en nourrilloit. 
Les tyrans du monde faifoient venir i 
grands frais de l' Afrique, des crocodiles, 
des tigres , des lions : ils s'empreiToient de 



(k^ Siht, vol. a, fagt I3Î», 
(Ij Pliât, lim KIII, a<y. it. 
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t-éunir autour d'eux ce que li terre paroît 
nourrir de plus féroce. 

Les crocodiles itoient donc , pour \fit 
Romiins & d'autres anciens peuples , des 
aninuux très - redoutables : ils venoicnt 
de loin ': il n'eft pjs furprenant qu'on 
leur ait attribué des vertus extraordi- 
naires. Il n'y a prefqu'aucune partie dans 
\és crocodiles , à laquelle on n'ait atta- 
ché la vertu de guérir quelque maladie. 
Leurs dents {m), leurs icaiiles ,Ieur 
chair , leurs inteftins, tout en étoit mer- 
veilleux (n). On fit plus dans leur pays 
natal. Ib y infpiroient une grande terreur; 
ils y répandoient quelquetois le ravage ; 
la crainte dégrada la raifon , on en fit des 
Dieux; on leur donna des Prêtres ; la ville 
d'Areinoc leur fut confacrée (o}j on 



(m) FEnt , liun XXVni. Citp. xxruu 
(n) Voyez, dans le voyage en Paleftfned'HanH- 
quift , page 347 , quellei p toptiél^ Traies ou fauflea, 
les Egyptien! & les Arabes attribuent encore au 
6e\, !i la graifTe, tt aux yeux des crocodUeSi 
(o) Encyddfiiit miihodigui. DiSioniiaire i'aaù-' 
çuilés, par M. l'aiié Mangez l^ainé^ Garât du CaèintI 
d'Ju liqaes & iPHiJhin NatanBt A Sainft-Gtinvihi J 
A l'Acadtmn du InfiiipiioiUf &c. 
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renfermoit religieufement leurs cadavres 
dans de hautes Pyramides , auprès d< s 
tombeaux des Rois ; & maintenant dans 
ce même pays , où on Ictf adoroit il y 
a deux mille ans , on a mis leur tète 
à prix i & telle eft k vicilEtude des 
opinions htuuaines. 



LE CROCODILE NOIR. 

SECONDE ESPÈCE. 

Cette seconde isp4ce diffère delà 
première , en ce que fa couleur eft pref- 
<pie noire au lieu d'être verdîtrc ou 
bronzée comme celle des crocodiles da 
Nil ; c'eft M. Adanfon qui a fait con- 
noître ces crocodiles noirs , qu'il a vos 
fur la grande rivière du Sénégal (a). 
Leurs mâchoires font plus alongées que 
celles des alligators ou crocodiles pro- 
prement dits. Ils font d'ailleurs plus 
carnaciers queces'derniers, &pourroient 

ftj yày^sf «" S^i'h"'' F"^ ^ Âd-tiifin , pagt 73 . 
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des Quadrupèdes ovipares. 185 
par conféquent en différer aiiflï par des ' 
caractères intérieurs , la dîverlité des 
itifcurs étant très-fouvent fondée iur celle 
de l'organifâtion interne. L'on ne peut 
pas dire qu'ils (ont de la même efpèce 
que le crocodile du Nil, qui auroît 
lubt dans fa couleur , & dans quelques 
parties de fon corps, l mSuence du climat , 
■puiiqiiè, liiivant lemcme M. Adanfoni 
la rivière du Sénégal nourrit auflî un 
grand nombre de crocodiles' verts, 
entièrement fetnblables à ceux d'Egypte. 
Non-feulement on n'a point encora 
obfervé ces crocodiles noirs dans lé 
nouveau monde -, mais aucun voya- 
geur n'en a parlé que M. Adanfon , Se. 
ce /avant Naturalifte ne les a trouvés 
que fur le grand fleuve du Sénégal. 



E 
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xt6 Hijloiri Naturelle 
LE GAVIAL, 

•u LE CROCC^tLE A MACHCMRES ALONGAES. 

TROISIÈME B.SPkC£. 

Cette teqisjbme es-pèce de croco- 
dile. Xe trdiore daiis l«s gc^ndes Indes: 
elle j tu£âte ies bords du Guigc , où 
oa l'a. nommée Çiviai ;, elle reutrôble 
atn cxocDdilcs dU Nil, par k cooleur, 
& par Iss (araâèr«s gcn^at)x & diAinâiâ 
^ crocodiles. 'L« Çxv'u^ 4, comme 
les . aj^gOait > ivinq doi^, wx pieds 
de. idevant , & quatre doigts aux pieds 
de dieçrièré. ; il {l'a d'onglequ aux trois 
doigts intérieurs de chaque pied ; mais 
il diffère des crocodiles d'Egypte , par 
des caraâires particuliers & trcs-fcnfibies. 
Ses mâchoires kint pli^ alongéss & beau- 
boup plus étroites ,aa' point de paroître 
comme une fort^clj idng bec qui contrafte 
avec la grofleur de ia tête j les dents ne 
font pas inégales en grofleur & en Ion- ' 
gueui conune celles des crocodiles pro-. 
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prement dits ; elles font plus nombreufes, 
& l'on conferve , au cabinet du Roi , 
un individu de cette elpèce , qui a 
environ douze pieds de long , &: tjai 
a cinqiiajite-huit dents à la mîchoire 
fuperieure , & cinquante à la mâchoire 
inférieure. 

Le nombre des bandes tranfverfales 
& tubercule,ufcs qui garniirént le delTus 
du cwps 1 eft plus conûdérable de 
plus d'un quart , dass les crocodiles du 
Gange que dans l'alligajxjr -, d'ailleurs 
elles lé touchent toutes , & les écaille^ 
cirées qui. les corop.oCwt.» font plus 
relevées dans ieurs borife , TanS l'êtri 
autant dans lenr centre , que ceHcs dii 
crocodile du Nil. Ces dinçreacqs ivéfi 
le crocodile proprement dit , Ibnt plus 
que fufKfantes pour conlHtuor une es- 
pèce diâind);e. " , . , 

Les crocodiles du Gange p^ieft7 
nent k line grandeur: tcès -n con^déta- 
ble , ainfi quff ceux dsf, Nil. L'on 
peut voir, aft' Cabinet du'RoJi'unQ 
portiofl dern^phpirç 4e ces «ocodiles 
des grande; Indes , <I'aprc& lujndle aoai 
avons, itrquyé qaei'anhnaf imniet ;eli« 
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t appartenu devoit avoir trente piedsc 
pouces de longueur (a). Au refte , m 
ne pouTons donner une idée plus ne: 
de ces énormes animaux qu'en renroja 
À la figure & i la note précédente , j 



f») DimenBotu d'un 
codile k tâtc don^ ■ - 

Longueur totale 

Longueur de Ii tjte 

Longueur depuii l'entre ■ deux 
dn yeux , juf<]u'au bouc 
du tnufeau. 

Longueur de la mtcboiie fu- 
plrieure 

Longueur de la partie de la ml- 
choire qui eft armée de denti. 

Diftance dti deux yeux. . . 

Grand diamètre deCœil .. 

Circonférence du corpi ï i' 
droit le plui grot 

Circonférence de la elle der- 
rière Iwyeux.^ 

Circonférence du mufeau kl'en. 

- droit le ^ut ftroit. .. i ■.. . 

Longueur des pattes ie devant 
.julqu'au JKiut des doigts. , . 

Longueur des pattes de ikrriére 

jnfqu'au bout des doigtj. 
Lcmgueur de la queue r. . i 

Cir^onférencs de h queue fa 
fon origine.. ..J ' 
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htms rapportons les principalesdimcniiona 
de l'individu de près de douze pietb, 
dont nous venons de parler. 

Ceft* apparemment de cette clpèco 
qu'ctoient les ciocodilesvusparTavcrnier 
fur les faprds du Gange , depuis Joutipour 
jiifqu'au bourg d'Ac^nir, qui en eft à 
vingï-cinq coffis. Ce Voyageur apperçut 
un très-grand nombre dé ces animaux, 
couchés fur le fable ; il tira fur eux-, le 
coxip donna dans la mâchoire d'un grand 
crocodile, & fît couler du fangi mats 
l'animal fe retira dans le fleuve. Le len- 
demain, Tavemier , en continuant d« 
defcendre le Gange , en vit un auffi 
grand nombre , également étendus fut 
le rivage \ il tira fur àçjix de ces animaux 
deux coups de fuHl chargé à trois balles, 
au même inftant ils Ce renvetscrent Cuc 
le dos , ouvrirent la gueule , & expi-^ 
rèrcnt (é). 

H paroît que le Gavial n'étoit point 
incomm des anciens , puifqu'au rapport 
d'Ëlien , on dilbit de ion tems que l'on 

(ijyiyagt/eTa^Eifr, Bifi, gâértlt des ftyagit ^ 
fvtit 9 , Um If. 

Pvipam.^Tomc f K 
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trouvoit fur ks bords du Gange des cro- 
codiles qui avoient une efpèce de corne 
au bout du. mufeau. Mais M. Edwards 
eft le piiemier Naturalifte moderne qui 
ait parli du gavîal; il publia, en lyyé , 
la ogurc & la delcription d'un individu 
de cette cfpccc , dont il a comparé les 
nucboires longues & étroites au bec du 
baiIe , & qu'il a nommé crocodilt à bec 
illongé ( c ), Cet individu , qui préientoit 
tous les lignes d'un développement peu 
araocé, aroit au-deiTous du ventre une 
poche ou bourfc ouverte ; nous n'avons 
trouvé aucune marque d'une poche feni' 
bUble dans le crocodile du Gange dont 
no\a venons de donner les dimensions ^ 
ni daiis uq Jeune crocodile de la même 
c5>èce, & long c}e deux pieds trois 
pouces, qui fait aiifli partie de U col- 
Jpâion du Cabîitet du Roi. Peut-être 
cafte poche s'efface-t-elle -à mcfure que 
i'animal grandit, & n'eft-clle qu'im rcfte 
de l'ouvertiu-e par laquelle s'insère le 
(;ordon oit^bjlical i ou peut-ïtre l'individu 
de M- Edwards étoit-il d'un fexe dif- 

(t) TnmfiUmi f/i^pf^quu , tfH(i 1756. 
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^fcnt de ceux dont nous avons va ia 
dépouille. 

- L'on conlêrve au Cabinet du Roi une > 
portion de mâchoire garnie de dents , k 
demi - pétrifiée , renfermée dans une 
pierre calcaire trouvée aux environs de 
Dax en GaJcogne , & envoyée au Ca- 
binet pat M. .de Bf^da. Elle nous a 
paru, d'après l'exaitten que nous en ivons 
£ait> avoir appartenu è un gavid. 



LE FOUETTE-QUEUE («)• 

Le'nokt de Fouette-queue a été em- 
ployé par différcns Naturalises , pour 
déCgner diverfe e/pèces de lézards, qui 
peuvent donnef ^ leur anei;e des mou* 
vcmens femblables îkceox d'un fouet : ce 



fa) Le Fouette-queue. Af. d'Juhuaii , Eacyeh- 
péiie mithiài(jiie, 

■ Lacerlacaudi-verbeia, i. hiim, ampHi. npt, 
. ■SHa. mus I, ta*. lo6 , fe- l. 

-Caudi-verbem peruvôana. Laareiiti fptcimai 
îatiicam, l'Un, i^'i, pagt 37. 
• FmitHeVi fngt'^t^. ' -'■ ^ ■ . >. ■ 

Nij 
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nom a été particulicremctit appliqué ao 
lézard dont il eft içî qucftion , & à U 
dragonne dont nous parlerons dans l'ar- 
ticle fuivajit : il en eft: réfulté une obfcu-' 
tité d'autant plus ennde dans \ca faits 
rapportés par las voyageurs , leladve-» 
ment lux likardt , que le nom de e%t- 
à,y\e a été auHÎ donné pat pluficurs an- 
teurs, à la dragonne , & qu'enfuite lo 
nom de fouettenqueue a été lié avec celui 
de çordyle , de njaniçro à être attribué 
rtonrfeulemcnt à la dragonne , qui a réel- 
lement lapropfîétc dç faife mouvoir fa 
qmnie comme un fouet, jnak encore i " 
d'autres efpcces de lézards , privées de 
cette fecul^éi & défignées également par 
le nom de cordyle. Nous croyons donc, 
pour éviter toute confufton, devoir con-. 
fcrvcr uniquement au lézard , dont il 
s'agit ici , le nom de fouettCT^euc. 

II habite les climits chaiicfe de l'Aqié» 
rique méridionale, & on le trouve par- 
ticulièrement au Pérou. Il a quelquefois 
pliiiieurs pieds de looguetir. Son dos eft 
couvert de plaques carrées & d'écailles 
«vales qui garnirent aulH fes cotes. Sa 
^leVïç, <|ui paroîj (Jcntçlée par iç* hof^ | 
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êts Quadrupèdes ùVipat-es. i $ ) 
& qu'il a Ia facilité d'agiter comme un 
fouet, l'ainmile un peu à la dragonne; 
& la fonnc applatie de cette tnêiii* 
queue , -ainn que Tes pieds palmés , le 
rapprochent du crocodile j dont il eft 
cependant bien aifë de le diftinguer , 
paxce que le crocodile n'a que quatre 
doigts aux pieds de derrière , tandis 
que le fouette-^cue en a cinq à chaque 
pied. C'eft ce qui nous a déterminés ^ 
re^der comme un fouette-queue V-uHr 
mal repréfenté- dans la plaîicbe cent 
fixième du premier volume de Scba : 
M. Linné l'a rapporté au crocodile ; mais 
il a cinq, doigts aux pieds de derricref 
& , d'un autre côté , il ne peut pas £tre 
confondu avec la dragonne, pnifque 
£ès pieds font palmés. D'ailleurs Sébz 
^nne l'Amérique pour patrio k ce grand 
iézxid , te qui s'accorde fort bien avec 
ce que M. Linné lui-même a dit de celle 
du Fouette-queue ( b). Nous croyons de- 
voir oblerver auffi que le lézard tcpté' 
fente dam Séba , tome t , planche 103, 
fyure a> & que M. Lmné a indiqué 

. fij M. Lianij -à lUuimi ^i dti. 

N iij 
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194 Hijioire Natiinlîe 
«omme un Fouette-queue , eft une dra- 
gonne , attendu que quoique le delHna- 
teui lui ait dcmiie des membranes aux 
pieds de derrière , il eft dit dans le texte 
qu'il n'en a point. 

Le Fouette - queue nous paiolt ctre^ 
ainfi que nous l'avons dija dit (c) , le lécard 
que Dampier rcgardoit comme une fé- 
conde eipcce de cayman d'Am<irique. 

Il y 2, dans llûs de Cejdan, un grand 
lézard j qui , par - ia ferâie , relTen^e 
beaucoup au crocodile^ mais îi en diffère 
par fa langue hleiie-& icurchue, quii 
alonge d'une manière e&ayante , lorT- 
qu'il la tire pour:,Gfilcr, bu feulement 
pour retirer. On le nomme, Kobtemr 
Cuion. Il a communémeidr ilx pieds dm 
longueur ï fa chair eft d'un allez mauvarâ 
ïoiît ; il plonge foavent dans l'eau , mais 
;a demem^e ordinaire eft ftir la terre aà. 
il fe nourrit des oifeaux , & des diversani- 
imux qu'il peut faifir. Ii craint l'homme , 
& nofe rien contre lui i mais ii écarte 
fans peine les chiens & pluft'curs des ani' 
^nauxqui vtailent l'attaquer, en les firap- 

■ I mu I n^—^ 

(i) Ârûtk itt enctéUn. 
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des Quadrupèdes ovipàtes. i^^ 
tiant violemment avec fa queue , qn'n 
agite & fecoue comme un long fôueR 
Nous ignorons fi les dorgls de les piedt 
font reimis par des membranes : s'ils lé 
Tont, il doit être regardé comme de U 
même efpèce que le Fouette-queue da 
Pérou , qui peut - être aura fuH i'in^ 
fiuence d'un nouveau climat \ fioon H 
faudra le conlîdéset comme une dra-|; 
gonne. 



■ LA DR.AGGNNK '(«).. 

\tÀ Dragonns relTembie beaucoup y 

J>ar fà forme, ancrocqdile^ elle 3 , comme 
ui, la guaule- trèfr-iar^ ,' des tuberaUcs 



' fa) La Dragonne. M. J'Jaienlan, EncythpéJit 
mitit^'^ut- Hifl- NatureUt itl QaaJriyUtt »iptrtti 

Lacena Ùiacana 3. .Liimtus. 
■ Ray, Syoiffis qaâdm/tJnm y fagt 370. Lacertuf 
indicu;. 

Seia . locufkùjpmi ttriiti naturaSum Tbtjautiaccuratà 
iefciptio, airit 1 ,, plançAc lOi, ^ 1. ];^ects 
-maxima caudi-verbeia , cordytug. 
* Miifetam't^ritiiaiium, Chtu, xztt, page %i^- 
Lacmut mdicu»^ - ' 

N iv 
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liir le dos. Se. U queue aplatie; fa graÂ6 
deur égale qudquefois celle des jeunes 
caymans : « couleur d'un jaune roux 
foncé , fit plus ou moins mêlé de ver- 
Stie , eft îemblsble auflï à cdle de ces 
animaux -, c'efl ce qui a fait que , fur les 
côtes mentales de l'Amérique méridio- 
tule, elle a été prife pour une petite 
erpcce de crocodiles ou decaymans {b). 
Mais la Dragonne en diacre principale- 
ment, parce mie , au lieu d'avoir les 
pied^ palmés , tes doigts , as nombre it 
cinq à chaque pied , lont très-féparés les 
luù des autres , comme ceux de prerqûc 
tous les lézards. Ils font d'ailleurs tous 
garnis d'onces aigus & crochus •, la tête, 
aplatie' par-dejîus , & comprimée par 
les côtés , a un peu la forme d'une pyra- 
mide à quatre faces , dont le imifeaa 
fcroit le fonunet -, elle rcffemble par-là 
à celle de plufieurs ferpens , ainfi que la 
ïangue qui eft fourohue , & qui loin Jêtre 
cachée & prefque immobile comme celle 
du crocodile , peut ^tre dardée avec facit 



. (i) Nsu camaamiauét >cr M. k Cètttiitt 4k 



: -„ Google 



âes Quadrupèdes ovipares. 197 

titè. Les yeux font* gros & brillaiis i 
l'onveittire des oreilles eft grande, & en* 
Ijuréc d'une bordure d'écaiIles ; le corps 
ipais > arrondi , couvert d'écaïHes dures, 
offeufes comme celles du Crocodile , & 
prefque toutes garnies d'une arête fàil- 
ïante *, plufieurs de celles du dos font 
plus grandes que les autres , Se relevées 
par. des tiiberniles en forme de crêtes j 
dont les plus hauts font les plus voifîns 
de la queue , ftir laquelle les lignes qu'ils 
Ibcment font prolongées par d'autrts 
tubercules. Ceux-ci font plus aigus , & 
produifent deux dentelure^ femblahles 
à cdle d'une foie , & réunies en ,ujie 
feule vers l'axtrémité de la queue, qui 
eft très-longue. La Dragonne, aînfi que 
ie Fouette-queue , "a la facilité dé la re- 
muer vivement: & de l'agiter comme un. 
fouet. C^e fïcuJté'lui a fait donoer îe 
nom de jFouerfir-JUiàii » que nousavoiis 
confervé uniquement à l'efpccp précé- 
dente ï & que nous n'emploieront j^m^is 
en parlant de la Dcagônne, pour évtt« 
toute confiifion : on Vi auflî sppeUé^ 
Çordyle : mais ijotiS réfojrvqjis, ce- nom 
pour un lézard difiérent de celqj.iiu«. 
N V 
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C'eft prîncîpilement dus l'Am^îque 
méridionale que l'on rencontre la Dr»r 
- gonne; îIy^aaaCibiiietduRoî,iuiindi' 
ridu de cette efpèce, qui a été envojr^ 
de Cafcnae par M. de la Borde, & 
d'après lequel nous avons fait ladefcripûon 
que l'on vient de lire (c); elle eft affez 
conforme ^ ce que dit Wormius de cette 
cipèce ée grand Jézard , dont il avoit 
nn hulividu long de quatre pieds ro- 
mains {d). CblUUS conncKâeit auQî le- 



(c) Prittciprin dîmcnfioDi 
d'une DragoniM qui èfi au 
CabioMduRd. 

Longueur totite...... . 

Contour de la gueule. • - 

Difince des deux yeux. 

Circonférence du corps k l'en- 
droit le plni gra« 

IiOncueui des paitei de devant 
jufqu'au [>i>ut dct do^ 

liûipieur dci païen de dnriirt, 

. julqu'anboot de do^tt.. 
'jucngoeiu de la queue.... 

Circonférence de la queue k fon 
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même animal (e), ficSébaTaVoît dini: 
ù. coUeâion. 

Wormios a parU <ia nombre ic de 
la forme des dents de ia Dragonne; 
il a dit eue ce léïard en a dix-iept de 
chaque coté de la mâchoire inférieure î 
quecelles de devant fontpctites &aigues, 
éc celles de derrière , groffes & obtufes. 
Nous avons remarqué la même chôfc 
TÏans la Dragonne dfi Cïbtnet du Roi. 
On a, reproché ï Piine de s'être trompé 
touchant la formedes dents du crocodile, 
en les diftihguant en dents incifives , ert 
canines, & en molaires (f)- Nous avoiK 
■déjà vu ce qu'entendoit ce grand Nitii- 
ràîifte par les dents canines du croco^ 
dile (g) •, & à l'égard des dents molaires, 
il pourrort fe faire que fbn erreur eft 
Vende de la méprifè de ceux qui lui ont 
Ibumi des obfervatîons. Il fe peut eft 
cfiet que la .Dragonne habite dans les 
contrées orientales que les anctei^ con- 
"noiffoient-, que fes groffcs dents aient été 



(».) Clupa. Liyré V. Chap. xr. 

(f) MémairapouT /tri'ird l'IIilK lt«t. At anime f 



ifgj initie iavKodUu 
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regardées comme des dents moUttes., & 
que l'animal lui-même ait été pris- pous 
un vrai crocodUe. Ceft ain£ que dsns 
des tenu trcs-réccns j. h confliuon que 
fdulienrs. voyageur» ont faite des espèces 
de grands lézards, voisines de ccUes dit 
«"ocodilc, a produit plus d'une enear, 
xektivcment à la f^me & aux hatntudes 
aatuicUcs de ce denûei uiimal. 

La gr»>de reâcmbLance. de la Dra- 
gomie avec le crocodile ^ fèroit penfer 
au pranicF coup-d'oH qu^ leurs mceurs 
font lèndtUbles : nuis ces deux lézards 
dillîrcnt par on de ces caïaâères dont 
la préfënce ou l'ab^nce a la plus grande 
imuence Tur les habitudes des animaux. 
M., de Buffbn a montré dans lliiftoirc 
'naturelle des oileaux, combîeala foaae 
de leurs becs-détermine l'c^cce de nom* 
nture qu'ïs peuvent prendre > les. £orcc 
k habiter de préférence L'endroit où ils 
trouvent aiférâeot cette lùbâAaiicej & 
firodwt ou modifie par-Jà leurs. piincÀ- 
jpales habitudes. La fïcultédt voler qu'ils, 
ont Feçue , leur donne la plus grancfe 
fuîlité de changer de phce, & Tes rend 
par confiquent moins dépendans ds. !& 
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forme de leon pieds: cependznt noui 
voyons certaines claâcs d'oîTeïHz^donl' 
les habitudes font produites par les pieds 
palmés» avec lefqueLs ils peavent na^c 
aifément , ou bien parle^ griffes aiguës 
& fortes qui leur fervent ^ attaquer & 
à fe défendre. Mats il n'en c& pas de 
même des Quadrupèdes, tant vtriparea ' 
qu'ovipares t la nature de leurs alimets 
cù. non - feulement déterminiée par U 
forme de leur gueule ou de leurs ' 
dents, mai» encore par celle de leurs 
pieds., qui leur fourniÛent des moyens 
plus ou moins puiOâns de ùiCu leur 
prore j d'aller, ivec vîteâe. d'un en«- 
droit à on autre-, d'habiter le milieu 
des eaux > les rivages ^ les plaines 
ou les forêts» &c. l^e gueule plosoui 
moins fendue ; quelques dents de plus 
ou de moins -, des ongles aigus ou obtus i 
des doigts réunis ou dîvifôai.en votlï 
plus qu'iiD'cn faut pour &îre varier leurs 
nKEurs fouvent du tout au tout.. On cr 
pcat voir des exemples dans tes. Quadru- 
pèdes vivipares .parmi lelquels la plupart 
dés animaux qui ont des habitudes com- 
.puines i qui habitent des lieux fembiableSj» 
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501 Hifioir» J^/aterftttr 
tmqurTcnotmrtfientdesBiéinesrnbftanccs, 
ont leors -dents, Inir gaeide on Jeui? 
pieds confbnnés à-pen-près de îa même 
manière, qtielqae drffiirens qu'ils folent 
d*ailleuls par la forme générale de leur 
coips, parleur force &parlenr grandeur, 
La Dragonne 8: le crocodile en ïbntde 
nonvelltt preaves : la Dragonne reC- 
femble beancottp ai) crocodile ^ mais 
die en difBre par Ces doizt; , qui ne 
font pas palmés : dès-lors eHe doit avoir 
des habitudes différentes : elle doit nager 
avec plus de peine; marcher arec plss 
de vîteffej retenir les objets avec pins 
de &cilité j grimper Cm les arbres-, k 
nourrir quelquefois des animatir des 
bois -, & c'eft en effet ce qui eft con- 
forme au* dbfcrvations qnc nons avons 
recueillies. M. de la Borde, qui i nom- 
mé cet a:nimal Lézard - caymaa , -parce 
qu'il le regarde , avec rai'fon , comme 
feifant la nuance entre les crocodiles & 
les petits, lézards, dit qu'il fréquente lei 
Élvanes noyées , & les terraira maréa- 
teux i mais qu'il fe tient,à terre , & w 
loîeii , plus touvent que dans l'eau. E 
<ft allez difficile à prendre , parce <jaî 
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dis (^ttdrupèdes ùvipatxs, 50^ 
Ct renferme '^n» des trom^ i mord 
mtèUemeint ; il darde'pre&pie toujoais 
-fa langue comme -lesierpens. M. de It 
Borde a gardé chez lui, pendant (|uel- 
eue tems , une Dragonne en vie ; elle- 
ie tenoit des heures entières dans l'eau v 
«Ile' s'y cachoit loriqu'elie avoit peur i, 
mais elle -en fbrtoit fouvent pour aller 
■fe chauffer aux ray»ns du foleil {h). ■ 
- La grand» différence entre les mœurs 
^e ^ Dragonne & celles du crocodile, 
n'ell Cependant pas produite par un ïens 
^e plus ou de moins , mais Teulement 
par une membrane de moins , & quel*- 
'ques ongles de plus. On remarque defe 
efîetE Semblables dans prefque tous les 
■autres animaux , & il en feroit de-même 
■dans l'homme, & des différences Grcsw 
-peu Tenlibles dans la conformation exté*- 
TÎeare , ppodutroient une grande drve^ 
iîté dans Tes habitudes , fi l'intelligence 
ilumarne, accrue par la ibciété, navok 
^ inventé les arts po«r coBtpen&r les 
défauts de nature. 

Les animani, qui attaquent Iceroco- 

fk) NtutommmifikfwM. 4* U Budi, . 
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dile, doivent aulfi dminer U chaflê i U 
Dragonne, OUÏ a bien moins de force 
psur leur réiifter,- & qui même eft fou* 
vent dévorée par les grïindi caymans. 

Sa manière de vivre peut donner à ù. 
chair un goût dïfiérent de celui de li 
chair Al crocodile ; il ne feroit donc pas 
iurprenatit qu'cHea fûtauŒbonne à m.io- 
eer que le difent les habitans des IHes 
Antilles, où on la regirde comme très- 
iiicculcnte , & où on la compare à celle 
^'tvi poulet. On recherche aum à Cayenne 
ies œufs de ce grand lézard , qui A de 
«lonveaux rapports avec le crocodile par 
fi fécondité , la femelle pondant ordinai- 
rement plulteurs douzaines d'œu& (i). 

On trouve au Bréfîl, & partioilicre- 
«nent auprès de la rivière de Saint-Fran- 
çois , une forte de lézard nommé Igfia- 
ruaii qui rcflemble teaucoup au croco- 
dile, grimpe facilement (ùr les ariïres, 
& paroît ne diÔérer de la Dragonne que 
par une couleur plus foncée, & des 
ongles inoins forts {k). Si les Voyageurs 

(i) Noit coBtmaiiiquét par M. it la BarJt. 
' (k) y»yii , iant k Dittkmairi i'IBjkirt NgianA 
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des Quadrupèdes ovtpàfes, jej 

Hc TeTont point trompés à ce fujet , l'oii 
ne doit regarder l'ignanicu . qoe comme. 
une variétç de h Dragpmie^ 

LE TUPiNAMBISfdJ.' 

LiE iiézASD habite également les contrêeï 
thaiides de l'ancien & du nouveau Con- 
tineiit. Oh a prétendu- ^ue fiir-iés bords 
de h rivière des Amaaones , auprès do 

fa} Tupfiiambti, m jimàim^ 
GaltaWi MSirfjai 

Caymin, gttaBo, liRan, figaiw, par cert«n» 
Voyageuri; ce qui l's hit confondre arec W 
^^iianes, ainli qu'avec I« crccodile». 
.. : ticaeiB fj^in i dont k namitllt Efpagnt. 

l-to/d "moucheté. At fJuittim, EncychoiHé 

lacero monieoi, 5. Lwu m/h. mt. 

•1,3. M*. 97»&.a. 
: » . Y • 99 'H- »■ M*- 100 . h- 3. 
te* I -^fc-' *■ '^' ^ * -fe- *■- ^'^ 8^ • J%- i»« 
SteWcï,Sa»rM, 8?. lavtnti]. /titima, meiieMm, 
. «•'K5alTMorjîo::^ina:,j}j»wi«i mtJiamt 
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Surinam &, des pays voi(ins , le Tupf- 
nunbis acquerroit yne grande taHIe 8t 
parvenoit jiifqu'à la longueur de doaic 
pieds : mais on auFa fùremcnt pris des 
caymans pour des THpinambis ; & l'oit 
doit ranger cette foBle parmi tant d'Mitreï 
qui ont défiguré l'hiftoire des Quadru- 
pèdes ovipares. Le Tupinambis a tout ail 
plus une ïongaeur de On ou Tept pieds 
dans les contrées où il trouve la nour- 
riture la plus abondante & la tettipéra- 
turc la plus favorable. L'individu que 
nous avons décrit &* qui eft au Cabinet 
du Roi, a trois pieds huitpouces de long 
en y comprenant la queue ( S) i il a été 



CO Princifialea dimenCont du 

Tupinambigi 
Longueur lotâk. .... 
Contour de la eueul«. 
Circonférence du corpi i l'eu- 

droit le .plut gros ., 

IfCuigueur ae> pattes de devant , 

in{<\a'»\i bout des doign: . 
longueur des puttei de detiiète 
■ jufqu'auboutdesdoigti..... 

Longueur de la tiueu« 

Ciccanfërence de taqueueb fon 

ori^ne. .,^ 



pied» 
3 


8 
4 


Ugu. 

t 
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\ 




7 


i« 
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des (^airupèdes ovipares. .3 07 
•wivciyé du Cap de Bonne-efpirance. J'ai 
vil un autre individu de cette efpèctf:^ 
.-qiçorti du Sénégal , & dont la longueur 
totale étoit de quatre pieds dix peuces, 
■La queue dtt Tiipinambb eft aplatie Se. 
à-^eu-près de la longoeor du corps. II 1 
•à chaque pied cinq doigts affez iongs', 
rfiparés les uns des autres & tous armis 
■d'ongles forts & crochus. La queue ne 

Î réfente pas de crête comme celle de la 
Iragonne, mais le deilus & le deâous 
du corps , la tète , la queue , & les pattes 
font garnies de petites écailles qui lîiffi- 
•roientlpour diftioguer le Tupinambb 
"ries antres grands lélards à queue plate. 
-Elles font ovales, dores, ttnpm élevées», 
'prefque toutes entourées d'un cefde de 
petits grains dim , placées à côté les unes 
des autres , Si. dipofées en bandes circu- 
laires &tranfvcrïaIcs.Leurgrahd diamètre 
cft à-peu-prcs d'une demi-ligne dans 
l'individu, envoyé du Cap de Bonnc- 
cfpérance au Cabinet du Roi (c). La 



ft) L'on peut Toir, dan» la coKeâian' du Cs- 
''bfaiet du JLoi , un Tupfnambj» mate , lui dani le 
fmude (es amounj'fea parties fesudlo font hoi» 
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manière dont elles font colorées y flomni 
2u TupinRmbis une forte de beauté ; 
(on corps préfente de gfandes tâches 
ou bandes irrégultères d'nn bknc afiês 
éclatant qui le font paroître comme 
marbré > & forment inéme fur les côté» 
une efpèce de dentelle. Mais, en le 
revêtant de celte parure agréable, la 
nature ne lui a fait qu'un préfent fiincfte i 
die l'a placé trop près da crocodile 
fou ennemi mortel , pour lequel Ct. 
couleur doit être comme un Rgae qui 
}e £v.t reconnoître de loin. Il a , en cfiet, 
-trop peu de force pour fê «Kfcndre con- 
Ireles grands' animaux. Il n'attaque point 
l'homme*, il fe nourrit dœak d'oi- 
leaux (d),àe lézards beaucoup plus petits 
^e loi , ou de poiHons qu'if va cbei'* 



âe l'uiui; let deux verges , trét-fîfparàet l'une de 
liane} ont un pouce trois lignet de fongoeur. 
L*>iiînal a deux piedt buit poucca d* longueur 
toute. 

fi) '• MademoHeRe M^an trouva plus d'une 
» foi) un fauve-gaide ( un tugHoambi») mangeant 
4m œuft dam fa baRe-cour. >• Hijhm giuirai* dm 
Yiyagu, tm* 5^1 ff 4go* ^'f- in-ia. 
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des Quadrupèdes ovîparts. 509 
cher au fottd des e^ux ; mais, n'ayant pas 
la même gr.indeur, les mêmes ânncs , 
ni par conféquent la même puiffanco 
crue }e crocodile , & pouvant manquer 
de proie bien plus fouvent , il ne doit 
pas être Ci difhcile dans, ic choix de (i, 
nourriture ; H doit d'ailleurs chaiTer avec 
d'autant plus de crainte , que le croco- 
dile auquel il ne peut réJifter eft en très- 
grand nombre dans les pays qu'il habite. 
On rapporte même que là préfence des 
caynians, inrpire une H arande frayeur 
au Tuptnambis, qu'il iait entendre un 
iîfflement très-fort. Ce iîfflement d'efirot 
eft une efpcce d'avertiflement pour les 
hommeg qui fe baignent dans les envi-. . 
rons ; il les garantit , pour ainfi dii-e , de 
là dcrjt meurtrière du crocodile , & c'eft 
der-là qu'cft venu au Tupinambis ienom 
de Sauvigapde ou Sauveur , qui lui a été 
donné par piulleurs Voyageurs & NatUi 
riliftes. Il dèpofe fes œuft comme les 
eaymans , dans des trous qu'il creuTe 
dans le fable Tifr le bord de quelque 
rivière •, le folcil Jes fait éclore ; ils ïont 
JSn gros Sf ovales j & les In<lî«i^ s'cit 



; -„ Google 



510 Hifioire Naturelle 
nourriflent iâns peine [e)\ la chair da 
Tupinambiseft auflî trcs-fucculentepour 
ces mêmes Indiens , & plnfieurs ^iro 
péens qui en avoient mangé tant en Aznc- 
lique qu'en Afrique , m ont dit Vavoû 
trouvée délicate. 

Cet animal prodaît des bézoards , ainli 
que le crocodile & d'autres iczards-, 
ces concrétions reHemblent aux bézoards 
des crocodiles , qiunt à leur forme extc- 
rieur s dles font de la grofleur d'uD 
Œuf de pigeon Se. d'une couleur cendrée 
• claire tachetée de noir. On leur a attri- 
bué les mêmes vertus chimériques qu'aux 
«itres Bézoards, & particulièrement ï 
ceux du crocodile & de l'iguane {f). 

La difette que le Tnpinainbis éprouve 
fréquemment, a dû altérer (es goûts, 
tant la faim & la misère dénaturent les 
habitudes. 11 Ce ncurrit fouvent de 
corps infcdb & de UibAiances à demi- 
poutnes -, Se , jorfque cet aliinent a^jeû 
lui manque, il le remplace par des 



(tj Uifloin générait ia Voya^, nmt g^^ja^ 
(fj SAa , volume 2 , page I40. 



Jes Quadrupèdes ovipaf es. jii 
mouches & par des fourmis. II vi 
challer ces infectes au milieu des bois 
qu'il fréquente ainfi que les bords des 
eaux : la conformation de Tes pieds dont 
les doigts fortt trcs-fépsrcs' les uns des 
des autres, lui donne une grande faci- 
lité de grimper fur les arbres oïl il 
i:herche des cciifs dans les nids, mais 
, oùilnepeutfouvent que vivre- miférable- 
jnent en pourftiivant avec fatigue des 
animaux bien plus agiles que lui. Le 
feul Quadrupède ovipare qu'on a cm 
devoir appelle! Sauve-garde , foufFr© 
.donc une faim cruelle, ne peut fe pro- 
curer qu'avec peine & inquiéùjde la 
nourriture dégoûtante à laquelle il eft 
fréquemment réduit , & finit prcique 
toujours par être la viétime du plus fort* 
Le Tupinambis cft le même animal' 
qae le lézard du Bréfil, appelle TV/u- 
guacu & Temapara Tupinambis , & dont 
Ray ainfi , que d'autres Auteurs , ont* 
parlé {g). Marcgrave en a "vu un vivre 
icptrooîs, fans rien.manger^ quelqu'un 
ayant marché fur la queue de ce Tupi- 
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lumbis, & en ayatit brifé une partie t 
rllerepouâa de deux doigts : au reftet 
il cft important de remarquer que cet 
Bcaas de Tfjucuaai Se de Temapara ont 
été donnés à pluficurs léeiids d'cfpèccs 
différentes , ce qui n'a pas peu augmen- 
té la confufion qui a, régné dans llûf- 
toire des Quadrupèdes ovipares. 



LE SOURCILLEUX W. 

On trouve dans Tlfle de Ceylan, 
dans relie d'Aoïboiiie , & vraifcmbljblc- 
iHcnt- dans d'autres régions des grandes 
Indes, dont la température ne diffère 
pas tcaucoup de telles de ces Mes , un 
lézard auquel on a donné le nom de Sour- 
âlUux , parce jque fa tête eft relevée au- 
delTus des ^eux par une arête Caillante , 
garnie de -petites écailles en forme de 






■ fa)l^ SouT.cineuz. M. J'Jëhmua , Encyd^èSt 

IttHiodiçtii, 

Lacerça fupercSiofa. 4 Lin», amphiiia nftilia. 
Srèa , mupaim . lomi 1 ; plMCbt lojl , fig. 4 , £r 

lourcilsi 
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rourcîls. Cet animal eft atlffi remarqiulffat 

par une crête compofée d'tcAï{\e& cAi (te 
petttes lames droites , qui orne le der* 
rière de fa tête, & qui fe proiortge ea 
forme de peigne oU de dentelure, juPi 
qu'au bout de la queâe. Les y^ebx H)nC 
grands, ainfî que les oiM'ertures des 
oreilles ', le niufeau efl pointu , la gueule 
large , la queue aplatie &: beaucoup pkU 
longue que le corps *, ce lézard a Ici 
doigts très-féparés les uns des autres « 
& très-longs , ftir^tout ceux des pieds da 
derrière , dont le quatrième doigt égale 
ia tète en longueur \ Ift ongicfi font roitt 
& crochus-, les écailles, dont tout I« 
corps eft recouvert ,■ font très -petites »- 
Inégales en grandeifr , mais toutes rele- 
vées par «ne arête longitudinale, Se 
placées les unes au-defliis des autres j 
Comme les écailles de plufieurs poiflons. 
La couleur géhéraie des Sourcilleux eft 
d'un brun clair Ucheté de rouge plu» 
bu moins foncé*, la longueur totale dé 
l'individu que nous avons décftt , & que 
l'on conferve au Cabinet du Roi , eft 
d'un pied. Comme les doigte de ces 
)ézarc& fout très^longs Se très^ivifés ^ 
Ovipant.^ ToOk l Q 
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ÏCHTS habitudes doivent, approcher à 
beaucoup «^'égards de celles de I4 Dra- 
gonne. On dit qu'ils pouflent des cris , 
gui leur ferrent à Te rallier (t). 
. Au refte , ce caraûère trcs-ippa- 
p-em d'écailles. relevées, cette forte 
d'arn^ure , qui . donné un air diftingué, 
«R lézard cjui en çft revêtu , & que nous 
trpuvons ici pour la ■féconde fois, n'a 
pas été uniquement accordé au Sourcil- 
îeiuc ^ à la Dragonne. K en eft de ce 
caraâère eoiçme de tous les autres , 
dont chacun ,eft prcfque toujours ex- 
primé avec plus ou moins de force , 
d^ns plufieurs efpèces différentes. Cette 
frète, que nous venons de remarquer 
dans ie SourciHeux , fert auiÏÏ à dé- 
fendrequ parer la tcte- fourchue, l'iguane, 
ïe baiîlic. Sec. Non-feulefHçnt même 
elle 9 de? formes différentes dans char-- 
çun de ces lézanjs ; non •: feulement 
çlle préfenje tantôt des rayons alongés , 
tantôt des- lames aiguës , j^rges & trèsr 
courtes , &c, m^is encorp cl/e varie par 
fâ pofition : elle s'élève çn rayons fur tout 
Iç corps du bijîlic, depuis le fommet de H 

fij^ia,prtmiir wùaw.jMje 17). 
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tcte jufqu'à l'extrémité de U ^{ueaej 
cHe orne de même la queue du paru- 
erfte , & garnit enfaite fon dos en form^ 
de dentciiire-, elle revêt non-feulenlent 
le corps , .mais encore une partie de U 
membrane du cou dé Xiguane \ clic 
t'étend le long du dos^du mâle de !»' 
Jalamandre à queue plate ; elle ' paroîf 
comme une créndure fur celui du pUff^ f 
k peine fenfible fur le deffous de 1* 
gorge- du marbré, elle défend, dam le 
gaUote t la tcte & la partie antérieure 
du dos •, elle fe trouve auffi ftir cette 
partie antérieure dans Yqgame; elle fe- 
préfente, pour ainli dire, fur chaque 
écaille dans \s fiellion, l'apure', letégUi- 
xin ; elle règne le long de la tête, du*' 
corps & du ventre du caméléon ; elle 
paroît k l'extrémité de la queue du 
cordyle ■■, & , pour ne pas TapprochM 
ictun plus erand nombre de Quadrupède' 
ovipares, elle eftcompofée d'écaillés clair-" 
femces fur le lézard appelle ttte^ourchtu f 
eiie occupe le delTus du corps, de la 
tcte & de la queue'dans le SourcUleuii^' 
& nous avons ru qu'elle ne s'étendoît 
<qoe fur U queue de la dragonne. 
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LA TÊTE-FOURCHUE (^7, 

X)4NS l'Iile p'AmboinE) & par 
cohjïtraeqt dans le Btcme climat cpie le 
fouTCilIeux , on trouve un lézard qui 
reilentblc beaiicotip à ce Qiudnipède 
ovip^e. U 2 comme lui , d^uis U the 
ilifqu'à l'cxtiéniitéde la queue, des aigwtf 
ions Cduns en forme de dentMive , mais 
mû Tont (ûr le dos > plus féparés ies ua 
qes autres que dam le fourcillcuaç, \a 
tfXew comprimée , comme celle tk 
crocoiUe, efi tout auplas delà longueur 
c^ (torps, Le dclTus de la t£te qui eft 
très-courte éftrès-conrexe, préfentedeu» 
émitienf A qui ont une forte de refiêm-r 
EUanoo . mec des cornes. Svùvuit 
Sébà, Ja pointe du mufeau eft gariûe 
4'ui| gros tub^cule entouré d'autres 
«uËemiles i^and^es -, le cou «A 



(t) L'occipiu Fourchu. M. fAnk^m, Ew^ 

Liiçe^^ fcutau,5. LiaK. amphU. npK 
IgO^na clamofa, 74. Ltannii Jftàmtii t 
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foîtreuT, & le corps femé de boutot» 
lancs, ronds, élevés , quelon retrouve en- 
core au-deiToHs des yeux &de,.h sûchone 
îrifcrieure. Les cuifles , les jamhes & 
les doigts font longs & délies. Ce lézard 
& l'elpcce précédente ont trop, de cara^ 
aères extérieurs commun$ pour pe pat 
Te rclTembler beaucoup pu leurs habip 
tudes natui^Ies , d'autant plu^ qu'ils 
préfèrent I'ua& l'autre les contrées chau- 
des de rinde. Auffi leur attribiie-t-oo 
a tous les deux la faculté de fe nilief 
fax des cris (i). 



Oi^ 
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LE LARGE-DOIGT f^). 

X*ÏS CA»ACTiS,E9 DISTINCTIFS dc Ce 

l^ard, oui Te trouve dans les Indes, 
Ibntd'aroir la queue deux foisplus longue 
quels corps, conipriroée, unpeurclcvi^ 
"en carène pardeffus ; ftriée pardeflbas,& 
ifirifiîc en plâfïeurs portions, compofces 
chacune de cinq anneaux de très-petites 
^caHIes. tia, Ibus le cou, une membrane 
3f1ç2 femblable 1^ celle de l'iguane, mais 
qoi o'eft point dentelée. A chaque doigt , 
tant des pieds de derant que des pieds 
lîe dwrière , l'ivàntHlernicre articulation 
eft pardelTous plus large que les autres. 
Se c'eft de-ià que M. a'Aubcntoii a tiré 
ie nom que* noiis lui cotATons. l-a 
tcte eft plaie, & comprimée par les 
f ôt^ -, le mufcau très-dclic -, les ouvertures 
ides narines fons très-petites , ainiî que 
le* trons des oreilles. 

(*) Le Laigedoigt. M. d'Juituioa, EmytiopéJit 
tAcerta pTincipaUs, 7. Limi. tm^Ui. rtft. 
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LE BIMACULÉ. 

rs ous DEVONS U coDaoilIânce de cettŒ 
jiouv-elle efpèce de lézard ^ M. Sparrman , - 
favant Académicien de Stocicolni, qui 
en adocrit plulîeurs individus çnvQyés 
.de l'Amérique repfcntrioriilf, par M, Iç 
T>oâsur Acr^Iiiis , i M..'ls, Baron ,dc 
Géer (a)) quelques-uns^ de ces individus 
jvoient le deffus du corps fcma de taolica 
noires-, tons avoicnt deux grandes taches 
de la même couleur (ur les épaules , ft 
c'eft ce qui leur a fart donner , par 
M. Sparrman, ie nom de Bimaaïlés. 
La tèto de cet J^zards oft, aplatie par les 
côtés ; la queue eft coraprjméc ïc deux 
fois plas longue que . le cdrps. Tous 
Icj doigts Mes pieds de devant & de 
ceux de derfièrCj excepté les doigts 
extirieuri , font ganfts de lobes ou de 
membranes qui en ilargiflcnt la furface» 



fa) Mimoins it l'Jcaiéaàe its Scitnces A 
Uockulm,miiit 1784. Tn>ifiiim Ttimifirt, pigt 169. 
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3 10 Jîijloire NatareUe 

te qai donnent au Bimaculè ttn noOTeolk 
japport avec le large-doigt. 

Suivant M. le Doûeui Acriliu» , le 
BimacuWn'eftpoint méchant, il fe rient 
fouvent dans les bois , od il fait entendre 
un fifflement pim ou moim fréquent. 
On le prend facilement dans un piège 
fait avec de la paille , qu'on approchede 
lai en fîflflant, & dans lequel il faute & 
s'engage de lui-mcm». La femelle dépofe 
fes œufe dans la terre. On le trouve à 
Saint-Euftache & dans la Penâlvuùe. 
le fond de fa couletu: varie : il eft fjwif 
guefoû cfun bleu noirâtre. 
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^ -;^'> 

LE SILLON t l'). 

On trouve , dans les Indes , rni afler 
petit ïézard gris dont no^ {i^âQêjns i^ 
la notice , parce qu'il a des écaities con- 
vexes en forme de tubercules' iur îes 
flancs, & parce qiie fa qiieiie elï aplatie 
par les~ côtés comme ceil&|dil,çfOf^d(h! 
& des autres lézards dont nous. venons 
de donner l'hiftoirtf. Son- corps' il'eft 
point ^tni d'aiguiiIotiï:i.il,^'ft;pt»ïit de 
crête au-deffous du cou j mais on voit 
fur ion dos deux ftries tr^s-fèafîBîéS^ H 
a les deiix côtés. d.u corps cçinrae pMiisa 
& relevés en arête-: ToR- vdntr^ préfente 
vingt-quatre rangées tTanfverfaies d'cca^ 
les -, chaque rangée eft compôfté di tik 
pièces-, k queue , à peineipItis.lôligHfc 
qae la nwoitié àa cOrbs , éft' ftriéé-'i»ft 
ëeffous , Kffe paries côtes , et fdtv^'Ci* 

dçSJis par une double faillie. .. 

■ ..i..-,..M»> 

fej Le Silioné. M. J'jMii^ t EncyttapUu 
tiithaiiqat. 
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^'"'"._ "'18""' : ,;-.i>» 

SECONDE DIVISION. 



LEZARDS 

Çui on* la queue ronde , cinq doi^s 
'.■ à chaque, pied , & des écailles éîe- 
• vttsjur le -dos en forme de crête. 



JJa^sc.es contrées de l'Am&iqu^ 
jftép^diooîle ,.,oû la.r^ature plws- aéfeve 
i?tljdefc0idpe à grands flot? , dufonraiet 
^.J^tm POTàR\ièfes, <ics,At3ives iob. 



S«neAbi. 
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des Qiihdrupèdes.6vîpàres. j. a j 
nfenfes ^ dint les enix s'étendint en 
Ii£ier:Cé , .inondent au lijini des canipagnoe 

Clguant. M. -i'JKbtana-, Encyclopédie méfh»- 
iiqat. 
„Luc- Igi^H^i 36. lAmt. ampjùiia riptilia. 

Jtay , Syopjti QaaJriipaiuia,'pagt 365.'L^ertu* 
indicus'Senembi fi: Iguana diftuB. 
' Igtana ddieaiilSma, 71. Iguana mbercnlau, 71. 
L aoren^Jpecii'iai mtiicum. 

LWuana. Dieùonaaire d'Hifiout miurdlt-, pia 
M, ydmout de Bemart. 

S'ie, I fili 95j fig'li 3r floEekt ç6 , figure 4 , 
fUndie 97, /^ure 3, flantht 98, ^^rc i. 
. th* iàmi^, BUemij. .Hijkirc tiaixieile it_^ la-- 
mai'qae. . , . , 

Lacefta , .1. Major' fqasmis dorlî lahc'tolitis 
ertdiïinucbà id extremitatem cauds porreâii ^ 

Craod lézaid ou, Guaius. Caiesiy , Hifioàe N«m" 
TtlU it la Caroliiii . vaiumé 2 , page 64. 

Grand W«ard. Durent , pagi 308. 

Orotlfnrd, nommé Iguane. Rodiifwi ^p. 144. 
, &fu» lizmdt'Ji^fiitti triant if'pqp 314. . . 1 

l^uiOa.'. S/aaiie i.vol. 2. , .-,,-. ; 

iguana. Gnim^ wiis 2 ,' pagi 92 , 'fl^" 60. 
- 'MwcgT- Braf. «315 i j!g. 136. Striimbifeu-fguani' 
.ton^'<^*3Tap. tai,TJi fig-ff. ' . ■ ■ .. • 
.OÛat. mut, ut. 6, fie, i. Yvlina.. ., 

Bnnf. >!■. 564 ta6. 56. Laceiw» Legu^n, . 
■ I^ieiiaiierg nat, '371, lj4. 271. 

■ fVorm. mifltmi. 313. . ., - 

.£li!/^c&|tiUâ<-Yvain> ..' i ' •■ -, - „; 

.0 vj 
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AOu^ïcJiéi , & oùr la> main de l'homme a't 
yamaîs oppt^ii auain obftiicle à leurcourfë? 
far les rives li m o nne uies de ces -fleuve» 
Tn^ides , s'élèvent' de vafles ^ aotfques 
forêts. L'humidité chaude & viviSante 
qui les abreuve , devient la fource inta.- 
nflablé d'une verdure toujours nouvelle 
pour ces bois tou&Uj images làns cefie 
renainantes d'une fécSMidité (ans homes, 
& oii il femble que" la Nature , dans 
toute la vicueor de. la jei^neâe, le plaît 
à entafler fis germes pioduâife. Les v«- 
gctamc ne croi&nt pas' (ctAs au milieu 
de ces y*ftcs folitudes ; la Navire a jeté 
fitf c^ grande; protl«â^o«%,.lA variée, 

le mouvement & la vie. En attendant qoo 
l'homme viertne régner au n^Iieu de ces 
forêts, elles font le domaine de placeurs 
affimaux.qttit les . uns par k beu^té de 
leurs écailles ^ ïieiit- de leito- co^ears , 
Ja viyacitddf '^*''* mouyeihens , l'açlité 
dp leur, cctiiifc s les autres ,, pai la naî- 
cheur de leur plu^maj^c , l'agréoipnt de 
leur parore , la ra}»dité de leur volj 
tous , pas k (Sverfité de leurs formes » 
font , des vaftes contré* d«» apttvoAU 
fiwnde > im grand Se mtgaiScfwtAUâ», 
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des Quadrupèdes ^îpafes, Jjy 
tihe- fcètic animée -, auflï variée qu'ira-* 
roenfc.-D'un côté, des ondes majdhieùres 
roulent avec bruit ■, de l'autre , des flots 
écmnans Ce précipitent avec fracas dq 
roches élevées , & des tourbillons do 
vapeurs réflécfaiffent au ïpin les rayons 
daloutifens du foleil -, ici l'émail des fleur» 
fe mêle «u brillant de la: verdure , & eflj 
«fTacé par l'éclat plus brilUfit encore da 
plufliage varié des oi&a(ix ^ là, des cobn 
leurs plus vives , parce qu'elles font reiï* 
Toyées par des corps plus polis , forment 
la parure de ces grands Quadrupèdes ovi- 

pUeS-. ^1* f *^ grns li^arHc f|Hf l^Oa- -cft 

tout étonné de voir décorer le fommet 
fies arbres, & p^rta^or iz demei^re des 

habhans ailés. 

parmi ces oinemesis reinar(^3blcs 8c. 
TÏv^os dont on fe pUît è conten^Ier ,, 
dan», ces forets ép»Uxa, h forme agréable 
ëc piquante , St dbnt en lîirt avec plaifïr 
ïes divers nsouven^eç^ au milieu des r^r- 
nivaux Se. des Ûeors , U ifr^agonne & !• 
tupinambts attirent l'attention ^ mais le 
lézard dont nous traitons dans cet artide^ 
k £ùt diOtingiWE bi^ d^vwc^ pai k 
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beauté dé' fe couleurs, l'éclat de (a 
<CMlles,& U fingulirhéde faconformatioo. 
• H eft aifé de reconnoître l'iguane à h 
grande poche qu'il a au-deflbus du cou , 
& fur-tout à la crête dentelée qui détend 
depuis \a tète ,'- jufqu'à l'extrénnté de i:t 
^neue , & qtfi garnit aufll le devant de U 
fOrge. Lxiongiictir'detc iézard , depui! 
bimafetfa, jufqu'au bout de la (tueue, 
eftaflezfouventde cinq ou fix pieds (h)i 
edui que nous avons décrit , & qui x ^ 
envoyé de Cayeime au Cabinet du Roi 



fij u Pen^nt le fi^nm ii|ue Brue fin k Ktjv 
M fur le SinégB.\ , on lui lit voir aïk-GuaiiaQgaaoe) 
H lor^Jè irciis pied» ,, depuis le mufeau jWi^o'i 
B la queue, qui devoit avoir encore deuipîed*de 
l^us. » L'on doi( tn>i>« que k queue de ce léxarA' 
ayoit^prciiiYâ-qurique,aeci(knC|le«.|guanes;^DC 
h, queuÈ plus lo^npit que,|e corp*). « Sa peau 
n'ëtoil couvene "de petites /caidei de différente» 
»_co»leort, jaùpraVrértèi àc noires, fi Vivei 
» qu'elle» pari>iffileiitcoIor**».a'iHi beau -veinis. Il 
«•'ayoit ieî yeax fort grands, rouges, ouvent 
n jui'fu'au fummet de U icu. On lei auroît prn 
* pour (lu feu , lorfqu^il étoît irrite : alor» la 
r^es'enflgit au(ri,-cotnme-celleiI'uit-pigeon. f 
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irM. Spnini, a quatre pieds de loRg(i-). 
La tête eft comprimée par tes cotés , 
; aplatie pardeffus -, les dents font aiguës , 
: aiTez Jemblables , par Ie«r forme , à 
;IIe des lézards verts de nos provinces 
.éridionales. Le mufeauj I'entre-deii5ç 
M yeux , & le tour des mlctoires font 



( c") Priticipate dîmenfioris' 
d'un Iguane , confeivtf au 
Cabinet du Koi. 

ingueut totale ,.......■ 

rconférence dans l'endroit le 
plus gros du corps 
rconfénnce il l'otigia^ de ta! 

>Dtour de la mâchoire Ai'pé- 

ingueur d& la plus grande 
écaille dei cfiiës de la tête., 
ingueur de la pocbe qui eâ 

au-delToua du cou 

iTgeur de la poche ~. . 

Dngueni despfut grandes écail> 

les de Ja crête, 

ïtigueur de la queue 

Dngueuf des pattes de devant 
jufqu'k t'eKttémité des doigts 
inigueut des pattes de der- 

ii*re 

o^ueux d\i plw grand ongle. 









pieds. 


pouc 


lig". 


4 
1 




4 




5 


9 






3 






4 


1 z , 




4 






1 






V. 
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garnis de Wges écaiUes trh-coloriesi 
tris-unies & ttes-luifantes ; trois écaille* 
pïus larges que les autres , font placées 
€Ïe chaque ooti de la tête , an-deflbus 
des oreilles 'y la plus crandc des trois 
eft ovale , & fon éclat , femblable ai 
cdùi'des métaux polis relire^ la beauté 
des couIcuH -de- l'Iguane^ \es y«ia (ont 
grosi l'ouverture des oreilles eft ^andç ; 
des tubercules qui ont la Ëorme de pointes 
4e dUinaiu, font placés au-deuus des 
»arincs fur le fommet de la tête , & de 
«haque côté du cou. Une efpèce de 
frète , cdmporàe de 'erandes ééaiUa 
ft)i}la«t^, & qaij par leur figure, rcf- 
leiublent un peu ^ des fers de laQce, 
s'étend' depuis la pointe de la mâchoire 
niférieure , jufques fous la ^rge, où 
cIlcMrnit Je devant d'une grande poche, 
que l'Jgu^ne peut gonfler i ton gré. 

Pqpet«es écailfes Ftvêtentie wraj, 
h qv4u« ft les pattes:- celles «te dtn font 
mwv^e* pav une arête. 
■ La crête remarcjuable , qui s'étend, 
aînfi que nous l'avonsi dit , d^mia ia 
foRune^ de la tctc ^ufau'à- l'-exâ-éoûté de 
la ijfteac t cft cwnpoiée tfécaillcs- tiS*- 
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des Quadrupèdes ovipans. 329 
longues, très-aigiies 8c iplacéw vertica- 
lement \ les plus hautes font fur le dos , 
Se ieoréUvationdimïnueinlênltblement,^ 
k médire qa'elles (ont plus pris du 
iioat de la queue , oi^ on les dillingne 
jk peine. 

La queue eft ronde, au lieu d'être 
apUtie comme celle des crocodiles. 

Les doigb Tont fîéparés les uns des 
autres, au non&re de cinq ït chaque 
pied, 9c garnis d'ongles forts & crochus t 
dans les pieds de devant, ie premier 
doigt , ou le doigt intérieur, n'a qu'une 
ph^ange^ le fccœiden a deux, letroî- 
Jlètne trois , le quatrième quatre & le 
cinquième deuK. Dans les pipds de 
derrière , le prenHer doigt n'a qu'une 
phalange ^ le iëcond en a dieux , le 
troisième trois , le quatrièihe quatre ^ 
tz le cinquième, ^i eft f<iparéconune un 
pouce, en a trots. 

Au-deffous des cuîflcs s'étend, de cha- 
que côté , un cordon de quinze tubercules 
creux âc percés à leur fommet, comioQ 
pour donner paflage i quelques fécrétions : 
nous retrouverons ces tubercules danj 
pl D&eun efpèce» de lézards) il feroit 
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iirtéreffaot d'en connoître cxadcment 
ï'ufage particulier. 

La couleur gcn6:ale des Iguanes . eu 
ordinairement vertcy mêlée de )Atinc, 
ou d'un bleu, plus ou moins foncë^ 
celle du ventre , des pattes & de ■ la. 

Sueue eft quelquefois panachée -, k queue 
c. l'individu , que nous avons décrit, 
préfentoit plufieurj couleurs difpofics 
par bandes annulaires & allez larges ; 
mais les teintes de l'Iguane varient , fui- 
yant l'âge , le fexe, & le pays {d). 
• Ce Iciard eft très-doux ; il ne cherche 
point i nuire ; il ne fe nourrit que de 
végétaux & d'infeûcs. II n'cft cependant 
pas farprenant que 1 quelques Voyagcun 
aient ttoùy^ fou afpeû effrayant, lorùme 
agitç '. pat L» colère ,, & animant ion 
regard, il «, fait eofeadre Ton Hfflemcnt, 
iêcou^iâ Ipnguequeuc^ gonflé fa gorge, 



(i) Nous nous en fomme? aflur^a par f^nfpec- 
tîoB d'un grand nombre- d'individus de» Jeiut' 
&zei itAiSii^t pA^i & de diflViern %t, & 
t'tft ce qK explique les difTérencn que l'on trouve 
dam le) defcnptlons que les Voyageur! & leitlt 
tar^iâïroat-doiiQtei dcl'Iguae, ' 



; -„ Goo^^lc 



des Quadrupèdes ovipares. 331 
redreffé fes écailles, & relevé fa tête 
hérîflée de callofités. 

La femelle de l'Igitane eft ordinairer 
ment plus petite que le mâle -, fes cou^ 
leurs font plus agréables , fes propor- 
tions plus fveltesi fon regard eft plus 
doux , & fes écailles préfentent Ibuvent 
l'éclat d'un très-beau vert. Cette parure 
8c ces fortes de charmes ne hii ont pas 
été dtHinés envain -, on diroit que le nàle 
a pour elle une pailLon très-vive j non- 
feulement , dès les premiers beaux jours 
de la fin de l'hiver , il la recherche avec 
emprciTeraent , mais il la défend avec 
fureur. Sa tendre/Te change fon naturel y 
la douceur de fes mccurs , ce,tte dou- 
ceur il grande , qu'elle a été comparée; 
à la Aupidité , fait place à one forte de 
rage. Il s'élance avec hardiciïé, lorfqu'i^ 
craint pour l'objet qu'il aime i il lailîfc 
avec acharnement ceux qui approdicnt de 
fa femelle -, & niorfure n'eft point veni^ 
meufe -, mais pour lui faire jâcï>er prifc , 
on êft obligé de îe tuer, ou de le frappeç 
violemment fiir les narines {e). , 

(tj Caittiy , HifiùiTt Nttmllt dt- U CanAM-, 
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C'eft environ deoz mois après fa fin 
de l'hiver que les Iguanes femelles 
defcendent Âes montagnes, ou fortent 
des bois, pour alier aèpofer leurs ccufs 
fut le fable du bord de la mer. Ces 
eea& font prefque toujours en nonibrc 
in^air, d^uis treize, jufqu'à ving-cinq, 
]b ne font pas pfud gros , mais plus longs 
<{ue ceux de pigeons j la coque en m 
blarKhe ft foupic, comme celle des 
fEufs dés tortues marines, auxquels ils 
Teffemblent plus qu'à ceux des croco- 
diles. Le dedans, en ell blanchâtre & 
fkns ^aire. Ils donnent , difent la plu- 
part des Voyageurs qui font alWs en 
Amérique , un excellent goût i toutes Ici 
£tuces ,.flCYaIcnt mieux qirc ceux de poules. 

Liguane, fuivant piufieun Auteurs, 
» de Ta peine k nager, quoiqu'il fré- 
quente de préftrcncc les rivages de la 
mer ou des fleuves, Catefty rapporte 
que lorfqu'il eft dans l'eau, il ne fe 
conduit prçfque qu'arec la queue, ft 
qu'H tieot les pattes colées csntrc lôti 
corps (f). Cela s'accorde fort Bien avec 

(fj CiUiiy, lËfi^* Natvtile 4t Im CtntÎÊt, 
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Il difficulté qu'il prouve pour te va/au.~ 
voir au milieu des 6ots ; Se eela ne 
montrcr-t-il pas coBibie» les Quat^- 
pcdes oriparcs, doat les doigts font 
diviC<^ > nagent avec peine, amlï que 
fiou$ l'avons <Ët , & conrix en cette 
conformation inflae fur la nature dé 
jeurs habitudes t 

D^ns le printemS] les Iguanes maa' 
gent beaucoup de fleurs & de feuilles 
des ariircs auxquels on a donné le nom 
de makot, & qui croiflënt le long 
des rivières : ils fe nourrirent, auffl 
Sanorus , ûnll que de plulîeurs autres 
végétaux (g); & Catelby a remarqué 
que leur graille prend la couleiir des 
fruits qu'as ont mangés les derniers } 
ce qui confirme ce que j'ai dit des 
diverttï coùleufrs que donne à la cbair 
des. tOFtues de mer l'aliment qufelles 
préftrent. 

Les Iguanes defcenrfent fouvent des 
jrbres poiu" aller chercher des vers dç 
terre, desmouehcs9:d'autresinfeâes(A)). 



(g) ÇAttihy, k PtaitDit iiji ùU. 



%. 
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Quoique poiyvus de fortes mâchoira, 
ils avaient ce qu'ifs mangent prcfqae 
fms le macKer (î ). i 

' Ils fe retirent dans des creux de \ 
rochers , ou dans des trous d'arbres ( jt }. j 
On les voit s'élancer avec ane agilité I 
lUrprenante jufqu-'au plus haut des bran^ 
ches, autour defqudies ils s'entortillent, 
de manière à cacher leur tète au milieu 
des replis de leur corps (l). Lorf- 
qu'ils font repus, ils vont fe rcpofcr 
iur les rameaux qui avancent au-deSis 
de l'eau. C'eft ce moment que l'oa 
choilît au Bréfil pour leur donner la . 
chafle. Leur douceur naturelle, jointe | 
peut-^tre k refpcce de torpeur à la- 
quelle les iézardÊ font lîijetï, ^mH que 



{ij Cattiby, à ftairoit âijà (iU, 
(tj Canây, Biftoiit NatartUc it ta Camlfae, 
ft) <i Une efpéce de jafmin d'une exc*Ueme 
(1 edcur, quicTcicde toutcEpar», enbuiflbsjilaiu 
il tes campagnes de Surimam , eft la leirahe 
f» ordinaire des ferpen» & des lézards , fur-lout de 
>• Tigtiane ; c'eft une cbofe admirable que b 
Il iDKiTière dont ce dernier reptile t'entortille la 
» pied de cette plante , cachant là tSte au initien 
if de leas Tes replis. » Hifioitt ^nùfi* det y^agu i 
(«ne ^, fagi ^11 , iiii,itt-i^. 
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ïes ferpens, lorfqu'ils ont avalé one 
grande quantité de nourriture, leiu 
donne cette, fortç d'apathie & de tran- 
qHillitc remarquée par les Voyageurs, 
& avec laquelle ils voient approcher 
le danger,! fans chercher à le fuir, quoi-- 

Si'ils foieot niturellcment très-agilesi- 
n a de la: peine à les, tuer, nièmc ai 
coups ■ de. fufit : mais .00 les fait pérâ 
très-vîte , ^n enfonçant un poinçon , oa 
feulement on tuyau de paille dans leurs 
na féaux {m)\ on .efivoit fortir quet. 
ques gouttes de-fang., $e. fajijmal «pire* 
: X.a ftupidité que l'on aTeprochée aux 
jffuaries,, ou plutôt leo^ coiîAançe aVeU- 
gie , prefijue toujours i^ .partagt- do 
ceux qui ne font point de mal , va fi 
loio , qu'il eft très-facile, de les faifiï' 
en vie. Dans pluiieurs contrées de l'A-i 
mérique, on les ^a^e - avec des £Îïienq 
drefles-^ les pourfaivre ; . mais on pf uC 
aufli les prendre aîf^menf au piège (nji 
J^ chaiTeur qwt va à.k redierchie d« 



(m) tftfioire ginirnU • iet Voyagu, Livrt f^llf 

ehapirre-xrii. 

' {hJ Hou ummrntfuit pft M, àf la Bv4*. 
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Icxard, porte noe longue perche, itf 
boDt de latpicUe eft une petite corde , 
iHMiée cA kfirae de kc ( o ). Lotfqu'iJ dé- 
courre iml^;icuie étendu fardesfaniiches 
& s'y pénétrant de l'ardeur du fcdeil , il 
commence à Sffier : le lèurd , qui femble 
jiret»ke plailir à l'entendre , vrance U 
tête i pei>à'peti le chaHeur s'apprcK:he, 
& en contmnaat de fi01er , tt diatouilie 
irec te boutdefa perche iesc^^&b gorge 
dellguancî oui ntm^feulement fou^ fans 
peine cette iorte de caeflê , mais fe re- 
tourne doucement , Se parôit en jouir 
xrtc Tolupté. Le chiflitur le féduit, pour 
atl^dire, «ififilant&: en le chitouHlanlt, 
an point de l'engager k porter fa. tète 
hors des branches, aiTez avant pour em- 
barrafîêT Ton Cou dans le Uc : auflitôt il 
Im donne une vit^ente fecoalTe, tjui 
le ïàit tomber à terre i 'd le faibt 
1 l'origine fie h. qnôK -, il lui met un 
|à«d (ur le corps ^ & ce qui prouve bien 
^e U ftufsdtté de l'Iguane n'efi pas auffi 
grande qu'on le dit, c'cft que lorlqne 
u confiance eft trompée , & qu'il Ce lent 
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pris , il a recours à la force , dont ' U 
n'avoit pas voulu ufer. Il s'agite avec vio- 
lertcc j il ouvre la gueule ; il roule des 
yeux étîncelans-, il gonfle fa. gorge \ mais 
ies eïïorts font inutiles : le chaûeur , en 
le tenant fous Tes pieds , & en l'accablant 
du poids de tout fon corps , parvient 
bientôt à lui attacher les pattes , & à lui 
lier la gueule , de manière que ce mal- 
heureux animal ne paille ni le défendre, - 
ni s'enfuir (p). 

On peut le garder pluficurs jours envie 
fanslui donner aucunenourrrture(j) jlacon- 

fp) Cattthy, Hifiain NaurilU dt la Camrmt. 

f.aj Brown dit avoir rardé chtz lui un Iguane 
adulte pendant plui de deux moii. Din> le com- 
.mencemeni il étoit ûer 8c méchant; mai*, au bout 
de quelque* jour), il devînt plus doux: k la an, 
il pi^oit la pluj grande partie du jour fur un lit, 
mail il courojc toujouri pendant la nuit, u Je n'ai 
jamab obferv^ , continue ce Voyageur , que cet « 
Iguane ait mangé autre cbofe que (es particule* u 
imperceptibles qu'il lapoît dans l'air, (cm par- « 
ticulnétoientfùrementde tiès-petiis infcâei^ « 
Quand il fe promenoit, ii dardoit fréquemment m 
fa langue, comme le caméléon. La chair de m 
J'Iguane elî recherchée par beaucoup de gens, u 
&loTfquetleertfervieenfrica(rée,elleef(pr^rér£e<i 
à celle de. la meilleure vol aiUe. L'Iguane pe;it ti 
Ovipares. Tomet P 
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trainte femble d'abord le révolter i il rf 
fier ; il pâroît mécbsnt ; mais bientôt 
ît s'appnvoife *, il demcare du» ies jsu- 
dtm ; il paâe mâme k plus grande partie 
du jour dans les appârtcmem i il coen 
pendant la nnît , parce que ies yen», 
comme ceux des duts , peuvent fe dilater 
de itianîère que la plus foîble lumière lui 
fuffife, &parce qu'il prend aifémentaJon 
les infeôes dont il le noarrit. Quand ii 
fe promène, il darde fouvent fa langue; 
_il vit tranquille, il devient faimlier (r)- 
On ne doit paj être furfwis de l'afÀor- 
nement cvec letjud cm po«rfuit cet 
animal'doUx&pieifîque'qui ne xedienrhc 
que quelmics feuilles inutile», ou quel- 
ques infeûcs malfaifans, qui n*a baoia 
pour loti habita-tion que de quelque 
trous de rocher j ou de quelques bran- 
che* prefirae siches , & que Va nature a 
placé dans les grandes forets pour en fiire 



1) 4(t« bHHhum «fpprivoifil , quand il cfi jen»e ; il 
eft alti» uR anfmif auffi mnoccnt-qiu bMu. « 
'HifiBltt Nexiatlk it U hmaUfiu par Ertjm , Lênini , 
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ToTimnent. Sa chair eft exc^ente à 
manger , fur-tout celie des femelles mit 
eft plus tendre & plus grafle (f) ; les 
habitans de Bahanu en taifoient même 
une erp>èce de commerce ,.ils leportoieoC' 
en vie à la Caroline & dans d'autres cod* 
trées , où iis le faifoiênt râler pour lear< 
afage ( t) ; dans certaines Ifltt où ils faut 
rares , on les r^ferve p6ur les meîUeares 
tables (u) î & l'hotnme ne s'cft jamai* 
tant exercé à détruire les animaïuc raùi 
£ble$ , qu'à faire fa proie de ceux qui 
peuvent flatter ron appétit. D'ailleurs on 
' trouve quelquefois dans le corps de 
t'Iguane , ainll que dans les crocodiles 

6 dans les tupinamliis , des concrétions 
femblables aux bézoards des Quadru- 
pèdes vivipares , & particulièrement à 
ceux que l'on a nommés bézoart^ occi- 
dentaux. M. Dc»nbey- a apporté de l'Ame? 
fique méridionale au Cabinet du Roi , 

(t) On dit que la cbsir de l'Iguane eft nui4bl« 

7 ceux- dont te fang n'«â poicipur, & M. de h 
iordc la croit difficile i d^tet. 

O) Ctmiy, Hifitiirt Nfiuntled* la CtmUi», 
^4) JV«tf saafmuuijuit ftr M. it la Borit, 

pij 
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.3.40 Hijîoire Naturelle 
un de ces bézoirds d'Iguane. Cette con- 
crétioa- reprércntc auez exademcnt la 
moitié d'un oyoïde un peq creux ; elle 
eft compoftc de couches polies , formées 
de petites aiguilles, & qui préfentent 
comme d'antres bézoAids , une elpèce 
de criflallifation. Elle eft convexe d'un 
côté, &. concave de l'autre-; elle ne doit 
cependant pas être regardée comme la. 
moitié d'un bézoard plus confidérable , 
les" couches qui la compofent étant pla- 
céei les unes m-deffus des autres fur les 
bords de la cavité, ainfi que fur la partie 
convexe.. Le noyau, qui s fervjà former 
ce bézoard, devoit donc avoir à-peu- 
prcï U même fojT«e que cette concré- 
tion. La furface de la cavité qu'elle pré- 
sente , n'efl: point polie comme cçUe des 
parties relevées , qui ont pu ftibir un 
frottement plus ou moin^ confidérable. 
Le grand diunètre de ce bëzqard eH de 
quinze lignes , & le petit diamètre i- 
peu-prcs de quatorze. 

Séba avoît, daus la colle&îon , plu-i. 
fïeurs bézoards d'Iguanes, <fe.]agroâeur 
d'un oeuf de pigeon , & d'un jaune cen- 
dré ^ec 4« taches foncées. Ces con^ 
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crétions fontappellécs Beguanpir les In- 
diens, qiii les efliment plus que beam 
•coup d'autres bé^oards (v). Elles jieu- 
vent avofr été connues des ' Ancieiîb^ 
l'Iguane babîtint dans les Indes orien*- 
taies , ainfi qa'en Amérique ■> & comme 
cet animal n'a point été particulièrement 
indiqué par Ariûote ni par Pline, & que 
les Anciehs n'en ont vraifèmblablement 
parlé que. fous le nom de Léyird-yert, 
ne pourroit-Hin pas croire que la pierre , 
appeilée par Pline Sauriiin , à caufe du 
mot Sauras { Lézard) Se que Ton rcgar- 
doit , du teras de ce Naturalifte, comme 
fe trouvant dans le corps d'un lé2ard-vcrt, 
n'eft autre chofe que le bézoard de 
rigUane , & qu'elle n'étoit précicufe <me 
par ce qu'on lui attribuoit les fauUea 
propriétés des autres bézoards (:r) i ce 
qui confirme notre opinion , à ce lîijct, 
c'eft que ce mot Sauritin n'a été appliqué 
par les anciens , ni par les modernes à 



(v) Séha, vol. a, (âge I40. 
fx) Sauritin in ventre vi ri d il licecti arundîi» 
diireâi traduni ismam.' Pline, hipn XXXfll, 

Piii 
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aùcwt autre corps , Unt du règne animal 

que du règne minéral. 

Les Iguanes font trè»«onaiinins k Su~ 
rinam, ainfî que dans les bois de la 
Guiane, aux environs de Cay^ennc (y) 
& dans la nouvelle Efpagne. Ils font 
aiTez rares aux Antilles , parce qu'on y 
en a détruit un grand nombre , à cau^ 
. de la bonté de leur chair {^). On trouve 
aullî l'Iguane dans l'ancien continent en 
A&ique «■ ainlî qu'en Afie (a); il eft 
par-tout confiné (uns les climats chauds ; 
fes couleurs varient fuivant le fexe , 
l'âge & les diverfes régions qu'il habite i 
mais il eft toujours remarquable par Ces 
habitudes , fa forme 4c l'émail de Tes 
écailles. 



("yj Sott cammmifait for M. it la Barit, 

fO litm. 

(a) Aupré» de la Baye du chieni mirini, dani 
!■ nouvelle Hollande, le Veyageur Dampiec tiou>«a 
d«t'Go<naiou Iguanes, qui, lorfqu'on l'iprochoit 
d'eux, s'artétoieDC & lîfSoieiiclkiii pcendre Ufuhe. 
Vtyagi il GuiUaamt Dampitr, aux torts JuPraUtt 



(w^-w^a 
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LE BASILIC («). 

L'erreuS s'eft fervié de ce nom d« 
Balîiic , poiir dcfîgner un animal ter- 
rible , qu'on a tantôt repréfenté comme 
on ferpent, tantôt comme un petit dral- 
Bon , & dont le regard perçant donnoit 
la mort. Rieti de plus fabuleux qiie cet 
animal, au fujet duquel on a répandu 
tant dé contes ridicules , qu'on a doui 
de tant de qualités raerveilleufes , & dont 
la réputation fert encore à faire admirer 
çntre les mains des Charlatans , par «rt 
peuple ignorant &: crédule , une peau 
de raie defféchée , contournée d'une ma- 
nière bizarre, & que l'on décore du nom 
fameux de cet animal chim&ique { b). 

fa) Le Bafiiic. M. d'Juituian . Encydopidit 
iBéiluiJi^ui, 

LacciEa Baûlifcus 35, Uan. ampiik rtpt. 

Diagon d'Amérique , amphibie qui vole , Bafilic. 
Séh. I, planche Ico, ^urt i, 

BafiLciisAmakaaia , 75, Laumiti fpecinra tntUciiiitt 

(h)» Le BaUiic, que les Chiuljuiis fie le» 
Salliabanq^ei expofcat coug lei jours avec (4n[ 
P iv 
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344 Hijloire Naturelle 
- Nous ne conferverions pas ce nom (fc 
Baiïlic , dont on a tantabufé, à l'animal 
réel dont nous parlons , de peur que 
l'exiftence d'un lézard, appelié Balîiic, 
ne pût faire croire à la vcriti de quel- 
ques-unes des fables attachées à ce nom, 
u dlci n'étoient auflîabfurdcs que ri fibles, 
Il par-!à nous n'étions bien raHurés ùu 
la croyance qu'on leur accorde , & d'ail- 
leurs fi ce nom de BafiUc n'avort pas 
été donné au lézard dont il eft queftion 
dans cet article , par tous les Naturaliftes 
qui s'en font occupés. 

Le lézard baitlic habite l'Amérique 
méridionale-, aucune efpcce n'eft auOi 
facile à diftinguer, à caufe d'une crête 
trfe-exhauffée qui s'éfend depuis le /bra- 
mct de la tête, jufqu'au bout de I2 
queu«, & qui eft coraporée d'écaJIles 
en forme de rayons , un peu fcparées 
les unes des autres. Il a d'ailleurs une 



d'appareil, aux yeux du public, pour ['attirer & 
lui en imporer, n'eft qu'une forte de petite raie, 
quife trouve daiw la méditerrannée, & qu'on fïit 
delfécher fous la biiarre configuration qu'on y 
remarque. tt/>fânifinair< d'Hlfiàat NacmtUt, pr 
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forte de capuchort qui couronne fa tcte ; 
■& c'cft de-Iàqite lui vient fon nom de 
Bajilic, qtiî fignifiepffif roj. Cet animal 
parvient à une taiife aflez confidérable; 
il 2 fouvent pius de trois pieds de loii- 
gaeuf , en comptant ceile de la queue. 
Ses doigts; ianOinbre decinq à chaque 
pied, ne font riuilis pair aucune membra- 
ne. Kvit fur ïes . aïbres ; Comme prefque 
totis -les léîards, qnî'ayarit ies' doigt* 
divifcs peavent y grimper -avec facilité, 
& enfaifir aifément les branches. Non- 
feulement H 1 p£rit y coHfî^ aflez Vîtê, 
mais rempliffant d'air fon elpcce de ca- 
puchon, déployant fa crête, augmentant 
fon volume, & devenant par-làpTus léger, 
il faute & voltige, peur ainfi dire , avec 
agilité de braftçhie en branche. Son féjour 
n,eft cepéndîtnt pas bôrrié au milieu des 
bois; il v^'àj.'eau fans pcjnê ,& lorfqu'il 
veutnager^^i enfle égilement fon capu- 
chon, & étend ïës membranes. 

La crête , qui 'drftinguc le Baiïlic , & 
qui peut lui fcrvir a une petite arme 
défenJîve , eft encore pour lui un bel . 
ornement. Bien loin de tuer par (on 
ieeard> comme l'animal fabuleux dont 

P T 
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îi poite le nom , il doh être coaÇuîété 
2vec plaifii , lorfcni'aniount la folitode ' 
des inuDcarcs forets de rAmérique , il 
s'^ance avec rapidité de branche en 
branche } ou bien lorlque dans une 
attitude de repos , & tempérant {à vi- 
vacité, naturelle} il témoigne une forte 
de £itis£iâton à ceux qui Ije regardent , 
te pare , pour ainû dire , de fa couronne, 
agite moUement fa belle eréte , U baifle , 
U rdève , & par les tUâiérens reflets de 
Tes écailles , renvoie aux yeux de ceux 
qui i'«canùiieiit,.de douc«s.oiuliiktians 
deluniîère; 
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LE PORTE-CRETE Ul 

r^ous coNSE&vONS k cc lézard le nom 
de Porte-crête , qui lui a été donné par 
M. d'Aubenton. Cet aoimil préfente eo 
effet une crête qnî s'étend depuis la têt« 
jufqu'à l'extrémité de la queue. Le plus 
fouvcnt elle eft compoféc fur le dos de 
ibixante-dix petites écailles plates , lon- 
gues ft pointues ; & , à l'origine de U 
queue , elle s'élève Se repréfentp une na- 
geoire très-longue jtrcs-large, formée d« 
quitorze ou quinze rajons citrtiiagineux« 
êc gasnic à Ton bord Uipérieur de petites 
écailles aiguës , penchées fouvent en ar- 
rière. C'eft dans l'Ifle d'Amboine & dans 



faj Bin jawacok jancur eckor , par Ut Makiti > 
faivsKt M. mr,:lltdr. 
LtVoMt-crtK.M.d' Aiiieiiion,l4icyclop. métkdijWt, 
LaQeTUAmba\nea6s.ScMoJJirdeLattriaJmi«miifi, 
Amfîeriam, 1778, in-4.''( L'individu, déeril par 
M. Sthiullêr, fut acheté par f«û M. le Baron ds 
Cé*r, & appaitenct[,«D J785, ï PdcadCnûe' dC 
SCDckoln). 

Pvj 
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rifle de Java (A) , qu'on trcuve le Porte- 
crète. M. Schlofler eft le premier Natura- 
lillequi en attparlc({:). Ce lézard eiï dans 
l'Afie iereprâentant da. Baiilic <pii habite 
le nouveau continent ; il a auffi de grands 
rapports avec la Dragonne , & les autres 
grands lézards à queue corapriroce, dont 
tedos paroît dentdc , en ce que fa tcte eft 
prefque quadrangulMrc , revêtue de tu- 
bercules & de grandes écailles î il a les 
yeiuc grands , & les narines élevées; les 
ouvertures des oreilles laiflent voir la 
Bicmbrane nue dn tympan -, le deûbus de 
la tcte préfetite une lorte de poche aplatie 
& très-plîAéc , à laquelle on a donné le 
nom de collier. La langue eft épaiiHe , 
charnue, & légèrement ^due; tes dents- 
font ferrées , pointues , & d'autant plus 
'^'andes qu'elles font plus éloignécsdit de^ 
vaut des iiiîchoires^ où l'on en rencontre 
huit en haut & fix en bas arrondies^ 
courtes, aiguës , tournées obliquement 
«»-defa«rî & liéparces par un petit inter- 

(i) M IbnficJt. Mimtim it tActêiaie As 
Jtfwti it StociaÙB, aaaU 1785. fiim. a»/op l^p^ 
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TslIe,despiusgrofîesoii des molaires (rf). 
Le Porte-crête en a ainfi de deux fortes , 
comme la Dragonne à laqacUe il reP 
fcmble encore par la forme & k'dilpodi- 
tion des dents. 

Les cinq doigts de chaqne ^ied fbiit 
garnis d'ongles, & prcfentent de chaque 
côté un rebord aigu, dentelé comme «ne 
fcie. La queue eit près "de trois fois plas 
longue que le corps. La couleur de la 
tête & du collier eft verdâtre , avec des 
lignes blanches ■■, la crête & le dos ibnt 
d un fauve plus ou moins foncé , le 
ventre eft d'un gris blanchâtre ^ & cha- 
que côté da corps préfente des taches 
ou bandes blanches , qui s'étendent ]k\C- 
que fur les pieds; il paroît que,, dans plu- 
lieurs individus , la couleur générale du 
Porte - crête cil verdâtre, avec des rares 
noires ,&lc ventre blanchâtre (c). Le mMe 
diffère de la femelle par une crête beau- 
coup plus élevée, &pat des couleuEs plus- 
vives. 



fd) M. HanJUdt. Ménioirti A fAcaiém» ia 
StitKttit Stotkolm , mtnit 1785. ttim. a^pag» 1^ 
ftj M. Uorit^tdt, à i'tndroit déjà ùii. 
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Ce lézard n'eft pas feulement bctti ; il ' 
eft affez grand, puilqu'H 2 quelquefois 
trois ou quatre pieds de long ; Ta gueule 
& lés dftigts font bien armés \ fon dos & 
fa queue préfentent une forte de défenfe ( 
Tes pieds conformés de manière à iui per- 
mettre de grimper fiu* les arbres , laifîent 
moins de re^ources à fa proie peur lui 
échapper ; fa tête tubcrcuieufe Se garnie 
de grandes écailles , paroît être à i'abrî 
des bleSiires ; d'après tous ces attributs , 
on Cf oiroit que le Porte-crête eft vorace, 
carnacicr , & dangereux pour phifieun 
petits animaux. Mais nous avotM encoiï 
ici iiB exemple' de ia réferve avec la- 
quelle on doit juger de l'cnfemble du 
naturel , d'après lés caraâères particu- 
liers de la conformation extérieure , tant 
J'organifation interne , & m^me un con^ 
cours de circonftances locales , plus ou 
moins conftantes , ag^ffent qudqacfois 
avec force furies habitudes. 

Le Porte-crête habite de préférence 
fm le bord des grands Seuves : mais 
ce o'cft point en cnAufcadc qu'on l'y 
trouve : il ne fait point la guerre au* 
animaux plus foiblcs que lui : H ié 



: -„ Google 



des Quadrupèdes ovipares, j j i 
nourrit toQt au plus de quelques petits 
vers : il paf& tranquillement Ta vie fiir 
les rives peu fréquentées ; il d^ofe (e» 
œufs fur tes bancs de fable & les petites 
Ifles , Comme s'il chrrchoit à les jr 
mettre en fâreté : il grimpe fur ïes 
arbres qui l'élèvent au bord de l'eau, 
& y cherche en paix les fruits & les 
grûnes dont il fait fa principale noiir- 
riturc. Il n'a donc ufé prefque jamais 
de toute fa force , qui peut-ctte même 
n'eft pas très<onlîdérable : aufli s'alarme- 
t-it aifément. Il fuît au moindre biuit 
fans chercher à fe défendre , comme 
lî l'hab'itude Ac la d^fenfe tenoit le 
plus fouvent à celle de t'attaque. II 
f« jette dans f'eau loffqu'il redoute 
quelqu'enncmi ■■, il nage aVCC d'autant 
plus de vîtefle que la membrane élevée 
de fa queue , lui fert à frayer t'eaU 
avec focilité -, & il fe cache à la hâte 
fous les roches. ■ 

Les fruits dont ce lézard fe nouh'ît, 
lui donnent un naturel doux & p^iflble > 
& coniniuniqiu;nt \ fa chair une faveur 
fupérieure à celle qu'elle auroit, s'il 
choUîlloit us aliiacnt moins pur. Mal-i 
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heureufcmcnt pour cet innocent lézard , 
le bon goût de /à chair , qu'on dit 
être préf^ablc à celle de l'Iguane, efl 
aUez connu des habitans des contrées 
qu'il habite , pour qu'on le pourfuive 
juiqu'au milieu des eaux, & fous les 
roches avancées qui lui fervent de der- 
nier a(ile. li s'y laiffe même prendre à 
la main , fans jeter aucun cri , fans 
&ire le moindre mouvement pour (e 
défendre. Cette efpèce d'abandon de la 
vie ne provient peut-être que du natu- 
rel tranquille de cet animal frugivore, 
qui n'a jamais elTayé fes armes , ni fenti 
teut ce qu'il p0ut ponr là confervation. 
On a cependent donné i fa douceur 
le nom de ftupidité ; mais combien de 
fois n'a-t-on pas déligne , par un nom 
de mépris , les qualités paiîïbles Se peu 
brillante»! 
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LE GALÉOTE ;(«■).. - 

Ce Li.zARp. a, ^depuis, la ,tcté' fnfgu'âtl 
milieu du dos , une crête produite jpar 
des écailles réparées l'une ■ de l'autre, 
grandes,- minces' & terminées' en pointe. 
Quelques écailles femblaHes s'élèvent 
^'ailleurs vers ie derrière de la tête , 
aU'delTous des ouvertures dés oreilles. 
Mais cette' crête hérrffée ne s'étend pas 
fui" la jgorge, & depuis ie fommct de 
la tète jufepj'à i'exttémité de la queue, 
comme dans llguane. Toutes les autre» 



/^o^ Par les Grecs, Kolotts Se Jsknfahtit.. v : 

Parles Laxina i^OphiomacMi. 

Le Galdote. M. d'Juiamn , Eocychpéiii mith* 

Gaiiote. DUtloiinairt i'Wjk'at SaiurtlU , pai 
il, Valiaeut et Bomart. 

^éba. 1. Tah. 89, fg. a, tah. 03, ^, a, tjj. 
JfS'k- %• '\- «""■ 2, M*. .l^.k- S- 

fguana' cafores, 73. Laiaenti fpeciir.ta médicaux 
" Iguana chalcîdicai 69. Idtm, Ibidem. 

Lacetta caluces , 37. J.ain. amplùb. rtf\ 
: -'Efinasii, av. 74, i. 3145. 
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354 Hifiôire Naturelle 
écailles qui revêtent le Galéote, -pii- 
fentent une arcte faillante & aiguc , qui 
' le fait paroître couvert d'une multitude 
de ftries difpofées dans ie Tcns de fâ 
longueur. 

■ La tcte eft aplatie , très-large paxder- 
rière , & aflcz fcmblable par-là à celle 
du caméléon -, ies yeux /ont gros •■, les 
ouvertures des oreilles grandes; la gorge 
eft un peu renflée , ce qui lui donne un 

Jietit trait de reflemblance avec l'Iguane ; 
es pattes font affez longues , ainiî que 
les doigts qui font très-féparés les unt 
des autres ', le dos des ongIe$ eft noir. 
La queue eft effilée , & pies de trois fois 
aum longue que le corps. L'incSvïdu que 
nous avons décrit, & qui eft confervh 
au Cabinet du Roi , a trob pouces (fis 
lignes , depuis le bout du niufeau )vS- 
qu'à l'anus ; la queue a quatorze pouces 
de longueur. Quelquefois la couleur ,dt[ 
dos eft azurée , & celle du ventre bîan- 
châtre. 

Le Galéote fe trouve dans les contrée* 
cbaudesderArie.particulicrement dans 
l'ifle deCeyIan, en Arabie, en EJpagne, 
&c. il' court dans les maifons & iur les 
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:oits, où il donne la chaffeaux araignées: 
an prétend même qu'ii eft affez fort" 
pour faire fa proie de petits rats , contre 
les dents desquels il pourroit être un 
peu défendu , par fes écailles aiguës, & 
par la crête qui règne le long de Ton 
dos. Ce qui eft bien certain , c'eft que fes 
longs doigts, très-divifés , doivent lui 
donner beaucoup de facilité pour (e 
cramponner fur les toits , Scy pourfuivre 
les rats & les araignées. Il fe bat contn^ 
les petits ferpcns, ainfi que le lézard 
vert & plufîeurs autres lézards. 
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L'AGAME {^). 

On trouve en Amérique un Mxal 

Sri a beaucoup de rapports avec [■ 
ïliote. Le derrière de la tête &.> 
cou font garnis d'éc^illcs aiguës. Ceîï 
qui couvrent le defîiis du corps , & fe- 
tsut celles qui revêtent la queue, fcrl 
relevées en carênc & terminées par ib I 
êprne, ce qui donne une forme angt 
Jcuie i la queue, qui d'ailleurs cft memt 
& longue. Le dos préfeirte , vers û 
partie antérieure j une crête con^ofie 
d'écaiHcs droites , plates & aiguës. \t\ 
delTous de la gueule cft couvert- d'iirt\ 
peau lâche , en forme de petit fanoa 
Ce gui le diilïnguc principa.lement à 



{a) L'-Agame. M. d'Aahimn , Bmychfédlt aie- 

Laceita Agami, aS. Linn. ampHi, n/t. 
Croiiop. Zooph. 13, N. 54. 
&'4j. Tona i , pUin-lie icj , fig. i, 2j 3. 
Iguana CorJylina 67 ; & Igoana Salamasdiinii 
6S. Laartnti ffecimcs latùcmu. 
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Galéote , avec lequel il eft aifi de le 
confondre, c'efl: que Tes couleurs mroif- 
/*ent plus pâles, que fon ventre femble 
moins ftrié , que les écailles, qui garnit 
fent le derrière de la tête , fbnt comme 
renverfées , & tournées vers le mu/eau. 
Le mare ne diffère de la femelle qu'en 
ce que (a crête eft compofée d'écailies 
plus grandes , & fe prolonge davantage 
fur le dos. D'ailleurs il n'y a point 
d'épines latérales fur le cou de la fe- 
melle -, mais on en voit de très-petit« 
fiir les côtés du corps , & celles qui 
défendent la queue & les parties anté- 
rieures du dos, font plus aiguës que iïir 
le mâle. Suivant Séba , ce lézard le plaît 
au milieu des eaux. Nous prélumons 
que c'eftà cette elpèce qu'il faut rappor- 
ter le lézard, rcpréfenté dans l'ouvrage 
de Sioane, ^/ancAc ^yStfi^re a ^p), 



fb^ tactrlttt mapr è viriéi cintrai , dm fi crijla 
Jrtw'iiri 'dobaio. Ce lëzard fe trouv* en trïi-grand 
tioitibre dam Ici bois de la Jamaïque ; il aiffiire 
très-peu du Guana ( Iguane ') ; mais il eft stul 
T)«ft ',-{» couleur efi plus Terre , Ac il a, le long 
ia dot, uQc crite plui courte. Il pond dei onw 
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3î8 ïjyioire Nftmrelle 
ainft que celui que Bfown a dît être 
commun à !â Japiaïque, & dont ii fch 
une cinquième efpèce (c). Nous croyoïa 
devoir cncace reearder , comme a 
Agame, le Ifaard bleu d'Edwards {d); 



■noiiwgroi que lei oeu& de pigeon. Slotmt,vtLi, 

i"^ 533- 

(cj Laurta, 5 mitai vtriÀa utUa fqiiam'u tnSa 
ixifhttit. Ttie Goaoa lixard ; aad Mue lizard ef 
Edwvds, Ce Idupd eSt iréi-conniuo k la JunaîqiKi 
il parole en |;énér>l d'un beau ten; nuit ù toy- 
l^ur chaoae fulvaut lâpafition,aialî que celle in 
. animaux de l'on genre ; il lemble même qu'dk 
elî plus variabie que celle des autres Inardt, k 
qu'elle prend plutôt les diSîfFcntet nuaocet qu'elIt 
préfente , luivant l'endroit où il fe trouve. Son 
corps eft couvert d'écaillHlégérei;mais eeUei qui 
font au-deflua de fa queue , font releva» , & 
forment une petite cfâte qui a quefques rapport! 
wrc celle du Guaaa ( Iguane } ; la longueur excède 
rareraetu neuf ou dix pouces ; ii eft u£t - doux. 
Breton, page 463. 

fdj II Le lézard bleu eft fort patticidier ^ k 
n ciiufe de la ftruâiire de Ces doigt), qui ont <te 
i> petWH nienibr^ues qui l'^od^nt tw ohaque 
«• cèr^i non pj^idè la navire fle|Cflle« qw tes <])• 
H fesHX aquatique* ont -aux pMe* ; mus {duiSt 
M comoie certainet fortes ^e muucttcs ca out^ 
H ^i «giflant p^t vqie de fuâiun : ûafi^ je coiir 
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fie ces trois lézards ne nous paroiffent 
être tout au plus que des variétés de. 
celui dont il eh queftîon dans cet article. 



& à marcher fur [a Turfaco uoie des grand» û 
feuilles des arbre» Se des plantes : ii a une petite w 
élévation fur le dot, en forme de fiilon, qui •< 
r^ne tout du louf^ jufqu'à la queue, où elle « 
devient dentelle = nû le deHus du corps eft •< 
bleuâtre , varié traniverfaleiBent de nuances n 
plus clairet & plus foncées : le deflbus en efi « 
d'une couleur de chair pAle. » Qtanimt d'Hifloin 
NatiiTtlie y par Eduiards , pagt 74, //aac^ 3^5. Le 
lézard , décrit par Edwarot , ayant été apporté 
dans de l'efprit-de-vin , de l'Iiie de Nevii , dans 
les Indes occidentdes , if ne leroit pas furpre- 
nant que Ù couleur eût' été altérée, & de verte 
fût devenue bleue; j'ai vu fouvent la couleur de 
piufîeun lézards confervés dans de l'efpiit- de-vin , 
(hanger ainfi du vert au bleu. 



Fin du Tome premier. 
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